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Paul Louis Claudel éréve de Héthorique au 

Lycee" Louis Le Grand% en 1884. 
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Moxico, le 2 0 décinbrej, 1962. 

Chlre Mademoisolle : 

Jo tiens á vous.dire lo tr¿s vif intéra avec lequel j'ai lu votre substan - 

tielle étude sur Paul Claudel, 

Sanó doutk, j'en avais suivi pas á pas pour ainsi dire l'élaboration, mala 

sans pouvoiz 	dégager l'impression définitive que seul pouvait. (lamer l'en- 

umble du 	Laisuez-moi vous adressor tréu eineérement mes plus vives 

félicitatiun Vous avez su rd'.19 á un labeur intell.i ent, méthediTie et sou- 

tenu su 	ne saurais trop rendre hemmage et qui atteato une brillante 6- 

ruditioni 	vr9.5.mnt e', le 'non parfois trs heureuse lec; aspeets si 

r~ 	 131 suben de 11 121.,nsée elaudélienne, expresslon peut- 

abC9 11) :1A13 	ZIUnil"Mi, 	1 ,11unn3nmr) duns 15 un 	 chréUenne de son 

Vnus wv 	 owore qu'il la p6nétrer a vous improgner de 
sea aiab:.w, ')t 	 e>Sincider souvent avec ses impendárablos, ce 

qui•v‹zuli a !m:,fri 	JulemeWG de eemprendre maís miciux de sentir des in - 
fluenees pout-f:tr 	.3.es atavismos - et un clinat qu i migré un modernis- 

me wadwcieux.et. pareoiG déconeertant.demeure cependant dans la plus puro trar- 
franpaise den 	 monumental° do Claudel peut-ftre eensidárée 

sana 	 roint culminant 

Luis une conclu2loll dvule ineisive précision,vous avez mis remarquablement 

en lumiére.les. apparentes eonty».dictions auxquelles se serait nécossairement 

hourtée une étude supertícit qui 	f.3 t restie 6trangére liámo. de. l' au- 

tour 
La valeur. de votre effort est. précinénent pour mol. d. avoir pu communier avec 

cette &me. 
Csest puorquoi.je considére. comme un honneur dsavoir été appelé ¡ guider vos 

recherches, dans. un. travail. dont. la. difficultéi.loiwde vous décourager, a été 

au eont.raire. peur vousile plun précieux des. stimulantu0 

Cimyez, ehre Mbdemoíselle, 	ma prefende aympatll 

leo Moiveíltuind 



CAPITULO 1 

BIOGNFIA DE PAUL CLAUDEL 

El de agosto de 1868, vid la luz primera en Villeneuve 
sur-Fóre en. Tardenois perteneciente al Departamento de 1. 
Áisne (Francia), Paul-Louis-Garles-Marie Claudel. Este ni- 
fio debin er más tarde el ;insigne literato, gloria de las 
tras rrancesas y creador de un estilo profundamente humano, 
que wrca Ildn duda alguntl un paso interesante en la elabo- 
racidu a.lq,ística e intelectual del, mundo moderno 

LosTrimeros abs de iste, gran escritor transcurrieron en. 
el -  seno 	uua familia iwwietamente.indiferente enmateria 
religioF;a. 

Desde muy requeo onpezó a manifestarse claramente su ta- 
lento precoy,, mala la Naturaleza apasionadamente, era ale- 
gre y bondadoso: naci6 poeta y con el don natural y espon - 
tuneo de la expresí(SIL 

En su aldea wtLal, o en los campos y eiudades vecinos pa- 
aos (Je ItiUti Tuvo la oportunidad. de conocer al - 

:zunas de ¿flas, cono nar-le-Due, Nogent-sur-Seine, Wassy, 
j3.1mbouillel, .Compignc y otras; ,pues el. trabajo de su pa - 
dre, que (Ira por erlio,les cwiGervador de bienes rurales,re- 
quer.ia estos viajes continuos 

Los espléndidos ,paísajes que •se ofrecían a su vista cons- 
1,antemente, no . podían. 11ar desapercibidos a este nilo sin- 
rf,ular; le llegaron hasta lo íntimo de su alma y determina: 
ron m. ella ese amor hacía lo grande y lo bello que lo han 
caracterizado durante toda su 'vida, El mar lo embelesaba; 
septija deseos incontenibles de saber e investigar, y al mil 
lo tiempo pose(a un eorazdn grande y noble para amare 	El 
campo le atraía con todos sus misterios; gustaba de los ár- 
boles, los frutos y. las flores. Las aves, lasluariposas,10E 
reptres, los ríos, todo, todo inspirablua aquel pequefiuelo 
que llegaría a ser en épocas posteriores un gran escritor. 
Cuando contaba catorce amos de edad setraslad4 a París 

con toda su familia. Su henumaCamille inici6 sus .estudios 



1.1.) 

de escultor con el. ea ebn.t ,,ku(.11,7t y tj B•Igre!--.... al L'...e .1 U) uls 
1 e-Crand a 

En esta etapa de 1.a .vil i. en que el. carácter 'va fol '1.4.10se, 
e os cosas influyeron -poderosamente en i : 1 a rilosor.i., ._. :1. a 
muerte . de su abuelo. 

Entre los maestros que .i.hiparideron sus enseñanzas a C,..L. u ..... 
del.>  ..se contaba M. Burd.eau. como ',profesor de filosofía „No ca- 
be duda que . este maestro 1.3.:.!I3,1.6 en • 61 una estela de escepti. 
cdsmo, que .' poco - a poco •f*.u.:.1 wilmentando en su alma . d.e ad.01.es - 
-.1ente. 

No menos Importante pn . ...a su es píri tu N.a' 1 a pena (le presea 
ciar la prolongada ap.:):1. y do)orosa ix!JerLe de su abuelmor 
el 	que tti...,.:o 11.3.e.ms pre un :i„ arillo e„7, pe e i :.. ..., 1-,,,,,.:is atroces sur rl 	-- 
mí tinto; prod-acid os p.,,,.)r ••.1. eánec,!r '1 inp '' :»:.;.! orlaron hond ¿miente lni. 
lama , de-H12M a.,. í e j ando en. en a •....u-, 1 ,l:!,r,na ind. el eb 1. e , if,Ti j Oven 
contaba por entonces .:*7',(rasos d!iJoe:».) anos, , 	.. 	, 

Hacia, :1.bb., sibl (hl, 	al 	ino)nl P.' !. ,-)y- 1 os 	sen tilni. en t o s 
produeí dos en su. 	:...-.-; p. y.- - i. tluli.1):1-i'r I. i'i.!::; . ...J.....;tamas escenas 	q u. e 
pri.:(1,edierf.)3. 	,..:1 dl..Nec. :...., de su' queri. 1.L': . 1...0 t,(-...71nstid.o) abrazó 	e o n 
11“-.!refi.)1 i.  brío ,„T fi ilal-:.za In . religión cató). ..i.ca, al... día sigui till 
te de 1.a noche ‘,1 e N .i. i.vi, d ad . El mismo T'el' 1. ere como, . al asistí r 
a la Usa . solemne e: perimento . a) cr,o así como una revel ael.,(Sn'J - 
"En un instant uou cour. fut touch nt je crl“. C''ett vraí I 
Dieu existe, il -e.st l 	C'elt queíqá'un, d'estyn ttre atits7i, 

personnel que no,:. 11 tyi'aime, í/ nilappelle",,, (I)  

Este hecho orientó' : desde ese momento su • vida y su /len s a .,.„ 
miento. 

'Claudel • tenia inucho que : hacer para encauzar su nueva `vi d a 
Ispiri tAlai.. por cit.. ancho, camino . que se abría ante . el , Se dedi 
có a leer ..intensamente. y. sin descaso; conoció . muy a. rondo a 
Muchos; de los, grandes escritores , Leyó entre otras. obras 
'Los 'Pensamientos” . de... Pascal; "Las Meditaciones ' de Bossue t 
y la "Metafísica": de Are stóteles, Leyó taibión a Rimbaud„ Mai 
bruiú, Terlaine. y . 13audelaire; • .1 os ou.al es . ej e rei eron. indudabi e 
mente . gran ' influencia. en su mente 

Cuando hubo terminado. 'brin anteuieute . sus estudios en el. • Li 
ceo Loui.s1 eauGrand ' de ' Paris)  Paul. . Cla,udel ingresó.. a L Éc ole 
des Selences Politiques, pues deseaba iniciar su servicio dj 
(.0 Pages; de Prose,-  pg. 276. 
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Iplomátieo en Francia. 
Hacia esta época. Cl audel relata el acontecimiento más gran 

de de su 'vida: 
"Je suis né le 6 aoút 1868. Ma eonversion s'est produite le 

25 décembre 1886. J'avais done dii»huit ans. Mais le déveloe 
pement de mon caractIrc était déjá á ce moment trés avancé'. 
Bien que rattachée des deux cdtés á des lignées de croyan t s 
qui,ont donné plusieurs prétres á l'Eglise, ma famille était 
indifférente et, apr¿s notre arrivée á Paris, devint nette 
nent 'étrangére aux ehoses de la Foi, Auparavant, Pava i s 
fait une bonne premiare communion, qui, comete pour la plu 
part des jeunes garvons, fut á la fois le couronnement et le 
teme de mes pratiques religieuseá. J'ai été élevé, ou plu- 
t6t instruit, d'abord par un professeur libre, puis dans les 
colléges (ldies) de provinee, puis enfin au lycée Louis 	le 
Grand. Dés mon entrée dans cet établissement, f'avais perdu 
la foi, qui me semblait inconciliable avec la p/uralité des 
mondes. La lecture de la Vie de Jésus de llenan fournit denou 
veaux prétextes á ce changement de convictions que tout,d'ai 

lleurs, autour de moi, facilitait ou encourageait. Que l' on 

se rappelle ces tristes années quatre.vingts, l'époque 	d u 
plein épanouissement.de la littérature naturalísté.Jamaís le 
;out . de la matiére ne parut mieux affermi. Tout ce qui avait 
un nom dans l'art. dans la science et dans la littérature,¿. 
tait irréligieui. Tous les (soi. wdisant) g rands hommes.de ce 
siécle finissant i'étaient distingués par leur hostilité 

L'Eglisé. Penan régnait. it pr'étidait la derniére , distribu 
tion de prix du lycée Louis*le0Grand á laquelle Passistai et 

me . semble que je fus couronné de ses maint. Victor Hugo ve 
nait de disparattre dans une apothéosé. A dii¿bhuit ans , 	je 
croyais donc ce que croyoient /a piupart des gens dits 
tivés.de ce tempá. La forte idée de l'indivíduel.et du con - 
cert était osturcie en moto J'acccptais,l`hypothése-moníst e 
et mécaniste dans toute sa r¿gueur; je croyais que. tout é 
taLc soumis.aux /ois, et que ce monde était un encharnement 

dur 3'effets et de causes que la vcience al/ait arriver a 4. 

prés»demain 	débrouiller parfaitraent. Tout ce-la,mesemblait 
cVaiillurs fort triste, et fort ennuyeu±. Quant 	I'idée, dude-.  
voir kaniien.que nous pr'ésentait men professeur de philos o- 

phie, M,, Burdeau, j(tmais i t n me fut possible de la digértr, 
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Je vivas dfailleurs.dans 	 et peu.á peu je tombal, 
dans un état de désespois40 La,mort de mon grand40:7.e, que .r 
vais vu de longs mois rongé par un eanc/7' a Velomacpl,savai 
inspir'é une profonde terreur- et la pensée dt la mort n e 	my 
quittait paá. Jfavais complItement oublzVé ia rtIgion et.f 4  
Cais 1 son égard (Pune igno7ance de sauvagé. La prenuj¿re lu- 
eur de véríté me fut donnée par la reneont?e des livres d"un 
Brand poéte, á qui•je-dois une ételf.nelle reconnaicsance, 	et 
qui a eu dans la formatton dl ma penSée une part prépondé-
ranté, Arthur Rimbaud. La lecture'des "Illuminationa', puíá, 
quelques mois apr¿s, dlUne Saiaon en Enter", fut pour rnoi un 

événement capital. Pour la premi¿re fois, ces. livres ouvral. 
i!nt une fissure dans mon bague matérialíste et me donnaient 
tlimpression vívante et presque phy.lique du.surnaturel. Mais 
mon.état habituel d'asphyxie et de d¿lespoir restait le m¿me 

Tel 	était.le malheureux en fans qut¿, ie 25 décembre 1886, :se 
rendit á Notr¿Dame de Paris pour y.tuvre les offizesele'Ne 
éq. Je commencaís alors tI écrire et 	I me semblai9. que .dans 
les cérémonies:catholiques, consIdérées avec un dilettanlii. 
me.supérieur, je.trouveraís•un excitant appropríé et la ma- 
t iére de quelques.exercíces. décadentác Chest dans ces díspo. 
sitions.que,.eoudoyé..et bouscuté par la.fouíe, )'asalstai,a. 
vec.un.plaisír,médiocre, á. la grandimmeu Puis,.diayant riera 
de mieux á faíre, je reviras aux v8pre8. Les enfants •de .1 a 
martrise en robes blanches et les 'él ves du petít.séml:naír m 
de Saint»Nicolas.)du.,Chardonnet qui lea asei.statne, étaient 
en train de chao ter ce,que je sus plus tard 2tre le Magni fi.. 
cat. J'étais 	debout darts la fou le, prés (1;1 second 
pilier á t'entrée du:choeur, a droíte.du.caté de la saeris .. 
tie. Et i'est alors que se produisit. l'événement qui dom ine 
toute mar tlie. En.un.instant mon. coeur fut touché et je cruá. 
Je crus,.(Pune telle.force d'adhésion, d'un tel soulevement 

de tour mon.étre, Pune conviction.si pui4.1ante,,Vune tette 

certitude,ne laissant place.b aucune espIce de doute,que,dem 

puis, toas les.livres, tous les raiáonnementá, tous les.ha • 
sards d'une vie agitée, ri'ont pu ébranler ma foi, ni, á vrai 

dire, la toucher. J'avais eu.tout á coup /e.sentiment déchi . 
rant de tsinnocence,.de t'éternelle enfance de Dieu, une réve 

lation.ineffable. En essayant,.comme je.l'ai fait souvent,de 

reconstituer les ntinutes qui suivirent cel instant extraordi 
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naire, je retrouve les 'éléments suivants qui cependant ne 

formaient qu'un seul éclair, une seule arme, dont la Pro. 

vidente divine se servait pour atteindre et t'ouvrir enfin 

le coeur d'un pauvre en fans désesfiéré: "Que l€:' gens qu 

croient sont heureux! Si c'était vrai, pourtant?C'est vr'ai! 

Dieu existe, il est 1 	Cpe5t quelqá'un, é'est un ¿tre aus- 

si personnel que moi! II d'aime, 	l l'appelle"o Les W. mes 

et lessanglots étai. ent venus et le chant si tendre de 
deste" ajoutait encore a mon émotion, Emotion bien douceou 

se milait cependant un sentiment d'épouvante et presquedilo 
•• '41 

rreur! Car, mes convictions phi losophiques Itaient enti¿rek 
Dieu lesa avait, laissées dédaigneusement oii ellas étaient 

je ne voyais rien á y changer,la religion catholique mesera 
blait toujours le mime trésor d'anecdotes absurdes,ses prl 
tres et les fidlles d'nspiraient la mime aversion. qui al. 
lait jusqúpil la_haine et jusqu'au . dégout,L"edifie de mes 

opinions et de mes connaissances restaiudebout et je n'y 

voyais.aucun défaut. Il - était:seulement arrivé queren S-

tais:sortio Un.étre nouveau et formidable:avec,de terribles 
exigences,pour.le.jeune.homme,et.Parti3te.quel'étais s.é 
tait révéle'llueje.ne savais conciliar avec:rien de ce qui 
d'entourait.L'étot dfun.homme:qú'on arracherait dun seul 
coup de.sa_peawpour le plantea dans-un corps 'étranger au 
milieu.d'un.monde.inconnu esula.seule comparai son :que je 
puisse.trouver pourexprimer,cet . étatde détarroi completo 
Ce qui_étaitle:plus.répugnanl,:á,mes.opinions et ¿x mes 01 
ts, élest cela pourtant qui.était,vnli,C'est cela, dont 	iI 
fallait.bon.gré, mal.gré, queje d'accommodasse. Ah! ce ne 

serait,pas.du,moins,sans avoir.essayé.tout.ce.qu'il d'etait 
possible pour,r'ésister, 

,Cette . r4 ésistance.a duré.quatre.anso J'ose dire.que je fi, 
une belle défense et que la.lutte—fut loyale - et:compléte 
Riera ne fut omisa Pusai.dettous les'moyens ,de'rq.istance 
et.je.dus.abandonner:L'une.aprés t'autre.des.armes.qui nc 
me servaientá,rien. Ce fut la grande.crise,de:don existen 
ce, cette,agonie.de la , pensée dont krthur Rimbaud a-écrit: 
?Le; ombat:spiritueUe9t aussi brutal que bubatailierdshoa 
meara Durenuit!,1e,sang séché fume sur maiface!' Les.jeu 4. 
nes:gequiabandonnent sijacilenentia¿foine•savent , pas 
ce qii-!í/ In,coate.pour la recouvrer.et,desquellestortúres 
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elle devient le prix. La pensée de l'Enfer,la pensée aussi de 
toutes les.beautés et de toutes les joies,dont,a ce qá'il me 

paraissait,mon retour á la Véríté devait mlimposer le sacri. 

fice,étaient surtout ce qui me retirait en arrire. 
Mais enfiri,dls le soir mgme de ce mémorable jour cr Notre. 

Dame,aprles que je fus rentré chez moi par les rues pluvieu -
.ses qui me semblaient maintenant si étranges,i'avais pris u. 
ne bible protestante Olune amie allemande avait donnée au 

trefois a ma soeur Camille,et pour la premilre fois,i'avais 

entendu l'acceht de cette voix si douce et si inflexible qui 

n'a cessé de retentir dans mon coeur. Je ne connaissais q u e 

par Renan Phistoire de Jésus,et,sur,la foi de cet imposteur, 

f'ignorais mlme qu'il se j'U jamais dit le Fils de Dieu.Chq 

que mot,chaque ligne démentait,avec une simplicité majestueu 

se, tes impudentes affirmations de Papostat et me dessillait 

les yeux.C'est vra,je ravouai$ avec le centurion,oui,Jésus' 

était le Fils de Dieu.C'est ‘ci moi,Paul,entre tous,qd'il 

dressait et il me promettait son amour. Iríais en lame temps , 

si je ne le suivais, it ne me laissait d'autre alternativ e 

que • la dannation. Ah! je risavais pas besoin qa'on M'expli 

uát ce qu>était l'Enfer et j'y avais falt ma "Saison". Ces 

quelques lieures l'avaient suffi pour me montrer que Penfer 

est par tour oú n'est pas Jésus.Christ. Et que M'importait le 

reste du monde aupT4s de cet étre nouveau et prodigieux qui 

venait de m'e'tre révélé? 
C'était l'homme nouveau en moi qui parlait atnsi,mais Par, 

cien résistait de toutes ses forces et ne voulait riera aban.• 

donner de cette vie qui i'ouvrait á luir L'avouerai-je? A u 

fond, le sentiment le plus fort qui Miemplchait de déclarer .  

mes convictions était le respect humairh La pensée d'annon - 

cer á toas ma conversion,de dire a mes parents que je voulais 

faire naigre le vendredi,de me proclamer mol.m¿ie un de ces 

catholiques tant raillés,me donnait des sueurs froides,et por 

moments la violence qui l'était faite me causalt une véritú. 

ble indignation. Iríais je sentais sur moi une main f“-me, .1 e 

ne connaissais pas un prÉtre. Je ri!avaís pas un ami catholí. 

que. 
L'étude de la religion éta1t devenue mon intérlt dora inane. 

Chose curieuse! l'éveil de lpá'ne et celut: des faculté:3 



lar 	at.v 

moment 	f9. 
Ii 

crivík 	 Vei'j I r de in w' 	d,aucs:Me dOr" et 

"La ViHe", Quo¿que étran/z1 	 aux 3aeremantsp'díjh jl 

participais á la vie de r.'Egi:zse,je respi.rais enfin 

pi6nétait en moi par taus les porosa Les livres qui m'ont le 

plus aidé ¿ eette époque sont d'abord leas "Pendées" dt pos. 

cal,ouvrage inestimable pour coux qui chIrchent la foí,bien 

que son influence'ait souvent été funeste; les "El¿vationg" 

sur les mystlres s et les "Méditations sur íes Evangiles', de 

3ossuev,eí ses uutres tratÉés philosophíquts;le "Poe:ne 	de 

!)ante'', et lel admirabLes rír.ts de la Sorur Emmertch.La9H 

taphísique' d'Aristote m'avait nettojré í'esprit et m'intro. 

duisait das les domaines de la véritable raison."L'Imita 

appartenalt á une sphitre trop élevée puor moi et ses 

deux, premters iivres m'avai.ent para d'une dureíé terrible. 

Mail Le r,rand Hure gut m'était 	 et oi/ ye fis me s 
ciaEs tá s , 	 PEgli&c. 1.9U1g.5 	?.1 	 Prande 

mere mayeJiluf:hár: aux genrou•x d(.. qit j 4(i. 	lout apprit! Je pu& 
touá 1.;1ú.k 	 Pt.7frrtatirxm,-; 	''y 	 p;t12 

soavenv 	 ma;,);.;!.. 	 ; 	u 5 	Ignor 	t 
mc 	r * L 3 g  t off.. z i on peut 	 du bouddllea ci 	 qu?: íe 

eral:e St&r iy  ,* 	 df-prIn 	mo, 	 urt 	maguint:en :e 

gut .vii;va: 	 mt f., 	 pius 

Le pauvre ¿ungage d 	 dévoton? C'étaií la plus 

profonde et la plus grandiosa poéstios gestes [es plus au 

gustes qui aient jamais été eonfiés h des de'tres humains. Je 
rae pouvais me rasasier du speetacie dé: la messe et 	chaque 

mouvement du pr'tre s'insertvait profondément dans mon es. 

prit et dan mon coeur. La lecture de Poffice des Morts,de 

celuí de Noll,le spectacle des jours de la Semaine Sainte , 

le sublime chant de "l'Exultet" auprls duquel les accen t s 

les plus énivrés de Sophocie et de Pindare me paraissaien t 

facies, tout corla m'écrasr4it r f rirpect et de joic„de recon• 

nazJo.sance:i de repent ir et fi l adOratlOrtt PC.:4 u pe:u, lenie 	n 

et péniblement,se faisait jour datut non coeur cette ídée que 

Par( et la poésie uussí sont cien choses divi.ne:;,et que lex 

plaisir3 di' la chair a  lo ;n de leur 	indispensables,leur 

sant au rontraire un détrimenl. Goimbien j'enviais les hete 

rlux chr¿tieas que je voyai3 	 Quant Ú moi,j'osall 
r, 	f,  n ; 4,• 	 3 t: 	1. 	4,  • 	' , ri 47 r 1 rY 	veridredi 
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meyenaient baiser la couronne d'épines. 

Cependant les années passaient et ma situation devenait in 
tolérable. Je priais Dieu avec (armes en secret et cependant 
je n'osais ouvrir la bouche. Portant chaque jour mes objec 
tions devenaient plus faibles et l'exigence de Dieu plus du- 
re. Ah! que je le connaissais bien 1 ce moment,et que sestou 
ches sur mon ame étaient fortes! Comment al-je trouvé le co: 
rage d'y résister? 
La troisiéme année,je lus les "Ecrituree posthuiies" de Bou 

delaire,et je vis qu'un polte que je préférais á tous le s 
Francais avait trouvé la foi dans les dernilres années de sa 

✓te et s'était débattu dans les mimes angoisses et dans 	les 
mames remords que moi. Je réunis mon courage et j'entrai un 
aprl.s-midi dans un confessional de Saint^Védard, ma paroisse. 

Les minutes oh j'attendis le pr'¿tre sont les plus amlres de 
ma vie. Je trouvai un vieil homme qui me parut fort peu ¿mu 

d'une histoire qui 'a moi semblait st Intéressante; il me par 
la des "souvenirs de ma premilre communion"(á ma profonde ve 
xatton),et m'ordonna avant toute absolution de déclarer 	m a 
conversion á ma famille: en quoi aujourd'hul je ne país 	luí 

donner tort. Je sortis de la boite humilié et courroucé, et 

n'y revins que l'année suivante,lorsque je fus décidément for 

Cés rédult et poussé á bout.L,dans cette meme eglíse Saint. 
Médard.je trouvai un jeune pr1tre miséricordieux et fraternal 

M.Pabbé Ménard,qui me réconcilia„et plus tard le saint et vé 
nérable occlésiastique,l'abbé Villaume,qui fut non directeur 
et mon pare bien.aimé,et dont,du cíe( oh il est maintenant,je 
ne cense de sentir sur «oí la protection. Je fis ma seconde 
communion en ce mame jour de No11,le 25 décembre 1890, á No- 
tremDame. (1) 
En el curso de ese mismo aio el gran poeta convertido pudo 

obtener su admisión.en el Concurso de Asuntos Extranjeros y 
ésta fuá desde luego una ocasión muy propicia para que co- 
r ociese y entablase una sólida amistad con 'varios literatos 
y escritores franceses, que en aquella época ya se destaca - 
han; citaré entre ellos a Jul es Renard y a Marcel Schwohau 
vo tawbién la magnífica oportunidad de frecuentar asiduamen 
te los "martes" de Stéphane Mallarmé. 
Por entonces-Cl andel que ya se distinguía como escritor i 

(1) "Nos de Prose".,Pag4 275. 
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lustre, inició su carrera diplomática: hacia 159J se embarcó 
con destino a los Estados Unidos de América, actuando como 
Cónsul suplente en la Ciudad de Nueva York y en 1894 10 de 
signado Gerente del Consulado de Boston. En 1895 regresó a 
Francia y imrtió para China. Estuvo en Shangai y Foucheou 
interviniendo en la firma del, contrato del Arsenal y del Fe 
rrocarril de Hangcheu. Allí pudo fácilmente conocer el. Ori- 
ente y estudiar muy a fondo su filosofía y su religión. A- 
llí adquirió el gran literato ese poder de comprensión de la 
Naturaleza humana y esa penetración psicológica verdadera - 
mente maravillosa que en tan alto grado poseen en general los 
orientales. 

En 1900 regresó a su país natal pasando por Siria y Pales 
tina. Hizo un retiro en el. Gran Monasterio de Ligugó e o n 
los monjes benedictinos, iendo admitido como oblato,allídm 
de Joris-Harl hysmans pasó los últimos años de su vida. 

El ah siguiente se dirigió de nuevo a lá China,reconden, 
do posteriormente el Japón y la Indochina. A su regreso a 
Francia, pudo visitar a su querido amigo Francis James en 
Cillez,cerea de los Pirineos. 

En 1905 contrajo matrimonio en la Ciudad de Lyon con Mile. 
Reine Sainte-Marie-Perrin,virtuosa hija de un destacado ar- 
quitecto de ese tiempo. 

En 1906 partió por tercera vez a China con el nombramien- 
to de Primer Secretario de la Fmbaj ada de Francia en Pekin 
y en Tientsin. Tres años más tarde regresó por' el Ferroca 
1-di Transiberiano. Después pasó a Praga y en 1911 actuó c2 
mo Cónsul en Francfort y en Hamburgo,  hacia 1913; de es te 
Puerto tuvo que salir violentamente expulsado 'por los nen. 
nes en el momento culminante de la primera 'Guerra Mundial . 
Regresó a Francia por Suecia, Noruega e Inglaterra. Allí, en 
su .patria, pudo 'Claudel llevar a cabo trabajos importantísl 
mos, confiándosele una delicada misión en Italia (proyect o 
del Ferrocarril del. Paralelo 45). 

1917 tuvo ocasión de firmar un importante convenio so- 
brt la compra de treinta barcos de nacionalidad alemana y a 
demáb grandes cantidades de café y otras mercancías diver 
sas. En ese mismo año se trasladó al Brasil con el grado de 
Ministro Plenipotenciario en Río de Janeiro. 

Hacia 19 volvió a Francia pasando por Nueva York y las 
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Li I I ..) 21,1  tu e en \ I  1 - a (j o a -L.mb...qina,(:...! 	;')ib.d;11-li•'-i  
ni On (te Ntinis I: ro Pi enipotenciari o ,, 

En 192:1 f ue Miembro de .1a 'Comisión de Si evi y posterlormei 
te Embaj actor en e 1 ,j apón, doiu fu( sin duda ai ;zuna>  uno de la; 
liás populares. queridos y respetad.os de todos :tos- embaj adore !I 
quo ha tenido la Corte del Sol Nac:i ente o Seguramente el óxito 
rotundo que obtuvo se debe en gran parte a que e] esc.;ritor s 
po adaptar magistralmente su literatura a las formas y mod adj., 
Hades de I os dramas de 1 os j aponeses5, que bajo su sabía y aeex.  
Lada (11.T-eco:h.:in II egaron a representarse en e,:i Tea.bro perterw- 
c i en te al Pa ae,:i. 9 1.m pr.-1.r . 	1 , 

Al] i en el el apón, permaneció . hasta el año de 1927 en que fu¿1 
designado por el Gobierno de • su Patria .., para • desempetaar el ca 
rzo más al. to de 1 a Dird °macla .1?raneesa: 1ábaj ador en 1 os Esta- 
dos Unidos de América y después se quedó en Bruselas de -.).92 . : 
3 1925, retirándose posteriormente de sus I mport autei, -.1 mi, H.1.1j, (II, 
JCS diplijüla. 

Durante e..1 curso de su magniT-1 ea carrerk nuestro pot;vi-,a , 
diú* si ein nre tiempo , para escrib....;,r en pi osame,wr,:i-; ,. 	e1 perd -1.(:) 	1.!,y..... 
.:.w ocasiún para at.  1 Tinnr so.l.: gus Los y tif I leaxins sent,,iw)J!: 
Es verdaderanieuu.:,  :13.(.',•-cl'ii)" ,J. por :1 q nreels-Bin  e i . rttFt..4  

dOldlria 	,_:;, 	il„)::10 	'' 	( Y • . 

A pesar de Lene I- u.n.il ao,tt\ri dad . tan complej a. y riantas oculu,s- 
eiones de todas clases,. c.:',1 ?Tan escritor ha pasado 1 arras 	y 
gratas • horas de recreo y esparcimiento en el -Castillo de Brun 
gues con su esposa y sus cinco hijos 

Su producción escrita es de lo más fecundo: tiene ya varias 
docenas de gruesos vol úmenes conteniendo: dramas, . poemas;  ensil 
yos de crítica literaria y artística, páginas de lb, más alta. 
teología, traducciones de los grandes trágicos griegos y de 
más notables líricos ingleses Modernos. Posee ademas una ints 
resantísima correspondencia que la derramado copiosamente por 
toda. c•:. partes del niundc).. 

falai° en la prosa. como 1.ul e•1 versos  • el au(1.1,7t1 es verbid(ranien- 
te notabl e.; toda su obra está saturada de un eneant o indeUitri 
He y misterioso; toda está imnregnada de esas •ri1 osorilas e- 
xdti eas que en l'orina i ndeiehl e penetraron en su espiri tu.. 

Su genio maravilIoso, y su vasto eonocimientg de tantos paí 
:-.i..1-nnbrps, Inti do r.., z-1. 1 ;,), nry-Itemp..! ac:i  

,,,,.'...,-.......,....,..,..,..:.........,,....-_.,.,..,..L,„:,_,,.....;..„¿,..,±..,,!:-..,:......:..,.:,:,.-.-,,..t,...„...„il::;::.:.;..,,- 	. 	• ..-• lo-- 	 ..."-.-...-..«.4.  .. 



biline aclaran a lauda]. irdail ti, .11 Lrabaj o ti terario 
"Plus Iota que lo i'vestine et 	loln que les poys di  1 1(InernOile 

de lo raqi?, 

Plus loin quo lu \r.uu  ! Zéitzns?e » ronneau 	ni' la lunfi GOSP* 

tal»: dans l'elan 

Ileureux qui 'lar y 	75.cert-he da Ni-adv. don 	l 	écrit 1!"1 dará 

la qecnuimr ti de Dicu, 

ataque jow 	 chaque jou- plus fort, ef chuque jour 

Plus vit.. ilor 	 t clifyque j'out plus a rdent , t charpie jour 

moins t:at ifj 	P IL joyeux, 

Commr Cruso14. pníz,-  un7 (I ranrlp aventure 	quant 	9e tixq'tt df! 

son hérttaA 	de sil maison, 

Emharqu 2a1s r 	r 	toutes 	ressourn je .s'om. 

FJ t de son imarinai.i.on, 

Et lt oti le (. 9; 	 et G;‘) la volonté s'emborrw;se 

se retíre, 

Coule taile 	 tui et pa.g.se outre pqr la pas,,Jk.on et 

par 5: de"...;ir" (1) 

Su fe profunda 	percibe c.i..ara y di s 1,intanent e. a través 
de sus beflos poelnas y dramas. 

La OhL1 IW 	f, Paul Chtudel. 	4:45. coust5 ;;;11;111i por un. 
conj unto de diez 	"Poemais musicai 	 d o t ad os 
de 	s.l ni fie aci (1-1 7:;41-3,1-11.51:i..ca., 10s cual 	a ,pesar d'u • su indis- 
cutill. e bel .1 	 acog.i.dos con grm entiusi asno por 
el . 	y• 	oLi 	de: el 	- han pod:i_do 	present ado's 
en la escena iJiu s u ramoGi:sima obra titul. ada "L'Alumno() 
falte t Mari. e" (194T) que no es sino una reconstrucci,6n de 
su obra eCri ta anterilwmente can el nombre de "La j e un e 
filie Viol ;rine" 

Paul. Cl. awle ii.1.-1.(d1.5 dee initivanien,tc..:: su carreraU terar 1 a 
con un be Lb o poeliaz que 11 ev a tior Anbre "Tite (11Ctr" (18)0>  
que escri 	 conv,:- i,(;11 	(d'atol ici.smo y cuyo 
argumento está to!,fti.Teittie sati ti.r¿-.1,11J de infl nencia panteísta. 
En esta época el. autpt...-ir no culnyll 	win veln t id os anos. Este 
d rama revpl a. (n•i • to1.1 a 	pl eni Lid 	origi u.0 rti10 mara - 
vi.] l oso que_ earactil, ri Z a tda 1 a ohra el aud.eI ianu. Posteriot 
mente a su coriverfi /.111, dicha obra ;.-td qui.Y.!id totalmente un mar, 
cado sabor rel 	()so y pro r und.o 

	

"La Une" 	) s, es otro drama que expresa, con increíble 
claridad la  t,.t;or.:(1-k di que cada 	'jue no- está ha • s Id a 

• (I) "Feuliles de. ...',..unt",p(10'.! 
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en las leyes divinas, está sin .remedi o condenada a ser muy des 
graciada. 
Las obras que.produjo más tarde están todas.impregnadas de 

su fe católica. Desde luego,  cada uno de sus dramas contiene 
un tema específico distinto. Sin embargoila idea general que 
predomina en todos ellos,es'sin duda la misma y es ésta: 

"Dans une société camine la netre,c'est-adire uniquement orientée vers 	1 a 
jouissance matérielle„l'artiste,s'il n'est pas en possesíon d'une force morale 
égale au poids terrible et mortel qui pése sur lui,est condamné au désespoir et 
¿i la destruction,ou h un art de mil. bibelot. Les examples de Poe,de..Baudelaire, 
de Rimband,de Verlaine, de tant d'autres au silcle dernier sont suffisants pour 
nous renseigner. C'est en ce sens que pour luí le vrai est la condition du beau, 
parte que seul 	d'un milieu délétlre,et lui permet l'usage des facul- 
tés que la grace luí a accordées". (1) 

.Su obra: "L1 14.:chang,e" fué escrita hacia 189 3 cuando su autor 
'se hallaba en Boston. En en a,glorifica como grande y divin a 
la ley del Matrimonio. 

Durante su estancia - en China,,publied: "Le Re pos du septieme 
j our", en la cual representa un espectacular incursión al in — 
fiemo; después escribió "LlOtage" (1911); "Le Pain Dur"(1918) 
"Le Pére Humillé" (1920), que constituyen una maravillosa tri— 
logía en la que el autor trata a toda costa de demostrar 1 a 
dependencia mutua de todos y cada uno de los hombres de todas 
las generaciones, amigos o enemigos, cercanos o distantes.De 
ta trilogla,'sin duda algunas  .a obra capital es: "L'Otage" que 
rué representada.por vez primera en 1934 por 1.a Comédie Fran— 
paise. 

En general 	teatro de Paul. Claudel se .presta más para ser 
leído que llevado a la escena. 'DI realidad •son bien pocos los 
dramas de este autor que han sido representados. Entre •ellos 
citaré: "L %hange", "I,J 1  Annonce falte h Marie", y "L rOtage "; de 
ellos únicamente el -último ha obtenido verdadero éxito entre 
el público, muy especialmente en el acto segundo, o sea el del 
Papa, que adquiere un vigor increíble durante la representa — 
ción. •Aparte de . estos ensayos d.e 'Claudel, su obra se aprecia 
muchísimo mejor mediante la lectura, por el puro y magnfficoU 
rismo que encierra. 

"Le Soulier de Satin", es sin duda una de sus obras maestra, 
resume a la vez el mundo cristiano y la personalidad del es — 

151411' espondence". Pag.247, 
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La obra poética de Claudel se compone especialmente de laR 
"Cinq grandes . 0des.  suivies dtun processi.onal pour saber le 
silcie. nouveau" (1911); "Deux poInnes d I  été"(1914); "La ..Can 
tate á Trois Voix"(1.914); "corona Benignitatis Atud Dei" 
(1915); "Pohmes de Cuerre"(19141915); "La Messe 1h-bas" 
(1919); "Les Feuilles de Saints" (1.925 3 . 

Estas Odas constituyen sin duda una d.e 1. as más bellas ma- 
nifestaciones del lirismo francés. Están nenas de todas 
las riquezas visibles o invisibles y además sensibles de un 
mundo cuyos aspectos todos son presentes y simultáneos, por 
decirlo así; contienen también todas las riquezas psicoldgj 
cas y morales que se unen a la obra de la Naturaleza y vi - 
ven en ella. 

Su producción dramática contiene gran cantidad de monten - 
tos líricos de gran -belleza en los cuales los personajes de 
jan natural. y libremente abrir su espíritu y descansan o se 
exaltan en estrofas que desprenden cl sentido de su vida o 
prolongan l a acción por l.a meditación. Y corno el. estiloy el 
vocabulario son completamente líricos en los pasajes dramá- 
ticos, la transición entre el drama y el lirismo se efectúa 
insensiblemente. No cabe la menor duda de que la obra dramá 
tica de Claudel se _impone, sobre todo, por dos caracteres dij 
tintivos; la creación de un estilo y la profundidad moral 

La nota predominante de los temas de Paul .Claudel es la 
acción encaminada a un fin. Ha visto la vida con amor y sen 
ciliez y nos ha inculcado Lula gran confianza en ella. Ha sa 
bido dar a sus persona¡es una psicología muy especial; sus 
.personalidades y sus sentimientos .sólo se ven en su obra en. 
función con lo universal y de la misión que el Supremo Hace 
dor les ha confiado, Define claramente la esencia de la poe 
sía, la actitud propiamente poética frente al mundo, que es 
traducida al Universo en creación eontínua, ordenando según. 
una lógica nueva y sorprendente los vocablos preparados pa. 
ra una concepción dinámica del mundo. Este gran poeta, va - 
liéndose de l.a metáfora, nos da a conocer esas relacionest 

en número y siempre variables, que no son sino la 
real..1-.1ad auténtica. Con Claudel,la metáfora deja de ser un 
juego y se convierte en revelación del orden verdadero del 
mundo, concordando,:por otra _parte, con imágenes bíblicas que 
constituyen la expresión divina y directa de las relaciones 



.sencialús. NinAún poeta hhd 	podido cohstvuir 	bimboliu 
mo sobre bases más ampl las y 	Ninguno habia 
cado los principios con razones Inti!.-1 sabia n' ni profundas „Nin 
guro había osado 11 evarl as tan 1 (jos ¿:In el Orden de 1 a e 
xistencia moral e intelectual hasta el g:;.'at.lo 	someter a e 
'II as toda su Vida interior. Esta conoepeln poe tí ea del mun 
dos'Cl ¡Lude] la ha expresado bajo famas le.jricas„ 	e as y 
dramáticas. 

En cuanto a la faz de este Universo al cual. todos coope - 
y.ian en alguna forma., es concebida por la mente de 'Claudel 
ino un drama que se complica por el desorden que ha sido in- 
.,:xoducido en el mundo por los hombrs. Este desorden no pue 
de ser obra del Creador cuyas obras son As:,oiutamente .per 
rectas, si. no de la er:iatura. Libre que en su orgullo se toma 
a si misma como rinalidad en ve.,, cf.e tomar (7, omo tal a Dios; 
vive en una continua zo:obra, 	Dila orizt ant, e inquietud . 

embargo puede. al  canzar 	i.cord 'VI: 	SaViwraCión es títá: 
alcance de su mano. 

Los versos de este insi..„;_lne poe ta no e.Istán. calcados se lz 
:las formas tradiGlonal es; I I ha pler:.i.der seguir en el 1 os el 
ri tino más primitivos  como se 1.7  e 

"O mon fi ls Lorsque létais urt pok té.) iintre les Itormws;  

.1' inventais ce tiers qut n'availt ni r!"2, ni m:,:tre 

Et je le, défini.ssais, dan; le secret dr mon coeur, cet té. fJnct ion doubie 

el t 	iproque,. 

Par laque l le l'horrune absorbe la vial , et restit. 	 supréme 

i'yatzorL 

!:he parole intelligtbie".  
El estilo de este poeta e5.-; e rd ad e r amen e x hraordinari o; 

si observamos sus versos con atención,notarenos (#1 aramente 
que en general,persigue mucho más la cadencia de las rra 
ses, que la fidelidad de las rimas. lisa con frecuencia la 
metáfora y en su' lenguaje denota la iufluencia shakesperia 
na y la mística de los textos híblico.5. 

Paul Claudel sin dudd id4na,ha logrado adquirir ei per- 
fecto dominio de su genio de expresijn; su personalidad potl 
tica es vigorosísima,lo que podemos observar fácilmPlite al 
leer sus excepcionales y bellísimas poesías. 

Es un literato muy notable> emador de cal. gánero iffily suyo 
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y personal,que ha producido un .poderoso influjo sobre innu-
merables escritores contemporáneos. Sin. embargo sería muy 
difícil relacionar a Paul Claudel a una tradición literaria,.. 
Se dice que es un simbolista retardado. Recibe desde luego, 
según dije al .principio,la influencia de .Rimbaud en forma 
decisiva; es también un . vidente,pero en forma distinta, Cl 
del es más bien algo así como un profeta que trabaja sin dei, 
canso,bajo la mirada divina; no deja de orrecer,llene de h, 
mildad,toda su obra a Dios. También es un elásico,sin duda. 
Si buscamos más atrás, veremos que en cierto modo, se aseme-
ja a Dante. La obra de Paul Claudel marcha lenta pero majea 
tuosamente, siempre adelante, hacia la luz eterna, así como 
Alighieri en su "Divina Comedia". 
La obra claudeliana es sumamente difícil de comprender y 

más aún, de analizar. Su oscuridad poética es, según algunos, 
su mayor mérito. 
La .producción de este literato es muy fecunda,aunque sus 

obras generalmente no son accesibles para todos. Probable 
mente esto se debe a:  que no responden a las corrientes de la 
vida moderna o porque están situadas al margen de la época. 
Sin embargo la grandeza de Paul. Claudel es innegable, así 
neo la inaccesible altura de su espíritu excepcional. Sin 
da alguna,da una fuerza muy penetrante al análisis .psicoló-
gieo. Sus versos son elegantes y cristalinos. Desde Victor 
Fugo,nadie ha exaltado mejor que él el verbo francés. André 
Blanchet afirma que: 

s(4iiconque est sensible aux valeurs spirituelles se sent atteint au coeur con! 
me d'une flche qui vibre longuement, éveillant des échos indéfinis dans d es 
c'emeures erulormies. Parole mystérieuse, de quel abfme,de quel royaume caché é- 
nterges-tu? Pour la comprendre pleinement,c 'est tout Claudel.„ et c 'est toa t 
nous-ménte,et le monde, e t Dieu, qu'il nous faudrait connaftre. Laissons-la 
paren de nos puissances rendues attentives,développer toute la table de ses de,; 
licates harmoniques,recréer l'imité de nutre Ñfre dispersé. A voix basse,un se . 
cree viera de nous étre connuniqué, le Mot que nous attendions, roed et com 
plri cornitte un aveu qui dit tout, ,T t dont pourtant 1 'éterni té n'épuisera ni lo 
saz"r 	le sens." (1) 

Duranue largos aaos ha colaborado constantemente en "Le 
Mercure" y sobre todo en "La Nouvelle Revue Fráiislaise". Sus 
:.nteresaniísimos artículos se han publicado también en "T,e 
(i) "1,r: Perb,  

... 



Pia.saro" 
Durante su vida, M. Cl audel hay rec hico muchísimas conde 

coraci °nes ; entre ellas citaré 1a de Comendador de la Legión 
de Honor de su Patria, H aci a VA 5 f'uó propuesto para l a Aca- 
demia ll‘rancesa; sin embartro, M Cl ad e Parrkhe mereció clic h o 
honor. Un si nulimero d e admi radores cic Cl and el le di ri.;zi er o n 
cartas con obj cito de fel ici tarl o cal urosamente por no h a 
sido aeogi do, ya que e1.1 os preferían tenerl-o al margen de to- 
lla actividad l literaria °fi ci al y colocado algo así como e n 
un sitio aparte, como 1 o es su propia poesía, 

"Poemes de Guerre", "A travers les vi I l es en Fi ammes" , - 
(1925); "Vers 	" , "Un coup dlOei 1 sur 1 Ame .J a ponai j-.;e" y  
y "La Nuit de Noel" son otras magni ricas obras de Paul el au- 
el 

alo de 193U la Opera (le Be rl in e .-Itrenu*' su bella obra 
Chri sto phe Col omb " con mtisi ca d Dar 	haud 4 Es un trabit 

j o magistral basado en 1 as normas de i a traged i a gri.,Ti , So- 
1 o ha podido ser representada en 1 a capital al emana, debi do a 
as grandes dificultades que existen para ponerl a en 
En 1940, en l a ciudad de 'lucilos 	res, l a Compaiii a loranee s a 
rigida por René Rocher, proveni ente del Teatro del \ríen 

Col oinhi er de parís, dilS a conocer 1 a t eyend a poe ui ea de "IAD, 
',once rai te á Mari el' de Paul el audel , cuyo cugumento es be 
sámo y se desenvuelve en un ambiente saturado de p r o fundo 
n.i sticismo. 

Simba] ista y realista, al mismo tiempo y sobre todo proftin- 
G amente místico; serien l o y rebuscado, a menudo obscuro y po- 
d eroso; el gran CJl audel ha apropiado a su arte rudo y primi- 
ivo una forma que 1 e es peculiar: el versículo ( verset) de 

quince, dieciocho y veintidos sn alas 
Es Paul Claudel uno de los escritores contemporl'uleos fn á E; 

rotables; poeta inspiradísimo, de tipo netamente mulz.ica.1, 
teresante especialmente por su talento prodigioso, reconlei c!‘) 
en el inundo entero, Su conversación es de l o más si, ngul ar.t.o 
irás admirable es l a perfectísima y absoluta armonía que i 
r'a entre sus numerosas obras y su propia vida. Todo su art 
está basado en una visión total y armoniosa del l'hundo. Sus 
Eras contienen una doctrina que dl mismo ha expresado en Toll 
naissanee de LIEst",en "L' AH) Poóti que" y en "Cinq 	d 
()des" , Según él mismo expresa: 
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ore 	les idé es . C' es t ce t t e sainte real it¿ donnée une' fois pour tou. 
tes, Oil centre de laquelle nous somes placés. C' est l'univers des dioses vi 
sibles auquel la Foi ájoute relui des dioses invisibles. C'est tout cela qui 
nous regarde et que nous regardons. Tout cela est l'oeuvre d Pieu, g11i fal:t 
la mati¿Te inépu isab le des récits et des chánts du plus grond poe t e come du 
plus pauvre petit oiseau". (1) 

Claudel en estos versos traza magistralmente sus sentimieh 
tos acerca de ese inmenso Universo constantemente nuevo y mal 
rávilloso: 

"Salm done, 3 monde tzouveau á mes yeux, 6 monde maintemnt total. 
O créelo entier des dioses visibles et 
(, quanti fe tourne la tate 
J'envisage 	-immense octave de la Création! 
Le monde slouvre e t, si large qu'en soit l'empan, 

mon regard le traverse d'un bout 	l'outre. 
J'ai pesé le solea ainsi qu'un gros Inouton que deux 

!tomes forts suspendent une perche entre lcurs épau les. 
J'ai recensé l'armée des Cieux et j'en ni dressé l'état, 
Depuis les grandes Figures qui se penchent sur le vieillard Oce:7an 
Jusqu'au feu Le plus raro englout i dans le plus profend abrme, 
Ainsi que le Pacifique bleu-sombre ol¿ le baleinic:. 

l'évent d'un souffleur come un duvet 1.)1.7 	(2) 

Ismceidd¿k 

(1) "Pcu i tions et Propos t t ions". Vo 	165. 
(2) 'ring Grandes Orles". Pag. 57. 
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CAPITULO II 

CORRIENTES LITERARIAS EN LAS CUALES SE 

DESENVUELVE PAUL CLAUDEL 

Como antes dije, Paul Claudel sólo • contaba 18 dios cuand o 
se convirtió al Catolicismo y fuá casi al. mismo tiempo• cuan 
do se despedid en él por primera vez, su inicial impulso po 
tico, 

Antes de su conversicln mientras no creyó, la poesía era NI 
ra él 'verdaderamente incomprensible. Era una angustia va.m, e 

indefinible,una especie de opresión continua, allá en lo 11 á s 
profundo de su alma. 

Mas el día en que la Graci.a iluminó su corazón, la poesía 
fluyó en él, así como la savia en una planta. Desde ese momeil 
to,e1, gran -poeta cantará la gloria y la grandeza. de Dios. 

De 1880 a 19930, es decir durante 4U pinos, Paul. Claudel. ~- 
pone paralelamente a Maurice Maeterlinck, • pero sobre im pi4in 
mucho más elevado y sublime; en. roma mucho más difícil y con 
una riqueza moral infinitamente mayor, un teatro simboli s t a , 
que se levantará, alcanzando proporciones notables dentro d e 
la Literatura Moderna. 

No podemos dudar que influyeron en la formación de su espí- 
ritu la naturaleza y el profundo conocimiento de grandes es- 
critores, 

En junio de 18db, Claudel en plena juventud, leyó por vez prj 
mera "Les Illuminations" de Rimbaud, y desde ese mismo instan- 
te, empezó a sentir dentro de si mismo, algo desconocido y nue- 
vo, Tuvo una visión clarísima de ese mundo misterioso cuya e- 
xistencia presentía desde mucho tiempo atrás, una revelacijn del. 
Ser infinito actuando en (5:1 para el cual nunca encontró pala- 
bras que pudieran adaptarse al. tema. 

Según Claudel, Rimbaud fué para, 61 un padre espiritual y un 
rzuía para conducirlo por los difíciles caminos del arte. 

Si observamos atentamente la obra Claudellapa,notaremos ese 
uso desordenado de las imágenes tan- común en Rimbaud, Hacien- 
do a un lado la lógica y la gramática, y aun el :;1".111oll.o se ba 
tan a sí mismas como una serie de ;lelos, creadores de un y:nimio 
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al y coro 	nuevo 
Algunos meses después de que descubriera a Rimbaud tu- 

vo lugar la conversión del gran poeta, de la cual he ha- 
blado anteriormente. Parece que esa voz divina e incom 
prensible que Rimbaud quiso hacer cal I ar y no pudo, habló 
a su dise pulo. 

Es 'verdaderamente notable la forma instantánea y bel s" 
va en que Claudel se entregó a Dios. El sólo había asistj 
do a la ceremonia religiosa,. tratando de encontrar un te- 
ma nuevo que le inspirara belleza,. dulzura y poesía y ha- 
lló la fe. Sin embargo, es preci.so reconocer que luchó por 
espacio dé cuatro largos ail9s antes de lograr en su mente 
la concepción completa y perfecta de la unión indisoluble 
de la religión y la poesía. 

Sté phaue Hall_ aró es también un maestro sabio para Paul. 
Claudel, Despuds de leerlo, (iste>, cree como aquel, que sin 
duda alguna el mundo debe ser puesto al. descubierto só lo 
por los caminos poéticos; pero con esta diferencia allí 
donde Mallamé, el poeta agnóstico, sólo encontraba el va 
cío, l a obscuridad, la ausencia total s  el j Oven 	1. a usi el 
halló la dulzura, la luz>  la presencia,. Además nuestro es 
critor no se contento nunca con dejarse conducir por los 
métodos del análisis intelectual sino que empleó si cm p r e 
en sus escritos, todas sus 'excepcionales facultades de sín 
tesis y de intuición que nos son tan eonocidaS. 

Rimbaud y Mallarmé "va, desde luego muy lejos en su ta 
.rea d.c espiritualización de la materia y de dislocación del. 
lenguaje, Cl audel „ sólo se concreta a hacer la suya, cada 
vez más bella y depurada, Quiere cantar, quiere reconoc 
en todo lo que lo rodea, una imagen de Dios. Aunque encon- 
tramos que, en gran parte de las obras de Clau.del. ejercen 
una influencia decisiva sus maestros Rimbaud y Mallanné,:sin 
embargo podemos descubrir sin dificultad que el poeta di. - 
Ciere de ellos,. en que basa su poesía en la aceptación to- 
L-1,1 de la existencia y del mundo,, tal. cual éstos son;  pues 
sin duda, para (Si,. constituyen la prueba más evidente que 
pued;± haber y la glorificación dt-A Ser Supremo. Rimbaud y 
idall armó piensan al contrario Niegaii rotundamente la ext5 
tencia de ese mundo de apariencias y tratan a toda costa , 
de escapar de él, refugi:ndose en el idealismo más comple- 
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LO. 

Mientras que ellos se oponen y rehusan todo: seres, obje. 
tos, ete, Claudel, lleno de alegría y optimismos  am a las 
cosas en su realidad, tal como son„ en su forma sensible de 
inmediato. 

Cuando el insigne poeta entró definitivamente en la vida 
.Ectivas  como representante de su patria en países lejanos 
no vaciló en poner en paralelo su partida material hacia 1111 
rizontes desconocidos e ignorados y su partida espiritual ha 
ei a el conocimiento profundo y completo de 1 a religión, 

Sus "Vers (17 Exil", publicados hacia 191), traducen. progre 
sivaniente; abandono, tristeza, aburrimiento, soledad, titile 
Has; todos estos sentimientos que el poeta experimenta y ex 
nresa %ni-LE:ricamente. Su gula es Santo Tomás (le Aquino, c1 
gran f iljsoro. De 1h95 a 1159, Cl andel 1 o estudia muy a ron 
do. No cabe duda, este maestro Conni 1 a razón del escritor, 
:'a interiormente iluminado por la (tracia, en la di sci p1 n 
nás austera y rigurosa.. Santo Tomás le d id clara y preci s 
la respuesta que ilimbaud y ;‘1ai1.anné desearon tan ans.tosamet 
te obtener, sobre el Verbo creador y el simbolismo del Uni- 
verso. 

Desde ese momonto„ 1;1 vls !,11 	pol-.Nsi a simbolista y z, 
clara coneepelün católica d(1 Inundo se un.i eron estr(w. li i, f. 
:indisol &O, el7le1lte dentro de é] 	silubolismo 1 i terarlp 	se 
"tevantd, revel;indose para exprf..1sar lo que es el autk:tn 	e o 
simbol smo universal , cuya i.udiscu ti bl e real i.d ad lo ustiri 
ea en forma clarísima. 

Cl ;lude] escribe entonces: "Connaisszuice du Temps el, Trai- 
hí de la Connaissance du 'álonde et de ::,oi-meme", obra fnauju:- 
rica, la cual, unida a. "Dheloppement de 11 E(11ise", 11 e h 
constituir su "Art Poétique" (1903-1504)! 

Santo Tomás forma una especie de e;;;eudo para Claudel con 
tra, las teorías de Mal lame Entonces ronna 1 a fu-3tión 11101 - 
la de dos p'.incirios. 

"Espri t deuerul perceptible atar seres ! ct VOUS, f) sensi  a l'esprit!" 

Siendo muy joven, sin haber conocido a fondo el inundo in - 
tel ectual parisiense, se embarcó con rumbo a paísvs extran- 

	

jeros y para él totalmente deseonecidp; surcó los mar' 	y 
penetró en ;,q seno de otras civilizarinne, direreutrIc de 1 n 
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suya. 

Constantemente se advierte a travos de su vasta obra, 
la influencia que en él. ejercieron todos esos facto res. 
Su imaginacikín recunda nos presenta a la vez las imáge - 
nes de los climas más variados, con sus colores armonio- 
samente combinados; con su relieve muy acentuado, con 
rizontes muy amplios. 

Rimba.ud busca. a cada. instante palabras nuevas; trata de 
dar a todas las cosas un sentido enteramente exó tico; si.ej 
pre se dirige hacia el porvenir, Paul. Cl audel se extasía 
en el pasado. 

Tiene los piés 5(511damente apoyados sobre la tierra, p 
ro sus ojos están en lo alto. Describe con increíble mi- 
nuciosidad las líneas y los pliezues y hasta los más 1.:i.-- 
!zeros matices , Lleva siempre su imaginación mis allá de 
las apariencias. Descubre en todas las cosas, la riqueza, 
interior y el significado y siempre prefiere la profu.ndj 
dad a la superficie. 

Para. Cl audel, como para todo poeta inspirado, la operji 
ción princi pal consiste en rundir los objetos en uno so- 
1.o, 	prefiere la meteror;..t. a, la fusión brusca y descon- 
certante de 1:1 imalzt.?,n, Eu fin, la, expresión de toda 1 a 
poesía (1andeliana, tiene cona-) base este doble movimien- 
to: nantener la exi st encía distinta de las cosas y vol. 
ver a descubrir sus correspondencias secretas e ii 
bes. 

Posee este escritor una visijn simultánea y maravillo- 
sa, la cual, estrechamente unida a una imaginada esen- 
cialmente metz.dt;rica, producen necesariamente un esti 1 o 
amplio y en cierto modo dif ícil. de interpretar, al cual, 
sin emblm.lo n.o se puede pedir mayor pureza niperrecci(In 
en las líneas, asi como en 1a acertada elección de las 
expresiones usadas. 

"Cent Ph rases po ur Eventai "s  obra publ .izada en 1.942 
constituye la prue,ba más evid•-.1:te de la perfección verdz-1  
1crametite admirable hasta la cual Claudel ha.  podido U c- 

.1.ar, ya sea en forma lírica o dramática. 
El es..tilo de. este hombre de letras es bellísimo y muy 

especial , Nunca. Ink sabido limitarse a esos moldes situó - 



30 
tricos y estrechos que satisfacen a otros poetas. El ha 
creado su propia rorma de expresión que no puede confundir 
se con ninguna otra. Esta ha sido llamada: 'Ver. set claufl- 
Hen", (versículo ci audeliano) 

La construcción de sus poemas, tampoco está basada, enlaa 
leyes de una retórica Formal; sólo sigue el impulso de su 
inspiración naturalmente. Sus proporcionee, las rel aciones 
de las partes y el conjunto son sólo dirigidas por la matll 
ria tratada, el clima moral e la obra y el orden esencial 
de los pensamientos. 

Claudel posee sin duda una imaginación llena de elemen - 
tos raros y preciosísimos que sabe aprovechar maravillosa, 
mente, Ama con pasión lo grande y lo bello. Su alma excep- 
eional sabe admirar toda la hermosura de las obras del Crea 
dor. 

& travé,s de sus trabajos lagistrales se revela claramen- 
te su carácter, su inteligencia clara y su particularísima 
inclinacidn para elegir siempre lo más heno y elevado, 

CI audel tiene además, en su estilo, 	un rasgo que lo ea - 
raeteriza espccialmente concibe su mente en grandes con- 
juntos y 1os detalles, por sugestivos y atrayentes que !z;e- 
an el =L mismos, sólo son, por,  decirlo así, motivos arqui- 
tecturales que no se pueden separar irnos de otros. Cada u- 
na de sus obras se levanta como una catedral inmensa; 1 a 
masa nos parece cinfusa, el dibujo inexplicable, el detalle 
exagerado, ,pero, colocándonos en su centros vemos que todo 
se ordena y se armoniza maravillosamente, Su lenguaje es D 
sencialmente poético, es decir, metafórico y, por Io tantos  
fundamentaluiente sugerente, 

(laude l se orienta decididamente hacia los tráplicos gru 
gos y los grandes Maestros de la Edad Media, o de princi 
pios del Renacimiento, 

Post-medieval, pre-cnsico y sobre todo pre-cartesianoya 
que todo su ser repele a rilosofia del espíritu puro, pa 
rece aportar hoy a la Literatura Francesa, lo que el destl 
no no le diC) a su INbido tiempo, como lo ha dado a Espafia, 
a pesar ..zp1 Renacia.." tratos  y también en otro orden, a la In 
glaterra de Isabel. 

Ci audel recibe fzrau Influjo 	Esquilo y de Shakespeare. 
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Si sej:uirios la trajectoria trazada por estos insigites mael, 
Cros, notaremos que se ocupa muy especialmente de la línea 
grandiosa del dibujo, de la profusión de los detalles y su 
bre todo de la intuición relalipalueante de esas verdades 
del alma que modelan al hombre y aseguran la 7,1oria de gut 
nes la descubren. 

Dostoiévski es sin duda, uno de los Maestros prerer id os 
por Claudel., y esto se debe a que admira en él su humani 
dad, mezclada de un profundo sentimiento relifrioso, así co- 
mo el. ardiente deseo que manifiesta a cada paso, tratan: d. o 
de utilizar en fines sobrenaturales, las taras más pesadas 
de la naturaleza, Sin embargo, difiere totalmente del gran. 
novelista ruso, en que m'inca se complace ante el dolor y la 
humillacíón, 

A medida que envejece, Claud.el se va llenando de alegría; 
siempre se siente. optimista y contento. El mismo lo con - 
fiesa ingenuamente: 

"Les vieillards sant plus enthousiastes que les jeunes gens, car 

trouveri t le mande plus heau h. force d'eXpérience!" 

Para Claudel, como para André Gide, la gran promesa del 
Reino,  de Dios es una realidad 'viva y 	arísiin 	paipai) le 
desde este mundo. 

Poeta y escritor moderno, no puede vivir -  si L. revelar s e 
algunas veces, a semejanza de otros poetas, Mas (--,!s lleva- 
do por su propio catolicismo a reintegrar cuadros tradi - 
cionales; arroja con violencia todo aquello que estorba o 
molesta a. su fe, Ama la soledad, pero no está al mar g en 
de la corriente poética moderna, El seilal a precisamente el 
eslabón que enlaza el simbolismo con el. surrealismc4 él. es  
el que lo marca por la audacia y la variedad de su vocabu 
larlo; por los bruscos e inesperados pasajes del. más su- 
blime lirismo a la más increíble fantasía, dejando al mi§ 
!no tiempo una huella muy hond.a que seguirá sin remedio la 
poesía de mai-lana. 

) dudemos que los futuros poetas aprúvechen la gran he 
el audeliana, su 'vocabulauic, y sus imágenes, par a 

t1."ad.h.J1r sumás inefable inspiracijn. 



CAPITUID 

PAUL GLA UÍJEL POETA UBICO Y DRAMATURGO 

SIMBOLICO 

Es Piml Claudel un admirable crítico, ril(Ssoro, nóvelis- 
ta y dramaturgo al, mismo tiempo, Procede por intuición, no 
acepta escuela y solo se guía, por su propia inspiración, 

Es un estilista uotahle. tia saKido construir algunas de 
las metáforas más sutiles y brillantes (le la literatura a£ 
tual A través de toda su. obra se siente tendencia nue y a 
de la vida.. 

Paul Claudel es conocido tanto en Frtuicia, como en el. 
mundo entero, como uno de los más grandes literatos Eran 
ceses eontemponlneos., conjuntamente con can Giraudoux y All. 
dró Gide. 

Ha ejercido, sin duda alguna, poderosa inriu.encia, sobre 
generaeiCia; si.n embargo nunca ha llegado. desper t a r 

eran entusiasmo entre el. público en general. 
Es un prosista notablUsimo; de. todos sus e3critos. , s e 

desprende un lirismo incomparable, una suave ternura, una 
p isofunda einocia. poética, 

Toda la obra elaudeliana es una escuela S. i 1.:eutimientos, 
oree to>  patetismo, iniászvues• y emociones: - Del;llwntiza la vida 
coltprendióndola y profundizándola a la, vez, e busca delaa 
diversas rases que representa, 

Este eN-diplomático y eserítor, tiene ademáG el don de la 
villabra; conversa (.d 	exquíssito, es. elocuente.. e imaginative, 

un hombre de inundo, que ha heredado la mejor- de las tr.Q. 
(11c-dones francesas, Su inteligencia es brin ant.4: ;i'l.ma-; su. me 
!noria, prodigiosa,. La rapidez coxa que. escribe• y ub' perfee-- 
eijn de su. estilo causan el .  asombro (le cuantos lo rodean •, 
•ELSí como la pureza de las lineas y la eleceih. de las ex 
presiones. 

Su obra es de lo más fecundo°, además d. e sus magnifi e os 
dramas y estudios filosóficos, • posee piezas Uricas. de gran 

Podemos perreotanente distinguir sus escritos-  ea,  prosa. de 
sus obras en verso y j:  star a su-vez pueden' claáificarse• se- 
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gán la división establecida por el poda mismo, es decir : 
cuando empleamos la forma clásica regular o el. "verset" 
'versículo - claudeliano., 

Si bien en - alguna época de su vida, en la que ya domina- 
ba 'con perfección un ritmo que le era propio y una preso 
dia muy personal, eseribid'versos de tendencia clitsica.,0 
pié dejó libre su desjkord.ante inspíración si.n hacer caso 
a las reglas y moldes usados desde hace tantos siglos., 
de luego ha' triunfado; Georges Duhamel ha dicho de él a el.; 
te respecto: 

veas régulier. franpais a, perulant le dix-neuvi1me siecie„ ét' tronié 

par des maltres qui semblent en avoir tixé tout le porti possible. II ne 

l'uta pas croire ú l'immortalité des types létriques: l'alexrindrin ne 

monte point a la Gerz se et it n'enc/3t pas toutes les possibilités 
nutre paute poésie nationale. ilppnru soudain dans la litteruture poe - 

tique, it a connu un rhgne long et glorieux. 1 t n'est point socrillse 

clr redouter pour tui la caducité qui ne ménage pas des iristitutions ape 
paremment mieux fOndées!Si Claudel s'était maintenu dans les limites 

strictes d'une prosodie périmée, ít aurait sans doute oppriné gravement 

une pensée avise de liberté. Ti a préféré faire éciater la Guiru;: et dé-

chdher, selon des bis plus mysterieuses et moins sommire!J, un lyris-

Me ¡pipa t ient du joug". 

Para, el escritor clásico;  el. estilo es la expreFilk'fil 
hombre, pero sometida, a moldes 'voluntari.itment e 02,iscol...cidos.. 
Paul Cl. andel es verdad eranente el hall re que DO arepta 5,51 
meterse por ningtín concepto ni a los cuadr9s tradicionales 
ni a los cánones prescritos por el arte; 1-3ino pie usa 54A1 
propio lenguaj e, 1.0 reforma sin detenerse ante reglas poli 
ticas cuando su pensamiento creador así lo exige, 

Este escritor nunca es dirigido por una idea o preocupn 
clon de elegancia o dístinción;. sino por la necesidad que 
él siente de hacer resaltar con más fuerza, o de dar un rg„ 
lleve más poderoso a su idear 

Siempre fiel y apegado a su ill.2tinto propio, se ocupa ep, 
tórav.i.no  del concepto que J. presa, aunque. éste no Sai 

Lr,,, ;ata en lo unís esencial las antiguas prescripciones del 
cluk;:.sismo, 

"L!Art Poétique".  por ejemplo, constituye verdaderamente 
una expresión póótíca, recargada de símbolos, de sintaxis 
obscura,. coa- ideas. metafísicas abstractas. 



i I estilo de cl audel se valoriza atin más en su obra: "Con- 
nail-.;sance de 1 I Est", la cual. está Pomada por poemas en prº 
sa purísima y neta; es una, maravillosa expresijn donde los 
!•.-;ímbolos y licencias sintácticas están co.loeadas jus t a y 
arce; i samen te en el 1w.lar que les corresponde, 

A travos de esta obra, deja ver claramente su gran tal eu 
to literario; en ellas se traduce la quietud y el movimieu 
to; las imilgen es se suceden unas a otras extendi6ndose en 
toda su lunplitud y el soplo del poeta se desenvuelve libre 
mente, dando paso libre a su profunda inspiracidn. 

Como hijo espiritual de 'dam' trata como' a, de crear 
un "verte poétique accesible á vous les sens", Es preciso 
que vea todo, que sienta plenamente todo lo que lo rodea , 
aun lo uu lejano. No trata de alcanzar súlo la frase o el 
ritmo tradicionales, sino que penetra hasta la palabra 
lada, hasta la más insignificante y pequeiia sensaciOn. 

Citaré nuevamente "Connaissance de 1.1 1ilt", porque en esa 
obra llena de colorido, el poeta celebra su d.escubrimiento 
de los ideogramas chinos; estos caracteres i.nterpre t ad o s 
del mismo modo que los siR-nos Occidentales, modelados. se  - 
Itin el dibujo y la f i:zura del objeto, El mismo dice, corrí l, 
dencialmente, a. FréMric Lef?:?b re, que: "(:!uand 11 elkyisit des 
mots>  11 ;cense á 1 eu.r forme" , Sigue tambiéz . el ej empl o d e 
Sté pulule Man armé, buscando zividemente ti pograN as raras y 
sin7,-ul ares, o l a geometría del negro 	bl aneo, que se ad az 
tan): a b  si fuera posibi e, al parecido del objeto signi fi ca- 
do 

Los poemas de Paul (21 andel se distin[wen par ti eulariuente 
por su sonoridad excepcional A través de ellos se dibu j a 
la silueta del ;;raíz literato y su carácter, No cabe duda , 
que entre la obra y el poeta existe una estrecha relación, 

Su obra lírica consta en primer linar de las "Odes", los 
"ayunes", los "Vers d'Exil." y de algunas piezas compuestas 
en honor de varios escritores. 

"Cinq Grandes Odes" (191u) es una obra cuya belleza m e 
parece verdaderamente incomparable. Sin duda alguna, es a- 
quí 	donde el poeta ha 1.1 e; :cado a 1 a eur„ibre 	ta del. Li- 
rismo rrztneÁ5s, Ci.tart también "Corona ilenignitatis Arad Del" 
(1)15) y "Peuilles ele Saints". 
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Para poder comprender bien "Cinq Grandes Orles", es abso- 
lutamente necesario conocerlas muy a rondo e impregnar s e 
del espíritu de que están llenas. 

En primer lugar situaremos al poeta en su tiempo,Nos 
contramos al piral. del Siglo XIX, es decir, en su intim o 
aíro, 1900)  en que la nrimera "Ode" ruó empezada. Cl audel 
muy consciente de ello, le da por conclusión "Procession- 
n al pour sal uer le siéel e nouveau". Cambiar de un siglo 
a otro conmueve a cual quier hombre y muchas 'veces lo lle- 
ga a turbar intensamente, En efecto es un momento solemne 
en la sucesión que a veces nos parece indirerente dei co- 
rrer de las edades. 

Las cinco "Od.es" son: "Les N'uses", "L' Esprit et 1v Eau", 
"Nlagniricat", "La N'use qui est la Gráce", y "La MaisonFer 
mtie"„ Estos cuico títulos no pueden darnos por sí sol o s 
ni la menor idea del vínculo que las une can-. ellas., Pa- 
rece que no se relacionan unas a otras en lo II lls mínimo y 
sin embarfo„ están unidas, podríamos decirlo así„ como los 
cinco dedos de una mano, Cada uno de ellos ha nacido de j 
ira circunstancia que parece completamente casual. 

Así 1 as lusas tienen como pretexto una visito hecha al 
Museo del Louvre, "L'Esprit et l'Eau" nace de la soled a d 
que el poeta ex perimeiliia en Pekín. El t':sinnirleat" es el 
canto de triunfo de'l padre de familia en el nacimiento de 
su primer hijo, Podridmos preguntar: ¿Gimo es posible que 
todos estos temas,, tan distintos, hrwIn un todo ordenad o 
y articulado tan perCeetamente? 

Realmente, así es y si estas cinco composiciones nacie- 
ron independientemente unas de otras, el poeta ha sido el 
primero en reconocer que ellas representan algo así como 
un fuerte grito cuya: :3 modulaciones tratan de cada una d e 
ellas. El grito que se da ante 1 a vida o en medio de la 
(la. Ese gran grito lanzado en la soledad del mundo y del 
alma. 

,Qud debe hacer el poeta del universo que lo rodea? Del 
de 	el hombre existe éste ha sido siempre el enitpa que 
1 o ' a °mienta. ¿Quú debemos hacer de este inmenso mundo 
que nw; ha sido dado? ¿Es un e juguete o un capital vallo 
sí.simo que debernos hacer fructirlea,r en. nuestras. manos? No, 



no es un juguete, ni. un. instrumento, sino. un. verdadero don 
de Dios.. La revelación de nuestra misma natural eza, de nuca 
tro destino en el tiempo. Partici ramos en el. pensamien t, o 
del Selor a la armonía del mundo en que 'vivimos. Y nuestro 
papel. consiste precisamente en representar la 'voz e12.ra y 
potente de ese ,rala or!zanjsmo mudo. 

"Le sil once des espaces inrinis ni erfraie" exclama PaB 
cal y San Juan Bautista se consideraba a sí mismo come. la. 
voz que clama en el Desierto, El poeta a su vez es tanbien 
como esta voz. 

Súl o penetra en el Universo de una manera completan: ente 
profunda y distinta de la que emplearía un sabio. Victor 11 
go contemplaba su alma colocada en el centro de todo lo que 
existe como un eco lleno de sonoridad. Paul Claudel. quiere 
ser algo más que un eco; 04e toda su excepcional inte1..i.en- 
cia y de todo su corarzón al. mismo tiempo, toma conc.liene i a 
de 1a annonía universal o Para seflal aria a los demás 11 o 
bres, tal vez no sea demasiado llamar hacia el todas II a s 
fuerzas cristianas. 

No descuida los recursos del. paganismo antiguo. Se detie 
nc en una 'visita.,,a1 Museo del LoUvre y se extasía ante la 
belleza de un sarcófago pagano encontrado sobre 1.a carre - 
Cera que conduce a Ostia. El. sarcdfino representa a las 
sas, I Las Nueve Musas! Y entonces una idea luminosa cruza 
por su mente, • Algo así como un surco el arsCsimo que se abre 
ante sus ojos. 

El esfuerzo sublime del mundo griego para expresar la In,4 
ravillosa, armonía del Universo, le causa una adra nación 
limites, lo inspira. La danza de esas nueve jóvenes divi 
nas, la expresión de su attivimiento general lo entusiasma 
Va de una a otra de las nueve 'vírgenes de la antigiledal..1.Las 
contempla, las reconoce, les habla,, las saca del. silene lo 
profundísimo en que las hab_la sumeruido el. tiempo. .fie aquí 
por ej.emplo, a Terpsícore sin la .cual casi no habría vida: 
Terpsichore, trouveuse d'e la danse! ob serait le choeur sans lo danse! 

quelle autre captiverait 

Les huit soeurs farouches ensemble, pour verdanger l'hymne 

jaillissante, inventant la figure inextricable? 



Lhez 	s, e'4bord (e pii..ltrint dans le ce' 	:í1; espri.t`, pierge 
i)rante, 

tu ne perdais sa raisoa 	 et 'msse 	 out 	l'aile de .a 

coleT.re dan.1 le se! :fu len qui cloque, 

Consentirnient d'entrer les chastes sueurs? 

Les neuf Vuses? nucunr n'est ue trop pour mrd! 
Je unis sur ce Tirbrc Nntilre neuvdine. 

A tu Omite 	 et Ir la :;suche che 'ritn! oh tu I,'accoudes 
Les hautrs vierges ¿Tales, la rangi:e des !:.;eurs éloquentes. 
Je ueux Aire sur que pos je les ai vues s'arrPter et comment elles s!en- 

guirlawáient l'une 	l'autre! 

Autrement que par cela que chaque main 

uo cueillTr aux doigts qui lui sant tendus. 

El poeta reconoce ahora ana tras atra a las nueve eacau 
tadoras ninfas. Sin ellas el lenuaje no seria comprensi—
ble. Ai1 te todas ellas está Mnemosina. 

L'ainee, celle qui ne parle pos!.... Ainémosyne qui ne parle jamo¿s! 
Elle est le poids spirituel. Elle est le rapport 0:!xprimé par un chil- 

fre trly beau! 

Elle est posée d'une manikre qui est imitable 

pouls mPme de 1'Ftr,!.1. 

Elle ne parlera pos; elle est occup"e h ne point parler 

Plle cancide! 

Elle possIde, elle se souvient, er tautes ses soeurs sont ottentu- 

au mnuvemnt de ses poupiIres. 

Son las Musas las que presidieron la obra inlaorui (-Ju  
meros  de Vimnio y de Dante. Presidirán sir:. auda, „tía 
la de nlaudel. Sin embarTo, hay que advertir qu4 el 
escritor contemporáneo quiere exigirles más; pide anortl—
ciones más claras y precisas. Desea que inspiren 11 poe 
sía de los áltimos tiempos y ayuden al poeta moderno a d. 
atar su espíritu, haciu el Universo sin límit153. 

nmon /me le palme n'est po tn t fait de crs lettres quc je 
plante comete, des clous, mais dii blanc qui reste sur 	po 

(imon ame, il ne faut concertar aucun plon! 71 non he sauvoge, i 1 fa¿J 
nous tener 	et préts! 

Comme les immenses bardes fruti les (Phironfielles 

(!uand suns voix retenti r l'appel outomnalí 
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()monitme immtiente, pareille a l'aigle sons art! 

Comment ferions.nous pour ajuster anean vers? 

f',ue morí vers ne soit rien d'esclave! mais tel que 

t'aigle marin 	s'est jeté sur un. grand poisson. 

Et l'on ne voit ríen qu'un écletant tourbillon 

d'ailes et l'éclabaussement do l'écume! 

Ilais vous ne m'ohandonnerez poimt, 6 Puses modératrires., 

Sigue recorri elido a 1 as hermanas y canta sus at ribu tos , 
Distinfzue• especialmente entrt. ellas a las Musas que 11 ama 
inteligentes: 

Puterpe 	la larte ceinture, la sainte fiamine de l'esprit, levcnt la 

grande lyre insonore! 

La chose qui sera ;.7 (aire le discours, la claricorde qui chante et 

qui comprase... 

Tu n'es point cellf! qui chante, tu e le crNnt jme, dans le moment 

quid s'élabore, 

L'activité de l'Áme romposée sur le son de sa propre parole 

Euterpe es la l ira; mas esto no 1 e parece bastante 
abismos que ti ene que ex pl orar :.;on demasiadm pro rundos;las 
sublimidad es que i e han sido revel adai; 	al an. l a eontrj 
bueicin de todos 1 os poderes que existi,'n s;k-)10-, e 1 a ti erra 
Por eso canta maravillosamente al nislac ti (Tipo que 1 a (Iuj 
ce 1 i raz 
11 faut l'angle, i 1 faut le rompas qu'üuvre IlYer 	 Ifrontp (e 

rompas aux (lens. fvon4:11es re,- rtit lI nes 

Qui ne se jozgnent qu en ce poznt dhcl elles s ecartent,... 

O grommairien, dans mes verse  

N'e cherche point le chemin, cherche le centre' mesure, compt ,iffs I' es- 

pace com:pris entre ces feur soltt-res! 

Queje ne sache point ce que je dis! Que je soi5 une note en 'rqvail! 

Que je sois anéanti dans man mouvement! 

frien que la petite press ion de la main pour gouverner) 

Que je maintienne mora poids come une lourde étoi/e 

A travers l'hymne fourmillante! 

Pero un auténtico poema neupuede componerse de un solo 
lemento lírico. Necesita forzosamente del drama o la trau 
dia. Por esto, a la extremidad opuesta del saroclfa:zo, ' el 
poeta canta: 



nlaej Uelun'ene 	 un chef mtlituire rt 	une cons- 

frurtrir( 

Colócase des pues el lo e:t uno de los 1 ador-1, 41i 

PI, 	01:1'~3. tOneeS 	IL 	 tOrli. 	 ininlana 	elli pi P. za a drf-;:: - 
pro], .! rse 	t, re 1 as dos 3:usas, cuyas cel es tes Nhaee?-4 	i1  

nait annoni ()saínen  

.1tusi qu'un 1,0;-..me n 4 	t po in t emulo,  un sro c 	,nots, 	 t ido 1:10 

lerent, 
• y 

chos.es fp 	sioif e, il;nis il est lui,mPre WI signe, Irfl ac 

cinatre, créor.t 

temrés neeesNnire rr sa resolutual, 

rwitlatioN 4e i'ruttnn huwqine étudwr dan% sog resorts et r!or:8 

l'aintenortt, 	 i 	fila. recrutet 	art‹?urr rf rin 	/PU': 11 lo 'Pie 

;01, 	n'entrant o! SP retiront que quomi 	IGui. (esur montr, au 
11 mg chante sur son tonnem, tu les entends, tu les cnrillrerhis trils 

hal.% les dein, tu saurus les etwoger ?ous Irs deux, 

.1 la fois l'occlamation de la classique et le latin da ("Pf/ 

1 nii3 ter.: deux t i sont ry:cessaire.% tu s'auras le,:- 0,1,0.e,er tnus 	druy; 

tu souras eriple.›‘•er t(dit 	ch mur. 

Lc choeur autour é/e l'autel 

-1r?cmpl:t SON flIJOIUtiON: 

r.! 	i fr t!:-7/ 1finrinteur 1. aiirq i¿pFinott 	t 	v roriries t 	, 	hache :I I o 
t!ti 	 if! no.mr r fe  s'' fri:01.1n ft! re.,.ir 1 Ir sur la houche 

5;dive 	 arrochrls, f,!! df% ine11? 	¿Uip,frZeS 

e 41''Pf,e«? datis 	14,rte Whqinc. 

'.:s le rodieux Pírilor.! rtl! laisse a a troye IP:W.1(mm ilrwr muse 

' 1;4' 00 exch de lum0,re et re “Ipnr o. 	hoire! 

lf: 11r .fdruie tournée des' j eitY! 

UP snif s' en riétorher, mais tiwte choyr y rentre tour 	tonr, 
1 ígt.,'e pure come un hean corps nn tout 4rillant 	snleil et 

c!iLrthé,r touv les dieux por lo main vur /es mPler 	son rhoput, 

erriwaltr le trtomphe o pl.?in rirm ¡.our accueillir dans un tc,nnerre 

d'aíles la vietoire 

redx gut par /u force da :oiris d leurs rieds ont fui le p9ids- du 

corps inerte, 

‘hora, todo está arreglado, el acuerdo de todos 1(3.; ro`" 
11111ln:10S ha rn )1.1 ido realizarse. Polynade 	e zu y se 
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coloca toda velada en medio de sus hermanas. Viene después 
tina escena 1 ena de bell eza: recar,r,acla- sobre el al tar e  es- 
pera el • instante de entonar el. nuevo cántico, El. momento ha 
llegado. Polymnie canta; canta como súlo Pila sabe hacerlo, 
corno un incomparable ruiseñor nocturno. 

W.aui le violon pu i s san t et fuste commenee 
Le corps solida inement nettoyé (le sa surdi té, toas nos nerfs sur la table 

d' harmonie de no t re corps sensible en une par fait e ganirte 

Se tendent .sou.1: les doigts agiles de l'accordeur. 
4,fais quand t I faut entendre .sa voix lui-métme; 
Quand l'homme ezt 1x la fi.)i.s 1' instrument et l'archer, 
E t que 1 an ¡mal ra i.sonnabl e ré some dans la modu la t irn d? son rr t.  

phrase d'(21to juste et fort, ¿ soupir de la for'I'.!t 
Ilercynienne, ñ trompettes sur l'Adrratiquel 

El sLU_luiente cuadro se caracteriza por su l uminosidad y 

bello estilo: Lo que canta la. Musa del Poeta, es sólo el 
:zozo inenarrable de la posesión divina. Ahí no hay elael - 
cismo. S(51 o el. entusiasmo •puro y santo del hombre que Paf 
ticipa en la obra de. la Creación., que coopera a su existes 

Unieamente el poeta sabe el secreto de' la poesía y la 
'vida; el 'verdadero punto de partida de 1 a armonía,. Conoce 1.L 
fondo lo que significa el amor y cómo asociarlo a la acción 
del Verbo de Dios: 

0.sages Musas! sages, sagas soeurs! íU toi-oQme ivre Terpsichore! 
Comment avez.vous pensé captiver cette folle, lrr ternir par l'une et l'ou- 

tre ma in, 
La garrot ter avec l'hymne. camine un oiseau qui nc chante que dans la cat 17e? 
O Meses patiemment sculptées sur le dur sépulere, la vivante, lo palpi - 

tante! que m' importe la mesure interrompue de votre chocar? je vous re- 
prends ma folie, mon oiseau! 

Ahora el incomparable poeta interroga ansiosamente con 
los ojos a la bella Erato, la que constituye a la 'vez: la 
danza, la música y el. canto. Erato representa el deseo; sin 
in nada tiene valor sobre la tierra. Si el deseo no exis 
tiera, la -vida no tendría atractivo. Gracias a él nos vol- 
vemos palpitantes y ansiosos en busca de lo eterno, de lo 
pmperceedero. 

* 
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La. segunda vida nos hice eontem pl ar al gran Teta, aprl sí° 
nado d e.iltro de 	as de Pekin, solos  abandonado, deS 
terrado en aquel I a )12-iensi. d ad del imperio amari 11  o: 

Or,maintenant, prb (''`un mlais ron leur 	souci dans les a rbres aux 
toits nombreux ombragennt un trnne pourri 

d'habite, d'un 	empire le décombre principal. 
Lo in (le la mer libre et mire, au p lt.r. terre de la te rre je vis jaune, 

El insigne poeta, sin embargo, no se preocu pa en lo nazi 5 
mínimo por el d es ti erro Y  1 a sol edad en que se h :11 l a Sabe 
que su es pi ri tu es con] etamen te libre, lo mi smo que 	s u 
pensamiento. Su' alma ',rinde se remonta al in rini Lo 11 ef,y;a. 
hasta lo e tenlo, Piensa en. el piar, en ese mar sin 1 ím:i. tes, 
cuya bel 1 eza canta: 

Possédons la mer éternelle et salée, la grande rose griset 
.le reve un tras vers le Paradis! je m'avance vers la mer aux entrailles 

de raisin! 
partage la liberté (le la mer omniprésente! 

Licau 
Toujours sean viera re trouver 	eau, 
Composant une gout te uniqiie;  
Si j'étais la mer, crucifiée par un milliard de raras sur ses deux 

continents, 
A ¡dein ventre ressentant la traction rude cltt ciel circulaire avec le 

soleil immobile come la ,n che allumée sur la ventouse 
Connaissant mo propre quantité, 
(est moi, je tire, j'oppelle sur toutes mes racines, le Gange, le 

Mississipi, 
L'épaisse touffe de l'Orénoque, le long f i l du !l'hin, le Nil avec sa 

double vessie, 

Et le t ion nocturne buvant, et les marais, et les vases souterrains, 

et le coeur rond et plein des hommes qui durent leur instant. 
Pas la mer, mais je suis esprit! et come l'eau 

De l'eau, l'esprit reconnart l'esprit, 

L'esprit, le souffle secret, 

L'esprit créateur qui fa.it rire, l'esprit de vie et la grande halcine 

pneumatique, le dégagement de l'esprit. 

Qui chatouille et qui enivre et qui fatt rtre. 

Así corno el mar, el espíritu es libre. Por 61 precisameu 



te puede reconocerse )a, libertad del hombre, No cabe duda, 
nuestro espíritu es aún luís fluido pie el anua. 

Ft rju'est-ce que l'eou inerte i r¿3té de !'esprit, srr puissonce 
Auprls de son ortivité, lo ma.t.i»e ON prix de Unuurier9  
,le sens, je f !aire, je ddbrouille, fe dépiste, ¡e respire avec 

un certoin sens. 
La elzose comment elle est faite! Et mot aussi jr. suis plein d'un dieu, 

fe suis plein di ignorance et 	génie! 

Dios s(510 es el dudio de este ;gran. universo. ¿Que me que- 
da ahora para emplear bleti la 'Libertad que :lie ha dado? Sdlo 
hacer que ella misma me con.d.uzea y me acerque cad vez mas 
a El e. 

mon piel:, mon Ptre soupire vers le vatre.? 
Délivrez-moi de moi-Ame! <Mlivrez l'tre de lo cowiitton 
Je sois 	délivrez-moi 	la libertf.! 
..le tris bien des monil!res lIC 	pas i?tre, mc is i l n'y o qu'une panikre 

seule 
D'ftre, qui est d9tre en vous, qui est VOUS. • MAUI(' 

Esto, que puede parecernos algo así corno una especie de 
abdicación o de suicidio, es en realidad diflatacijn, libera 
eljn. Medio de que se vale el poett, para conocer y -pesar me 
jor el mundo. 

Le monde s'ouvre et, si 'urge qu'en soit l'empon, mon regard le traverse 
d'un beut a Pautre. 

Dios crej al. !mido, y por su bondad inrini tia, 	eui ..• 
dando de di. La crea ciün sigue, continúa. El mwriuírleo poe- 
ta halla ahora del medio d.e esta ma:.-1,•na obra divina, Oye la 
voz del Seiior, que se parece al.  rumor del agua pura. Y est1). 
voz proclama la grandeza del Eterno en medio de la caduci 
dad de las cosas terrenas. Según el poeta, el. espíritu y el 
agua se mezclan con nosotros y nos impregnan totalmente. 
este espíritu y esta agua, nos hacen desear ardientemente a 
Dios. El espíritu y el agua penetran por doquier, en todos 
los lugares están presentes, nos unen estrechamente a Dios. 
La voz humana es al mismo tiempo: espíritu y agua. El. agu.a: 
si: no de la regeneración en el Ba,utismo. El agua: símbolo de 
1 as 11.1g-rimas que brotan. del eorazjn humano al golpe rudo de 
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la tristeza y el dolor. Este poeta ama mucho; ha querld o 
además conocer proftuulamente el alma; según él mismo ex - 
presa: tener entre sus brazos al astro. humano. Sin emba/:-
go este astro, esta rosa se ha volteado hacia otro sitios  
donde el poeta no puede contemplarlo° 

fose, je ne verrai plus votre visage en cette vie! .  
Et me voici tout seul au bord du torren t, la Pace contre ¿erre, 

Comete un péinitent au pied de la montaigne de Dietz, les bras en croix 

dans le tonnerre de la voix rugissante 

Voici les grandes larmes qui sortent! 

Et je sois 16 comete quelqu'un qui meurt, et qui étouffe et qui a mal 

au coeur, et toute mon ame hors rle moi joillit come un grand jet d'eau 

claire! 

rifan Dieu, 

Je me vois et je me juge, et je n'ai plus aucun prix pour moi‘mlme. 

Vous m'avez dónné la vie; je vous la rends; je préfire que vous me 

repreniez tout, 

Je me vais enfin! et j'en al désolation, et la douleur intérieure 

en moi ouvre tout come un oe i l liquide. 

mon Dieu, je ne veux plus rien, et je vous rends tout, et ríen 

n'a plus (le prix pour moi. 

Et je ne vois plus que ma mí..sre et mon neont, et mn privation, 

et cela du moins est 6 moí! 

Maintenant jaillissent 

Les sources profondes, jaillit mon ame salée, Mate en un t,Prand cri 

la poche profonde de la puré té séminale! 

Wintenant je me sens parfaitement clair, tout 

'1mt'rement clair et il n'y a plus rien en moi 
Qu'une parfaite pr va t ion de Vous seul ! 

A continuación podemos >ver como el poeta pide rerugiar-
se. en Dios, confundirse en El en forma tal, que sólo que-
da su 'voz: 

Le verbe intelligible et la parole exprimée et la voix qui est 

l'esprit et l'eau! 

La palabra es sutil como el agua y como el espíritu, Por. 
esta razt5n debemos escuchar con gran respeto el Verb o de 
Dios. 
Es para nosotros algo así como la medida creadora, me - 
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dian. te la cual todo puede explicarse y ordenarse, P:s la Voz 
de la ranK el espíritu que flota sobre el. agua, La Pala 
bra, es la »ven eterna, aquella a la que llama 1 a -.-r-ir.lrada 
Escritura "Sabiduría misma," el "Amor" que está por eni•.:: m a 
de toda pal abra. 

ed 

Claudel, escribió su "Magnificat" hacia 1907. Esta molí. 
!lea "Oda" tiene por argumento el cántico mismo de Nuestra 
SeIora, Es un canto de inmensa. gratitud, un himno lleno-de 
amor divino, por medio del• cual. el. poeta después de la Vil 
gen. María glorifica al.. Selor, por haberlo librado. de los Í. 
dolos y por. haberlo hecho colaborador suyo en la Creación, 
hacióndolo padre.. 

En esta hermos.Csima Oda, Claudel evoca los ailos de su ju 
ventud, durante los cuales su mente estuvo sujeta a ideas 
ern.Ineas y ralsas filosofías, A 	l 	r quelas- l.agas horas en que 
buscaba en vano l a verdad. Y después... la sublime revela- 
ción del Ser Inrinito. El Misterio de 1. a Encarnación d e 1 
Hijo .de Dios; del Verbo hecho carne y. habitando entre nos 
Cros, ¿Mino ante este pensamiento sublime, no exclamará el 
hombre lleno de gozo? 

Qui n'aimeroit Ge  ui qui 

4ion esprit a exulté dans 

Venez,fiMes et adorons 

Et maintenant je ne suis 

le milieu de sa vie, sachant 

Qui s'arréte et qui se tient debout 

et qui regarde de tous ca tcás. 
Vous ates ici avec moi 

seul un beau cantique, come 

petit nuage. 

En ce mois de décembre 

toute étreinte est resserrée 

brillante, 

L'esprit de joie ne m'entre pas moins droit au corps, 
Que lorsque la parole fut - adressée á Jean dans le désert 

sous le pontificat de Calphe et d'Anne; liérode 
Etant tétrarque de Galilée et Philippe son fr1re de l'Iturée et 

de la région Trachonitide, et Lysanias d'Abilene 

nous rime? 

mon Sauveur. 

ce petit qui nous est né 

plus un nouveau vena, mais un homme dans 

en grande force et patience 

et je m'en vais faire h loisir pour vous 
un pasteur sur le Cornet qui regarde un 

et dans cette canicule du froid alors que 

et raccourcie, et cette nuit m1me toute 

. .. 



Mon Dieu, qui nous par tez avec les paroles memes que nous 

vous ndressons, 

Vous ne méprisez pos ma voix en ce jour plus que selle d'aucun 

de vos enfants ou de Wrie mame votre servante, 

Quand dans l'excls de son coeur elle s'écria vers vous parco que 

vous nuez considéré son humilité. 

El "Mage.plifie,at" es un cántico de gozo puro y más aún, de 
libertad. Libertad de los dioses falsos, de la muerte y del. 
egoísmo. El poeta se siente libre del peso terrible (le los 
cul tos sin objeto ni razón de ser. Sólo adora al Dios tini- 
CO: 

et non point isis etOsiris, 

(i la Justice ou le Progrks;  ou la "Vérité", ou la "Divinité" 

ou les lois de la Nature ou l'Art, ou la "Beauté". 

Dios ha querido librarlo de las ideas y de los libros 
falsos El poeta, ahora coro prende pl enaniente 1 a exi stenci a 
del Suprellio Ser 

Je sois que vous n'Ptes point le dieu des mor ts, mais le dieu 

des vivants. 

Je n'honorerai point les fant6mes et les poupées, ni Mane, ni 
le Devoir ni "la Liberté" et le boeuf Apis. 

Et vos "génies",,e1 vos "hért.K", vos grandes hommes et vos 

"surhommes" la mPme horreur de toas ces défigurés. 

Car je ne suis pis libre entre les morts, 

Et j'existe parmi les choses qui sont et je les contrains 

m'auoir indispensable. 

Et je désire de n'etre supérieur á ríen, mais un homme juste, 

fuste camine vous étes parfait,juste et, vivant parmi les mitres 

esprits réels. 

Que m'importent vos fab les! 

Ha encontrado la realidad auténtica. Ha realizado el gran 
descubrimiento de su Vida. ¿Qué objeto tiene que siga e n 
pos del error, la 'vanidad y la mentira? No, pisoteará los 
ídolos y abrazará la Cruz. Los muertos sepultan a los muei 
tos, es, decir: &Slo se ocupan ya de la muerte, que, es- para 
ellos la ver. dadera. 'vida. El poeta que,  sabe que. la 'vi sidn 
de. Dios. engendra la 'vida eterna; :vuelve la espalda, cierta— 
mente a la muerte y a los:vivos -que son muertos: 



Vous avez mis dans mon coeur l'horreur cle la mort. 

Savonts, épicuriens, martres du noviciat de l'enfer, praticiens 

de l'introduction au »In t, 

Braiunes, bonzes, phi losophes, tes conseils, Egypte! vos conseils, 

Vos méthodes et vos démonstrations et votre 

Hien ne me réconcilie, je suis vivant dans votre nuít abominable, 

je the mes mains dans le désespoir, je 112ve les mains dans la.tronse 

et le transport de l'espérance samvage et sourde! 

Qui ne croit plus en Dieu, i1 ne croit plus en l'Etre, et qui 
hait l'Etre, t. t halt sa propre exístence. 

Seigneur, je vous al trouvé. 

Al encontrar al Dios:verdadero, el gran poeta ha hallado 
lo absoluto. Lleno de entusiasmo., arroja lejos de sí todo 
aquello que. no es 'Dios. En cierto modo sabe de.  sl mismo y 
bendice al Señor por haberlo libertado de su.  própio '1  yo" . 
Quiere silo depender de la-voluntad divjna. Reconoce que el 
gran beneficio que Dios le ha hecho, es no haberle abando- 
nado, sino muy, al. contrario,: 

..i Vous m'avez accepte comme une ehose qui ser et qui est honre 

pour la fín que vous vous proposez. 

Voici que vous m'avez plus peur dr mi como de ces orgueilleux 

et de ces riches que vous avez renvoyés vides. 

Vous avez mis en moi votre puissonce qui est celle 	votre 

humilité par qui vous vous anéantisse7 devant vos oeuvres, 

En ce jour de ses générations oh l'homme se souvienl qu'O 

terre, et voici que je suis devenu avec vous un prtnclpe 	un 

commencement. 

En este momento grandioso, el- poeta se ha convertido e n 
padre de familia.- El abandonado en las manos- de Dios)  es a- 
hora colaborador. de la obra grandiosa de la Crea:e:1(511,1)e él 
ha •salido una nueva existencia. Una realidad viva y 'verda- 
dera. Se siente dichoso. Y así como el hijo ha salido del 
padre; un cánticcy triunfal brota del gran poeta, un himno 
belUsimo de alegría, agradecimiento y sobre todo de amor. 

&vez béni, mon Dieu, paree qu'a ma place il natt un enfant 

sans orgueil, 

nart de moi quelque chase de nouveau avec une étrange 

ressemblance! 
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A moi et h la touffe pro fonde de taus mes cincel tres avant 

it commence un Itre nouveau 

Nous étions exigís se ton Vordre de nos générations 

Pour qu'a cette spéciale volonté de Dieu soient préparés 

le sang et. la chair,. 

Qui es tu, nouvelle venue1, étranglre? et que vas-tu 

t'aire de ces choses qui. sont h nous, 
Une certaine couleur de nos yeux, une certaine position 

de notre coeur,. 

enfant né sur un sol étranger!.6 petit coeur de rose!. 

ci petit paquet plus frais qu'un gros hauque t de lilas blancs! 
II attend pour toi deux vieillards dans la vieille maison 

nata le toute fendue, racorninodée avec des bouts de fer et 

des crochets. 

11 attend pour ton hapt¿'sme les trois c loches dans le 

mime clocher qui on t 

&nné pour ton Ore, pareilles a des anges et a des petitcs 

filles de quatorze ans;. 

A dtx heures lorsque le jardín embaume, et que tous tes 

oiseall X chantent en framais! 

attend pour to i ce t te grosse pla4te au.desus clic eloche 

qui est dans le ciel étoilé come un Pater parmi les petitsAw 

Lorsque te jour s'éteint et que Con commence h compter au-des- 

sus de l'église deux faihles étoiles pare i l les aux vierges 

Putience et EvorLeí 

Maintenant entre mili et les hommes i 1 y a ceci de chongé 

que je sois Ore de l' un d'entre eux 

ne hait point la vie qui . t a donnée et il ne dtra pus 

qu'U ne compren! point 

Come nul homile n' est de lui-mgme,. 1, l n'est pos pour 

La chair crée la chair e  et l'Itomme 	enfant qui n'es t pus 

pour tu i et l'esprit 
, 

La pa-role adressée a u nutres esprits 
Come la nourrice encombrée de son lait débordant, 

Ainsi le pote de ce t te paro le en lui a d'autres adressée 

O dieux sans prunelle des anciens oh ne se reflIte 

point la petite poupée! 

Apol ion Loxias aux genoux vainement embrassés! 

O 	d'Or 	crolsement des routes;, voici que tu as t.:u f. re chose 
au suppliant á e'pancher que ton sang vain et le serment sur In pierre 	tiquef 



Le sangs'unit au soy, l'esprit épouse 
Et 1* idée sauvage la - pensée écrite, et la pass ion paierule 

la volonté raisonnable et ordonnée. 	• 

Este es 'verdaderamente el "Magnificat" que. cat ,,ta a la ho- 
ra de. Víspera, antes de que. la liúvia' empiece a :;a,er= en la 
noche sobre la tierra cultivada.„ En.' ese momento solemne, es 
cuando el poeta siente. toda la grandeza y el poder de Dios: 

Et tout h heure il va nous preridre entre ses bras coarte 
Marie vous prit entre ses bras, 

Et 	z ce groupe au choeur qui officie dans le soleil et 
dans la fuitée, 

Vous montrez á l'obscure générat ion qui arrive, 
La hunilre pour la révéiation des nations et le satut de votre 

peuple 
Selon que vous Vavez juré une seule .fois h David, vous 

étant souvenu de votre miséricorde 
Et se Ion la paro le que -vous avez donnée h,nos. Ores á Abraham 

et h so semence dans toas les sikcles. Ainsi soit-iif 
Paul. Claudel, escribió su cuarta. Oda hacia. 19O y ésta sa- 

110 de su destlerr9-119:  Tien4sin. La.  dividid en tres estro- 
fas, . tres anti-es r6Pas..y. su conclusión, Es un debate d e 1 
poeta' con. la Gracia divina„. Tal ,  vez, mientras más se inter- 
naba' en los:. caminon potiticos, .menos se daba cuenta-de. lo 111 
jos, que éstos' podían llevarlo.. Lo conducían.- a Dios. No a los 
dioses, . como suelen hacerlo,. las Musas: ordinarias, sino, a e- 
se Ser Todopoderoso cuyo, solo nombre. llena de respeto a to- 
das las creaturas.. A ese Dios: bondadoso, que' reclama para. El 
todo: del. hombre. Y que si pide todo,. es. porque El se, ha da- 
do primero todo, entero.• El• poeta lo sabe bien y lo cree ciP 
/lamente:, 

Que m'importent, toas les .hommes á présent! 
Ce n'est pes pour eux que je suis fait, mais pnur le 
Trarisport de cette mesure sacrée! 
() le cri de la trompette bouchée! a le could scaird sur la 

tonne orgiaque! 
Que m' importe aucun d' eux! Ce rythme seul! 
Qu'Os me suivent ou non? Que m'importe qu'ils n'entendent ou paf 
Voici Le déplienzent de la grande.Mie:poétique! 
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Oh poeta, lo que Jai gaillres es silo cantar el ..rtran po,e 

ma humani, sustraído al azar: 
Ce 9ue les gens ont fait autour de moi avec le canon.que 

ouvre les vieux &pires, 
Avec le canot dbliontable qui remonte l'Ara:Mai, avec l'expédition 

polaire qui prend-des observatiorLs mappétiques 
Avec les batteries de houts-fturneaux qui digérent le minerai, 

avec les frénétiques villes hatetantes et tricotantes (et ch et U 

une arase bleue de la rivilre dans la campagne solennelle) 

Avec les ports bordés íntérieurement de pinces et d'antemnes 

et le transatlantique qui signale au loin dans le brouithuvi, 

Avec la loomnotive qu'on attelle h un convoi, et le canal 

qui se remplit quand la fille de l'ingénieur-en-chef du bout de 

son doig sur le coup-de.poing fait sauter á la pis la double dique, 

Je le ferai avec un pode qui ne sera plus l'aventure d'Ulysse 

parmi les Lestrygons et les Cyclopes, mis la connaissance de la 

Terre. 
Le grand poéme de l'homme enfin par de/á les causes secondes, 

réconcilié aux l'orces éternelles. 
La grande Vote triomphale au travers de la Terre réconciliée 

pour que Phoáme soustrait au hasard s'y avance! 

El poeta trata a toda costa en esta ocasilin de llevar al 
hombre moderno: stibio, matemático, ingeniero, químico o in 
`ventor a los piés del Creador,  para contemplar su magna o- 
bra, 'Podo este Universo maravilloso llevado a- la más al ta 
tensión humana, por« el esfuerzo realizado_ en. el siglo úl- 
timo; universo mecanizado que él ofrecerá. a' Dios, cono la 
síntesis misma de. su creatura inteligente Pero 1a' u s a 
susurra a su oído,. No seas. tonto, i apróvecha esta. hora.. de 
oro, en vez. de filosofar, Esta hora: en,  que. estoy contigo, 
anbriágate. con 'vino. más fuerte que, tu-  inspiración po4ti 

La verdad 'vale más que la mentira. La' realidad es, mu- 
cho más poderosa y fuerte que la fantasía: 

Avance toi et vas l'éternel mat in. la terre et la oler sacas le 
soleil ¿u matin, cose quelqu*un qui paratt 'devant, le tr8 de Mea 

Come lienfant Jupiter ébluoi sur le senil do lo ~ente de 
Date 

Le mor& autour de toi, non plus cotose un ~lave 9011110.3 majo 
come /11éritier et coma@ l,e fils Lleitifte 



56 

Car ce nest point toi qui es Ptit pour luic  mais e'est 

lui qui est fait pour 
Cien est fait.lpourquoi se raidir davantage et réas.ter 

Contre lié vidence de ta joie et contre la -véhémence de ce 
souffle céleste? i t fáut céder! 

Triomphe et frappe du piel la terree  car qui s'attache á cien 
C'est qu'U n'en est plus le martre.,)  et foule la terne sous 

tes pieds comme quelqu'un qui danse!. 
dime, , je le veux, de te voir„ 
immorteU.de te voir parmi ces choses périsables! 

Et radie et regarde ce que tu prenais atz sérieux! car elles 
font semblant d'étre Ira et elles passent.. 

Et elles font semblant de passer et elles ne cessent pas 
d'é'tre 

Et toi,, tu es avec Dif::m pour toujoursf 
Nur transformen le monde ii n> est pas besoin pour toi de 

la hache e t de la truel te • t de 1' épé e 
lhzis il te suffit de le rewwder seulement, de ces deux 

yerra 	l'11;spri, t qui yo ít Ce (rtc. 	itened 

¿Y qué, responde el poeta? Trata de resistir lo más que rlue'. 
de a esta Ucima Musa, que al. fin no es sino una mujer, igual 
a las otras nuéve„ Por lo tanto puede hacerlo extraviarse: 

Tu murmures a. non oredle 
C'est le monde tout ent ter que tu me detnandes 
Je nc suis pas tout entz:er .19): je ne sus pos entier 

avec c inocule qui MI  entoure,i 
C' est tout en tie r moi que tu demandes e"est le monde 

tout entier que tu me demandes! 
Qu' exiges,. tu de mi? Es t- ce qu' i I me [mit erigendrer le monde 

et le fairdt sortir de mes entrailles? 

Td acostumbras llamarme Musa, mas no es así; mi nombre es 
Gracia,, Entre tti y yo circula el amor puro en .vez de la in 
piración. Lo único que he oído, es a tí mismo, Líbrate de ti. 

Sois un seul esprit!, sois une seule intentím.: 

Ce n'est point /'auge ce la trae/le qu, i, rw:sentble et qui 
construitt  

C'est le feu pur et 	 fait de plu(eurs choses 
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(.:f9714nt: 7:1,* /110 	/eras Ie qtri, 	VICS 	rr :f.? nort r 
1o. ,wort gut, no,- 	toutes 71 in pie 

c<,,z ra p dn retro /1n rI t r "é 	e <>.• 	11t'r9r t, afín r.yrt` ,!'!les ineuren 
ntido rt, 	 m...-h-tr en mol' 

Morir! 	a sl L t4, • ,-. 	 id 	 •  

rumie acT.ptr,r 	ta 	 incipl o utf: 
d era vi d.+ ,,\ir ri r 	si. ;u 	 1-,:;1"lirti cosa, tu..Irri hi 	i, a 

i e rrl..1 	a trae, 	SC Fa. (4)1 1-1.'> 	rC 	‘,i 	.°1 n 

(1ui 	 ta t 	 Pn trr leq (lents; 

()fi!' 	 sGue. , 	 plu5 	bri11íznile 

et dz, 	arbrif- 

9.17. 	 I 'nme,  hUruf re 	 ft) 	én.' n-mvict avec 

l'outrr c?rtr,  vivan te, Ir y res 	pri.‹; 	J.1,00.1.0111 S! 

En medio del silencio de una noche obscura, oye que 
irTitan ec:n fuerza. 	la tierra que Io 

Pcntends,mon ont Out,: sot:ur 	ténnt ,?..l: 	rerontr un:, 

uutrc 
L'4Jouse norf:urnf! qui retrLent un,7,  11.9 	 :;(11; 

mot dtve, 

1..Jne nutre fots 	mot rív • e 	 rorin un rvcY,!:; 

qu'orr se partage dans les ténhres, 
Son coeur trame un a!'l? 	d!Ir 	:0Mffie un val..fe Me in 

de /armes,. 

nuti e foi;q: CIrt Tv..7r,91r 0.! 	(int 	de Itautp.r cf5tc.1  

de ce bus 	 n'éclatre pnv Ink'me 

Le rata (P,1Ed as tro de ptomh et la covrie lugribrr  dPpeccit „,1 

La. gracia 
mur% contra  

in el y no lo de 
e 	:n'ietr o2.olczeh4ur 

En tormo suyo 
	

rlUn' 

arte, Sin embar:!0 
la opinión humana u le preocuu„-yl:L.. 

ru vis tolo,. ,17;,=,7¿a colme un brzron 	ta grande Ría i.son currée 

aux murs 

/.& séparées de tout par / E'éc 	 lancheur du papit!r, 
pareille b la célexte•liqueur qui entcurr les tics Elysées 

réunis 	rrnins de tes Vuse:; irdivisibles en ce jour 

des ft^te, de la perp pure,née 	 qu'aucune 

bouchr hillItaine-  n'a vroffIrée.' 
ce. leíralm.>:, d'un homo a;: dr (p.telriu< Wte? 	r nous ne rt!. 
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connaissons plus avec toi, des choses que nous t'avons apportées 
Mais tu retournes et brouilles tout dans le ressac de tes 

vers entremllés, tu reprends et retournes et emportes 
tout avec toi en triomphe, joie et douleur confondues, dans 
la retrnite et la entrée et la rade aseension de ton rire. 

En efecto • Claudel no es un poeta, fácilmente cwaprensi 
bie por todos, su- obra se eleva hasta las al turas más .ina£ 
cesibl es en oil tipl es ocasiones, Su interds principal resi 
de • en el interior de• las cosas, más que en el exterlor.eir. 
cunscribe. 	ae,tivi dad del verbo poético en la parte inter 
na de la "Casa cerrada". No desea recibir nada de fue r. a, 
por eso responde: 

Je ne suis pas un p&?te..Et fe n' al aucun souci de vos faire 
rire ou pleurer, ni que vous aintie2 ou non ma parole, mais aucune 
louange ou bl¿ime n' en altére la pudic¿té,, 

Sin duda el audel es un aut6ntico -  poetas  lanej a el verbo 
con maestría, y así como.  el. Verbo- Divino creó al. mundo; el 
poeta en cierto modo crea a su vez. 

Habla.  en nombre de todas las creaturas impotentes y ex- 
presa su reconocimiento al contemplar los cielos las abis 
mos enormes que se abren a sus pis, 1 as al fas cordilleras, 
los desi„ertos, • las selvas, Todas 1 ás cosas creadas se reú- 
nen en 614 

Toutes• les figures de la na.ture m'un été données, non point 
carne des bates que l'ora chasse et de la chair z devoren, 

Mais pour que je les rassumble dans mon esprit„ me servant 
de chacune pour comprendre toutes les autres, 

Avec un atre vívant mieux qu'avec da cuivre et du yerre 
assemb lés ! 

certitude et immensité de mon domine! 8 cher univers 
entre mes mins connaissantes! 6 considerátion du nombre parfait b. qui 
rien ne peut Itre soustrait ou ajouté! 

O Bieu, rien n'existe que par une image d'e votre perfection!. 

La poesía verdadera desempeaa un papel muy importante, es 
decir: coloca.  al  mundo de Dios, en una oda triunfal,con el 
fin-de convertirla en un himno al Creadora 

Vous: ne n'avez pas donné de pauvre a nourrir, ni de matarle' a 
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panser, ni de pain á rompre mais la paro le qui est repe plus 

complétement que le pain et l'eau, et libme soluble 

dans l'ame! 

Fai tes que je la produise de la meilleure substance de 

mon coeur. comme une moisson que va poussant de ton tes parts 

y a de la terre, (des épis jusqu'au milieu de la route) 

Et. comme l'arbre dans une sainte Ignórame gut lut.m¿me 

n'attend pus gloire ou gain de ses fruits„ mais qui donne ce 

qu'O peut., 

Et ce que soient les hommes qui le dépouillent ou les 

oiseaux du cid, ceta est bien. 

chacun donne ce qu'il peut: l' un le pain, et l'autre 

la semence du pain! 

La poesía pura llega hasta el Altísimo. Es más bien un 
arrebato místico que un trabajo acaddmico. La liturrin, re- 
clama un templo y Dios pide una habitación sobre la tie- 
rra; mas no materialmente. El quiere el cora7.4n y el alma. 
El universo si.n límites pertenece a su. Creador; pero el. 
hombre hecho a su imagen y semejanza, es el. tinico ea paz 
de comprenderlo, le pertenece de un modo muy particular 
Por esta razón el poeta, después de haber dedicado su cala 
to a las Musas, piensa y 'llega al conocimiento perfecto de 
las virtudes cardinales: Prudencia, Justicia, .Fortaleza y 
Templanza; sobre las cuales descansa toda su vida interior 

modo de sólido pedestal. Son ellas las que custodian , 
constantemente las cuatro puertas de la "Casa cerrada", o 
sea l.a celda del poetai-monje. Esta es nada, menos que l.a 
giesi.a de Dios entre los hombres. 

Vbici de, nouveau pour nous- une maison pour faire notre prire 

Un temple nouveau dont la, rage de Satun n'éteindra point les 

lampes ni ne sopera les votites adamantines. 

tour la cl8ture de Solesmes et cle Ligugé voici• une cutre cl8ture! 

Je vois devant moi l'Eglise catholique qui est de tout l'univers 
O captureró prche fraculeuse! 	millions d'étoiles prises 

mailles de notre filet, 

Come un Brand butin de poissons z demi sorti de la mer dont 

les jcailles vivent. 1T la lueur des. torches! 

Alous.avons conquis le monde et nous avons trouvé que votre 

Création est 
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Et que V imparfn t n'a point 	qvre Vos. 19(71:vre!; 
finies et 	n' Are imminet ion no peut rcis 	iwt ,,,r 	) eh; ffr 

i ce N'off:1)re en t?vt !.;f! 	•yri 	re Un té 

	

Y el roe t a si zue  canta  nde; .4: El 1' 	‘ifx" 177  1"' 	''(1"' 

que 20y católico Sal ud o a 1 a tierra dr.' lo. 
1 a ti erra de ni. Dios, 1.:11 J.cr1 rsi a (de.) 	j  Ílo'r 
al 1 á d 1 a vida terrena(  • No .solo F-nbrü. los 	vive 71 	i-11) 

tambitía sobre 1 os que mu.eron y ahora duo mclk 
semi, cro. He aquí, 1 n lí1 ti ma estromn del poenla arkiver:41.3a 

pr.i0,: 	tvorl., 'lié r 	pc1..?.s.seur ri4 

riellevze.5! 

Pnur 	 nu!.. ir f v t la poutri:› 

norre maison n'est pos de cedrr! 

Priez mur nottn, 1Tryr1 p 	-r- 	f.,1 • Otiv e 	,;(in f (rano' tÍirnt 11{' 

inais nour 	augmente, 

Et que ftuis.ry! enftn 1ri fnal en non,: et ighornanatíon pie cette 

ré s s tence dé tes tée ! 

El 	papel que 1. a poesía de el andel, 11:,›;;rrard!iia es imp,%rtarití 
simo; si lo colonamos entre la. oración y la contemTlacié;.4 
El poeta sin duda, no es nirvi-thi j ugi ay, u i un vi rtuoso, rt i 
un -,arro es :nuuho nuis quo eso Es el Hombrr que ha 1 nrado 
1 	evar itai.-3ta el S eñar, 1 a adorly15n que subt de 1 a ti e r I c 14 41 
sol i. taxi o que sale remzer al universo entero, parir 	r 

ahanzats y prellentar ofrendas, La "Casa. ye rra.d 
;nnb(31  ta el al la del poeta. Representa tambi tín 	•lundo, (  

cual 	fi j a su mi rada eompl acida. 
La misión. del poeta es subl ime, consiste ;.,1 1,1 1  u- 

niverso divino frente al un i verso humano 	I) N al, u a eza 
y contempla extasiado   su bel l eza, la mi ra, e0J110 a una herma- 
na hermosa, 1 itere y radiante, Sabe Írr Dios es el linde° Pa- 
dre comí un de todas 1 as crelAU ras y eleva haei a V! 
eión de gracias. 

"LA CAN TATE :1, TROIS Vi...).1.1X," 
Constituye un maravilloso conjunto ponico, una. especiede 

=tísica 
En este poema, 11 audel.  hace resaltar con / 

 nreíbl 
tría toda la Seriar: »"1  rrin‘zi 0111 a 

're.) 
:4 	I 'T-V11.‘11 
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francesa, as., como su valor talco. Cada rrase es una me - 
lodía. 
Hemos llegado a un momento muy solemne del alo. La prima 

vera; la bella estaci6u toca a su fin, se inicia el 'vermú, 
Es e 21 de junio; la noche más corta, ya que el día es el 
más largo. El tema es tan sutil y delicado que para. d.esa 
rrollarlo necesitamos Forzosamente de ciertos recursos que 
la música sola nos puede proporcionar. 

Gette heure qui est entre le printemps et l'été„„ 
Entre ce soir et &main, l'heure seule qui est laissée 
Some sans aucun someit avant que ru renoisse le soleil 
Atuit sans queme nuit... 
Pleine d'oíseaux mystérieux san.s• cesse et du chant qu'al] 

entend quanti il est f int„. 
De feuilles et d'un faible crí, et cae mots tout has, et 

bruit, • , 
De l'eau loíntaine 17111 tombe et du vent qui fuit! 

tout pur sans nul le souillure, Azur que la large lune 
emp 1 t 

h'eurc sereine! 
Tristesse el peink? 
!,armes va irles 
',armes en vain 	vaine... 
!)e ce j 	qu 	accompli 
Le printemps est déf 
Demain c' est le grata Eté quí commence! 

¿Quión osa expresarse de este modo? Son tres herfflosas mu 
j eres Lacta, Fausta y Beata, La esclava, la latina y la 2 
riental. La primera es]a lulce desposada; la segunda, la 
abandonada y la tercera, la, viuda, Estas beldades. represea 
tan sucesivamente: al Pasado, al Presente y al Porveníraz 
las aquí: 

Toutes trois parées... 
Le bras et le se in dévoilés... 
Assises... 
La face levée au ciel... 
Nulle de !'mitre regardée... 
...Assises et demi4renversées 
En robe- solennelles 
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D'oh dépase la pointe d' un pied doré! 

Entre ellas hablan: la primera hace recuerdos del amado, 
con el cual pronto habrá.  de desposarse. La segunda, de á- 
quel qu.e la ha dejado y que tal vez algún día volverá. La 
tercera dial oga acerca del que ha, muerto. 

A'ous ne sommes, di t Lacta la fiancée, que de pauvres femmes 
un momeen, faibles et 

Vais invitées en ce jour répond Beata veuve, pormí les 
dioses éternelles! 

Y cantan en medio de un mal.r,nlrieo paraje: 
D'oh l'on découvre 1 'Alba Vis e t le vas te creux, 

s'embranchent six vallées comme les mis sur le =yen 
Dix routes hlanches, phosphorescentes, qui• reparaissent et 

se rument et disparaissent et serpentent„ , 
..,Cent vil lages aux vieux noms latins: Artemare, Vivien, 

Biollaz, Ifaximien, Chandossin... 
...11ostel qui veut dire.;.z la fois la Porte, et le Refute et 

l'Autelw 
...A l'enfríe de cet te vallée de lait oil stille un. vin violet 

pressoir et ante 1, l ieu de libation et d'auspices 
Dont• indice sous mon pied cet te pierre qui • sort de la terre 
Montra.nt le tatzreall phrygien et le couteau de sacrifice,. 
Entre ces deux promontoires qui barrent Vaurore et le soir 
Que le soleil 	aprls l'arare colore, 
Le Colombier• et la Montagne-de.corere 
Se baisant,' se couvrant de leur ombre tour ?I tour come deux 

botzefs accouplés qui se Whent 	l'autre Pencolure! 
lleureuse nuit! 
Ou monte aux le'vres de Nature la j:rar et l'ambroisU„, 
..,De la fraile des bois et de la cerise préte'á ltre 

cueillie 
(kie de filies avant toi comme toi pré'tes á Itre cueillies... 
En ce temps court oil la moisson non pli,s verte est blanche 

et POS encore jaune., r  

...D'ici neme avant toi comme toi ont retardé le RIOne! 

No muy lejos del &Mano, es donde las tres j5venes 
dan a conocer 1-a hora que media entre la primavera y el 've 
rano. 
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La conversación que sostienen es más bien un canto inef.1 
ble, semejante al raído que hace al caer el agua o al des. 
granar (le 1 as cuentas de un. rosario de cristal; con las p( 
queiias se. mezel an a in terval os las mlls grandes. Todas ha. 
Wan g. A veces re pi ten 1 as mi senas frases 0 1 as pronun i a 
si mul tdneamente. De cuando en cuando, 1 a oración poé t 1 e 
sutil e ser interrum pi da para dejar oí .r un elinti co a mol' ostx 

Fausta supl I ca a Beata entone un canto dentro del cual s( 
exprese la hi stori a Je 1 as tres, ¿Que cantare? di oc Beata 
Ya en el rondo de mi corazjn empiezo a. comprender el por- 
(pió de este momento tini co y sol emne. ,P\ mi no me preguntes, 
dice Dieta; hazme s(.51 o escuchar dentro del el aro de luna,jj  
na voz f emenina, grave y poderosa; suave y persuasiva,. 
una voz que me habl e de 1 a Rosa, Ahora Beata entona dul ce- 
mente el eánti co de 1 a Rosa, 

Mas ¿(10 es 1;1 Rosa? No qui tiro ahora referirme a ese coi), 
junto eompl i cado (le p6tal os que 1 a constituye, no, Ha b 1 o 
del alma deli cada de 1 a flor, de 10 que ella expresa al msi 
ri r, del don que hace de el l a misma. 'Ali entras mis se d a , 
se 	n terzra y muere, mlis el aramente se derine, 3[Cj o r se prj 
di Iza. La Rosa somos nosotras tres Lada, Fausta, Beata: 

A"appartenons-nous pas h ( jardín aussí, 

A Cl' moment qui e%-t, entre le príntemps et l'été un peu 

nuit, 

(Comete d'yeux pour un moment qui se ferment dans la volupté) 

Avec pour notre par fum la voix et ce coeur qui s'ouvre, 

Nur entre les tiras de celui qui nous (lime eltre cette rose 

impuissonte h mourír 

Ah, l'important n'est pas de vivre, mais de mnurir et d'(`tre 

consommé! 

Cuántas muj eres, dice Fausta, han dicho lo mismo prcci. - 
suelde en este si tío! Mas, sin duda, el primer cánti c o , 
inspi ra un segundo. Es como el rilt) que puede armonizar un 
bel 1 o y solemne paisaje. Entonces [Aleta, la gentil novia, 
en 	dulcemente el canto. del Ik5(l ano. Este gran río repr 
sea 1. al apuesto 'novio, 	cual han sido prometidas 	l a s 

rgehes montadas que lo miran pasar: 
sont beanx, les pieds (Je celui quia traversé 

l'immense plage de'sable éblouissant, 
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La conversación que sostienen es más bien un canto india 
ble, semejante al ruído que hace al caer el_ agua o al des- 
granar de 1 as cuentas de un rosado (le crist ; con 1 as NI 
quefias se me zel alea intervalos 1 as más frrandes. Todas ha- 

an. A 'veces re pi ten 1 as mismas -  rrases o 1 as pronun e i a u 
simultrtneamente. De cuando en cuando, l a oración poó t :i e a 
suele ser interrumpí da para, de j ar oír un cánti co armoni oso. 

Fausta supl ca, a Beata entone un canto dentro del cual se 
exprese la !lis tori a de I as .L res ¿Que cantaré? dice 13eata. 
Ya en el. rotulo de mi corawin empiezo a comprender el por- 
quó de este momento tínico y sol emne. A mí no me preguntes, 
dice Laeta; hazme st,51. o • escuchar dentro del el aro de luna, u 
na voz femeni.na, grave y poderosa; suave y pe rsu asi va. 
una vol que me hahl e de 1 a Rosa, Ahora Beata. entona (1111 ce- 
mente el críntleo de 1 a Rosa. 

Mas ¿qué es 1 a Rosa? No qui ero ahora rereri. rme a ese coa 
junto com i cado • de pti tal Os que 1 a cons Luye, no, Ha b 1 o 
del alma delicada de 1 a 11 or, de 1 o que el la expresa al mg. 

r, del don que hace de el 1 a misma, . Mientras más se ti a , 
se i utegra y muere, ostras el anuente se d e ri nc, 3tej o r se, pril 
diga. La Rosa somos nosotras tres:: Lana, Fausta>  Beata: 

Pappartenons-nous pus h re lardin oussí, 
A ce moment qui est entre le príntemps et l'été un peu 

de nuit, 
(Gommc d'yeux pour un moment qui se ferment duns lo volupté) 
Avec pour notre purfum 	voix et 	coeur cita i. s'ouvre, 
Nur entre les hrus 	qui. nous. aime "étre cette rose 

impuissonte h mourir 
- Ah, l' important n'est l'as de vivre, mois de mourir et d'étre 

consommé! 

• Cuán Las muj eres, dice Fausta, han dicho lo mismo preei 
samente en este si. ti o! Mas, sin - duda, el primer cánti, e o , 
inspira un segundo. Es como el ri:a que puede armonizar un 
be:1. 1 o y solemne . paisaje. Entonces Lacta, la gentil novia, 
ene., arar dulcemente el canto. del 1. 5d..ano. Este gran río • reprie 
sera al apuesto novio, al cual han sido prometidas 1 a s 
vírgenes montañas que lo miran pasar: 

Qu'ils sota heaux, les pieds de celui qui a traversé 
liirmense place de' sable éblouissant, 



64 
Se met en devoir d'atteindre la potrie 

Les pieds de celui qui annonce la victoire! 

Ti vole sur ses pieds•ailés, 

Chnssant. la  terre d'un orteil. impéturux, 

Et• les visages qui• le regardent du hait dr lo eolline voient 
deux nuages de poussa!fe tour ¿I tour slélever sous ses sondnles! 

cántico de la hermosa mujer ha concluído, despus si- 
gue el del hombre. Este se nproxima poco a poco, tratando 
de cautivar a su prometida,. 

Ah! qu'U la premie dárar inée et perdone 	entre ses tiras 
Comme uno grande urrie Mein(' d'un. vis. sans prix que l'on met 

debout pour la talle d'un diere oscillant• sur sa pointe aigiie 
Car h (oi sert d'é4 tre une fenune sinon pour é'tre cueillie? 
Et cette rose sinon pour éVre dévorée? 	d'étre Jannis née 
Sinon pour etre' á un autre e t lo. prole d'un puissont lion? 

qn' il me prenne sur son cocar e t jamais ses bros nc 
porartront trop durs1. 

Et au'd me tue s'U vea t pourvu qu'il ne me laísse pon .(..happer! 
eue d'oores louent la rase et moi je lanera r. l'homme libre 

imprenn le; 	t tendu 
Le m'ale, le maltre, le premier. llanimateur 
L'Tomme qui' a rept' de Dieu zriPme or r4;itte et 	re 1,1'?ve que de 

lar seul! 

Esta es una característica del Mdano, Es 1. río que des- 
ciendr desde, lo alto del elelo,, El manso rí.o brillante e I- 
rresistible: 

voyez autour de nous, 
..L'Europe autour de nous de tornes parts pour le ecmill ir 

profondément expolié se lever et s' ouvrir camine une rose- immense,. 
La terre, jusqu'oux' suprimes glaciers du ciel t'Ale. 1 reinaires 

avec ces longs pons:de murs concentriques l'un sur l'autrep 

Se lever et s'ouvrircomme. une cité en ruines et-commeune 

rose dévastée! 

Illaut bien des montagnes pour.un, seul Bh6ne! 

n'y.a qu'un-seul PhZne,et pour ce taureaunnique 

Vale lieues de rnontagnes, cent Vierges, vingt cornesfarouches 
Vingt. Colosses dans l'air irrespiré d'une pesante - armure, vingt 

crines recueitlant les souffles, des quxitre coins du monde 
Vingt visages'recueillant la bénIdiction des Cieux•illimités 



d5 

et la déversant de, toas. catés vers. la terre en, un flot torrentie 1 
et solide, 

En un pan de yerre>  en. une sede mnsse d'or en une cataras te 
inmaterielle, en une Chute aussi fixe que l'Extase! 

Clmt montagnes et au mítica d'elles un seul Mane. 
Intarissablement• rinurriH des mamelles glacées de. l'Altitude 

e.t des glandes gorgées de. la. morasse! 
Le voici livré• á la terre et qui de la terre qu'U parcourt 

toujours trouve I"endroit le plus profond, 
Lui le Violent , avec; une: souveraine. délicatesse ;  épousant 

la perita la plus insensible! 
Toutes les• sources, de. bien loin entendent ,  sa voix comme les 

vaciles qui de cime• en•cime répondenth la come du pasteur! 
Tou t confine vers luí et1 la. lente Saane déjá es t en marche 

pour le rencontrer. 
&hit,. Pitarte, buveur de. la terre et aspirateur de cette cose 

immense mi tour de. toi e t le• trait. irresistible du. sane animateur qui 
donne ñ tou.t son. seas 

Au.dessus de tout,. ce qui• est: inunaculé et l'éternel diademe 
dans l'altitude! 

Pais ce céleste jardin dans les r uies 	tontos fl yrs poussent.  
(lk e.11e.:r;mm'é.mes, • et- l'herbe puis la fort,, 

Et puis apr21,s- 	paturages, la viEne aux flanes rebondis de 
lo monbyne 

Exploitant Les ovant.xorps de tout 1 ouvrage et les piles 
accumulées. des: bas t ions e t des • bu f e t s,. 

Et le torrent :  se faisant jour sous les pampres vers la 
plaine jaillit d'une Uvre de marbre! 

Et dans,- le fond tout en.bas. se  mP,lant atlx premiers. roseaux 
d'or fluide des moissons! 

Et tout cela finit au 1113ne qui l'entraine á ce- troj t qui 
donne le hranle 	tout, 

Come le feu qui tire et d'une ville incendiée ne fati t qu'un 
seul sacrifice! 

quoi servent les pieds sinon• á se joindre• .1,• la course 
qui les entraine? Et te coeur? 

Sirven á compter, le. tenias et. al tendre 	seconde. inminente? 
Et la voix› ! sinon' á é`tre donnje? et: la femme,-sinon ñ Itre 

une femme entre les bras d' un homme? 

Y mientras dura este•Irdraordinario cantó 1.a ha. de 
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1 a bl anca luna 'va invadiendo la tierra poco a poco. Esta tie 
rra nuestra tan hermosa; tierra rica y o pulentn>  antiguo E 
dén>  Tierra de Gess e n.jardín cerrado cate medio del cual 
cantan tres muJ eres jóvenes y bell as. a . Ahora, es Lacta, que 
entona suavemente el (-.ánti co de 1 a VVia. 

Lo vigne, filie u y déluge,et signe mystérieux 	notre sotut! 

Ah! s'O méprise lo groppc, it ne fallait pas plonter la 

vigne, et qui méprise le calice, i t ne fal ta t pas planter la joie! 

Oh, ¿qué puehl os son esos que arro,j an el vino trie;j or>  por 
miedo a embriagarse? 

(MI done a inventé de mettre le solea dans notre yerre comete 

si c'était de l'eau qui tient toute ensemble 

Exprimant cette grappe qui s' en est de longs mois gorgé 

(;hui done, a inventé de mettre le feu dans notre yerre, le feu 

mime et ce jaune et rouge qu'ori remue dans le four avec un crochet de fer 

Et la braisc du patient tison? 

C'est un dicu sons doute et non pas un homme, qui a. inventé de 

joindrc, come pour no t re sang mime, 

Le feu á l'eau!. 

Un Pim je vous le déc tare, et non un home,qui a inventé 

de faire tenir ensemble dans un yerre 

Et la cha leer du soleil, et la couleur de la -ose et le golt du 

sang, et In tentation de l'eau qui est propre h ¿Iltre bue! 

Et qui nous a donné en une méme coupe á boire, 

Tour libérer. notre ame á la fois l'eau qui dissout et le feu 

qui dévore! 

Ah! s'il ne veut point qu'elle le croie, 

ne fallait pas que eet homme prenne la jeune filie par la 

main et lui dise qu'il l'aime et qu'elle est belle 

Ah, s'il ne veut pos l'emener, it ne fallait pos lui prendre 

la main!. 

Ah, s'il ne veut pos épuiser la coupe, i t ne faut pos y mettre 

les /1vres! Car ce n'est pes une amphore vacillante qu'il tient 

entre ses bras, 

Et quelle force a. le vin auprls d'un coeur pur? quelle chaleur 

Le feu intérieur h l'eau 
Auprés de celle que fdit une ame immortelle avec le corps? 

Y ahora, dinos, Fausta, rubia, 'dulce y pensativa, como dea9 
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pues de la 	viene el fromento, y después del vino 
'viene el pan, ¿Cómo es esto? mas, Fausta sdlo entona el 
Cántico del pueblo dividirlo porque el trigo le trae re- 
cuerdos de su cara patria de esa tierra repartida en el 
centro del Continente Europeo; que no tiene fronteras 
turales. Condenada tal vez a. sufrir prrpetuametite; tierra 
que padece al estar dividida>  en Corma semejante a la su 
ya, su dolor no tiene límites al sentirse separada de su 
marido. 

Ah qui me remira la patrie, et cette mer de lile obscuréMent, 

plus paisible que la soie, qui fflerlait á mes pieds dans lo nuit 

de juillet vague h vague 

Ah, seulement pour un móment, deux voix qui querellent dans 

la langue de mon pays, et le tintement d'une quitare ensaque, et ce feu 

suspect lb.bas dans les aunes de la Vistule! 

Ce ne sont pus vos misérables lopins r..le champs tout déchirés 

Cest la terre profonde á la hauteur de non coeur. 

Du souffle de la nuit tout eniire anWe qui soupire et qui 

déferle en un seul flot, 

Un tel déluge de toutes parts de la vie respirante et montueu- 

se que le feu d'un astre pourrait claquer dessus comete lo pluie sur l'eau! 

Comme les poissons vivent dans l'emi et les petits oiseaux 

dans la for2t, c'est ainsi que les hnmmes de mon pays 

Vivent mi seis de  l'immense mnisson et de cette mer qu'ils ont 

faite 

Et le vent d'une seule cate sur cette houle infinie apporte 

le sens de leurs existences á mon ame, 

Untes n l'immense Céres! 

Pero, esta gran mies dividida, ¿será, acaso algún di a 
recogida por el pueblo? Y hacia ella, Fausta, imagen vi.- 
'va y palpitante de su patria ¿vendrá aquel., del cual. su-- 
pone que el corazón permanece aún abierto? Sin embargo , 
sigue triste y melancjlica, porque comprende que el esa 
ritu de su esposo esta enteramente cerrado para, ella. 

Demain, dit.elle, est lá oir cesse notre absence! 

Et ce n'est pos seulement lui et moi, c'est tout un peuple 

en nous qui désire et qui est partagé! 

Triste suerte tiene Fausta! Su marido, sello es para e- 
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1.1 a, como huésped • de un d. a. Detenlo, no lo dejes ir. NI a s 
ella responde: A nr_t." sólo me toca obedecer. Representa al. 'sei  
erificio, que todo lovenee, súlo por amor. Su virtud. prin- • 
eipal es la paciencia; pues su corazón este} *velando siempre. 
Por esta razón entona tristemehte •el Cántico de la C m a r 
interior, 

Clest en vain que la dtstance et le sort nous divisentf 

Je n' al qu'h rentrer dans mon coeur pour atre avec fui et 
qu91 fermet les yeux 

Pour cesser d'atre en ce lieu ou it n'est pas, 

¿Cómo podrá saber, la pobre Fausta, si. él l.a ama aún? El. 
pensamiento de su 'amado esposo, es para ella un miste r 1 o 
profndo. Si.n embargo estás tranquil a, y esto proviene de 
que sabe que a pesar de 'todos  él no 'vivi rá sin el].a. De 1,2 

4 j os, como de cerca lo dirige, lo :!;uí..a., Mrls vale que cada u 
no guarde en lo más íntimo del alma su propio secreto. 

Ah 	s'il Wouvrait son coeur, voudruis-je l la 4. 

partir encore? 

Et si je lui ouvrais le mien, s'il connaíssuit .-_tte place 

tau' i 1 (1 avec moi 

ne me quítternit point de nouveaw Dít.r mpc poé( so gdr 

Moi;  qui suts faite pour 1 otder, vas-je 	'.1')n entrape? 
pu  
qt. qui sois faite pour catre son port, et Sor2 ar.rnal e 

so tour 

Vais-je 4?tre sa prison? 

Vais-je trahir la patrie? 

La force qui lui reste, vais-je la tui retirer? 

Ah, du moins qu'U mléPargne! qu'U ne sollicite poutt cette 

part de mon ame la plus réservée! 

Cette chambre qu'á tui-mame i t ne faut pas ouvrtr, 

De peur que je ne tui clek 

Wit. ne me rende point la d"fense trop 

S'i ne veut que je lui ouvre cette porte fatale qui 
ne permet point le retour!. 

Qu'a ne demande point trop a la fóis, 

veut que la moisson devienne de l'orf 

ne vienne pas h moi come dans les songes avec eet 

étrange. sourire! 
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Ah, je sais que cette nuit nous trompe et le jour reviendra 

encore! 

Et quand je réve, je sois que c'est un r2ve et que je suis 

dans ses bras cette colonne vivante et voilée qu'on étreint comme 

un cande labre de deuil!. 

Que je serve, c'est assez. 

Je sais qu'un jour je m'éVeillerai entre ses bras! 

Vaintenant je dors et si j'ouvre les yeux une seconde 

Je ne vois autour de moi que 'de l'or et de tous cotés la 

couleur de la moisson!. 

El deber es ante todo servir a. los demás, es llegar a la 
más elevada cima del amor. Es el cántico pur.lsimo del al- 
truismo que brota. de los corazones generosos que se han el) 
tregado totalmente. 
Así despuds de que Laeta ha entonado con voz dulce el - 

"Cántico de los carros errantes";  es decir., de las nu b es, 
Fausta>  la paciente, vuelve, a. tomar la palabra para exal - 
tar el oro. El oro de la tierra trabajada con esmero; pues 
éste constituye el línico bien que permanece intacto cuando 
todo lo 'vano ha desaparecido. Es el fruto del trabajo d e 
la mujer que ama. En realidad, es ella el oro '.verdadempor 
su ridelidad a toda prueba, por su abne.(raci_jn sin 1.1mites„ 

.moi aussi je suis cornete de l'ort. 

Come un trésor sur ton coeur et comw une grande moisson 

entre tes bras! 

tifo i du moins je suis véritable 

Tout ce qui était de la nuit est devenu comete de l'or. 

Come le ciel qui est rouge d'abord, puis violete  puis bleu, 

puis verte  et la couleur enfin de l'or inaltérable! 

Tout ce qui était (le la nuit en moi est devenu camine de l'or 

Tous ces grands biens sont á moi et riera n'a duré de ce que 

j'ai acquis en ton absence, mais tout a changé et mari entre mes mains 

et je le vais qui devient de l'or! 

Ft voici le jour bientót de lu femme qui est rnont4e vers 

eu revIlue d'une grande moisson, la moisson qui, suisselle de ses 

ti ':1les 

Et dans le moment qu'elle passe ?1 son Epoux et (1 son Pare 

Ce qui ¿tait come de l'or devient come la neige! 

Ahora es la noche que cambia lentamente y se transforma. 
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Pasa poco a poco dei oro nocturno de los astros a la elan- 
pureza del nuevo día QUe 	-1ilija ya, 	 pri,y 

eisardentl- 	hor son(1mi. ni ii. í;111rk' 1 pr:Jiaver 
nwIr venno 1:1z 	r,11;,H qu(!, 

pera, aí Esposo, Pauuk tntoilfk sun.vmr,nt 

de ser de la verdad o d e'l deseo. 
Ne erais pos que je sois cene qu'on désarme avec une nwt 

de prtntemps et ces fausses mousonsY 

Beata, la 'viuda, habla a su vez porque quiere concluir el 
ciclo de los pensamientos, en el mismo momento en que la no 
che luminosa termina con la claridad radiante del día. El 
sol aparece en el horizonte, Por todas partes se elevan su 
ves perfumes de la tierra, El cántico de los perfumes sale 
al mismo tiempo de los labios de la jóven, El perfuni e por 
excelencia es el amor puro y desinteresado de las creaturas 
de Dios, el impulso incontenible hacia el sacrificio. Es el 
espíritu que se inmola y triunfa sobre la carne, 

Esprit perceptible aux sens! et vous, 6 sens á l'esprit 

devenus perméables et transparents! 

Convite sans ces poussikres épandues, le rais de soleil ri'ap.. 

parattrait pas, et come n'écloterait pas la couleur 

Sdns le verre qui l'intercepte, sans l'objet divers qui 

l'arnortit, 
Cbmment l'esprit nous serait-il perceptible, lame elle-mame 

h l'ame directe et perceptible, 

Fans cesfleurs qui le dégagent en expirant et Vence:lis de 

ces herpes coupées? 

O socrifice solennelí cavi t de l'encensoír suspens dc 

toute lo créaiure avont que le soleil ait paru, qui fume vers lu: 

en silence! 

Offrande de la mort qui commence! 

Tout ce qui a fait son fruit penche vers la terre, mais 

l'esprit erwoyé par Dieu revient vers tui dans l'odeur de ce 

qu'il a consumé' 

Car ji faut que le mot pass e afin que la phrase existe, 
Li faut que le son s'éteigne afin que le sens demeure, 

Ti fallait que celui que j'aime mourut 

Afin que nitre amour ne fut paint soumis z la mort, 

Et que son ame devint respirable la menne. 



El cántico que s3.gue es subi 
	

la que canta . 
YD 
	 nu un colo q 1) 

rdue%rp y 
os su. eI 

tow: 

paw 	arlr 

Are sépare ROS irots yo i.; 

Avant que 	riel dans In 	nr 'í:trígneI 

Avant que le soleO dans su propre lumtré,  ne s'éteigne 

Avant que ne s'éteigne,, la derní1re.., 

Tont th.butt., 

Tout 

Une naive petite étoile tendrement qui dit; 

m'oubliez pas, 

Sigue Beata entonando el "Cántico de la Sombra". Canta a 
la creación que tiene un contacto íntimo con ella misma, Se 
dirige a todos los seres que siguen la trayectoria marcada 
por su Hacedor, Al tiempo inexorable y a la sombra que no 
cesa de buscar su lugar; A la sombra de áquel que la deja,-
do.... 

Salut de nouveau, 8 toi que m' as quittiíef Jadis au bord 

de ce fleuve &Egypte, en ce temps de nos noces, 

En ces jours d'un temps étr(7111:2 et plus long.  que les dieux 

nous ont comptés et mesurés 

Tu me disais: 19 visage daos 	t¿nlbres 1  double et funl!a 

bre iris 

Laivr.4!.moi, rerr.ardrr 	 Itre ces choses 

se 007-knení: 	mur 	tori 	 ne comal: 5' pes! 

Est-ii vra que )e va t. mourír, 	'.?nts.je done, autre 

chose que cctte présence précaire et mi.sérable'? est.ce dans le temps 

que je t'ai Ipousée? 

TrOis Pis le pápillon blanc n'aura pos palpité dans le rayan 

de cette lune sarrazinc 

(kledéja je me suts di,per3é 

suiphje pay «utm9y chrm;0 qui! 	mntm que tu veux satstr 

et ce potris un Instant sur tu row9:— 

La nult pae, i e jour revLent, Pl!otr-' 

E, 	répondoci: U'Imporrc 	iyv9  Eí 	cette /umiéTe 
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qui ne me permet de voir que ton visoge! 

Solamente a las almas debemos contemplar por ahora.No hay 
duda, la muerte nos libera de la sombra corporal. "La Can 
tate h Trois Voix" es cántico sagrado, dedicado a esa muer 
te libertadora. Es un canto en el cual se exalta el noble 
sacriricio de los hombres. 

o 

"CORONA RENIGNITATIS ANNI DEI" 

Fl valor social de la obra, claudeliana consiste princi 
palmnnte en que trata por todos los medios posibles de dar 
a conocer la poesía universal de, la Iglesia, 
La religiün sin duda, es eeencialmente un himno di.al.oga-

doSt upa armonía que consta de dos partes A la palabra om-
::11)otente del Sclor, responde et ennto del hombre. No exi.a 

relizión alguna, que no encierre poesi.a expresada, y a 
ceit en sus cantos o en sus meditaciones, 

:Ira rendir homenaje a Dios, la Lglesia ha creadu un lzran 
universo poético. La Liturgia no es otra cosa, Las horas 
fue transcurren lentamente, la sucPsia del (lía y la noche, 
las semanas, los meses del ano y el cielo de 1as cuatro eki 
taciones, Todo esto constituye una "ida superior, incorpo- 
rlda a Cristo. 
La poesía de Paul Claudel es católica, es decir, univer-

sal, Es al mismo tiempo: arquitectura escultura, pintura, 
música y pecsía. Llena todos los sentidos y capta el espí-
ritu en forma admirable. 
La Liturgia ha engendrado las épocas más bellas de la h15 

turbia del mundo. De ella han salido la edad de la t:- grandes 
Basílicas: la bizantina, la de las Oadías y de las Catedra 
les góticas y renacentistas y posteriormente las barrocas. 
El lujo dedicado al Todopoderoso aparece ante nosotros ba-
jo todos sus aspectos. 

Cl audel, conocedor profundo de la Biblia y de la Litur 
se pone en contacto íntimo con. la Santa Madre Iglesia. 

1.:= que nos ofrece en su "Corona Benignitatis Anni Dei", es 
sencillamente el ciclo del afilo litúrgico con los misterios 
del Verbo Divino y el inefable recuerdo de los Elegidos.Cº 
mo testimonio de la realidad que trata, el poeta ha queri- 



do que su primer poema sea una Oración para el domingo porl 
la n'alma. 

J'ai surgí, dit.il, et je me suis réVeillé, je suis debout 

et je commcnce avec le jour qui commence! 

bn Ore qui m'avez. engendré avant-l'Aurore, je me place 

dans votre Présence, 

ffon caeur est libre et ma bouche est nette, mon corps et 

mon esprit sont h jeun 

Je suis absous de bous mes péchés que j'ai confessés un par un. 

Para Claudel, el. al se inicia por la Epjfanj:a, no por. Na 
viciad. No es que trate de modificarlo, sino simplemente que 
desea recordar que la festividad de los Reyes Magos conme- 
mora la entrada de los gentiles en el Reino de Dios. 

La Epifanía. puede considerarse como fiesta triple: Lleu 
da de lbs sabios del Oriente; Bautismo de jesús en el jor- 
dán y el milagro de las bodas de Caná.  en Galilea. 

El gran poeta imagina entonces un bello cielo.  invernal th 
chonado de estrellas, tal. 'vez semej ante al, que ha po d i d o 
contemplar durante su estancia en pases orientales. 

Quel est parmi- tant de soleils celui qu'un auge, arrache 

comme une torche an hasard, 

Pour éclairer le chemin ob prockdent les trois Vieillards? 

On se sait pas LaillUit est redenevue la mlme et tout 

brille de toutes parts en silence. 

Ahora es la clara noche de la fe. mas... 
C'est ta Nuit, et non pas le brouillard, qui est la, patrie 

d'un catholique, 

Le brouillard qui aveugiv et qut asphyItc, et qui entre par 

la bouche et les yeux et par toas tes' 

(J11 marchent saris savoir oii iis snqt l'incrédale et 

férent, 

L'aveugle et l'indiffdrent ruin,: 	' brouillard sans savnir 

oto ils sont et quí ils sant- 

EspIces di animaux. mango. inrambleY; du ouí et du Non 

Voici /a nut t míeax que 	10U7 qUt MOWJ documente.sur La 

rouiP 

Aves tcus sí-2s rep'erPs u ieur pior,! 	sos constellations 
une fois ¡mur toute. 
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Voici l'An tout nouveatz, le mane, qui• se l¿ve avec ses 
millions d'yeux tout autour vers le point polaire, 

Ton silge au milieu du Cid t, h Marie, Etoile de la ¡Ver! 

Aquí el poeta exalta delicadamente la verdad, la esenci a 
y la belleza. En la' noche de pentecostés, no puede contener 
un grito de alegría: 

Lorsque le soir viendra, effacant rubrique et majuscule, 
Lorsque tout mon office est dit jusqusau dernier capitule, 
Sans livre ni chapeiet, je reste en ce Brand monde vermeil. 
peos planItes en ligne obligue, l'une basse, l'atztre haute, 
S'en vont vers le soleil qui s'en va dans ce soir de la Penteciatte 
Come un faucon d'argent qui couvre une colontbe de pede. 
Tout s'est tu, mais l'esprit qui. contient toute chose ne se 

contient pas en moi! 
L'esprit qui tient tatúe chose ensemble a la science de la Voix 
Son cri intarissable en mni come une eau qui fue et qui déferiel 

n'est h ce discours paro le ou son, pause ou sens 
Bien qu'un cri la modulat ion de la Joie, la Joie mente qui 

s'éllve et qui descend, 
C)ffieu! j'entends mon ame folie en moi qui pleure et qui chante! 
Tant qu'il fait jour encore et que ce n'est pas la nUit, 
J'entends mon eme en moi camine un petit oiseau qui se rtrjuoit, 
Toute seule est prIte á partir, camine une hirondelle jubilarte, 

Ha venido el Esp.lritu Divino distribuyendo sus siete dor  
nes. La muerte ha sido vencida. El Misterio Augusto de la 
Redencjdn se ha consumado! Qué gozo para el hombre! Des- 
pués de Pentecostés, terminando la Pascua, 'viene la gr ah 
festividad del Santísimo Sacramento. La que el cora7Zn del 
pueblo llama "Corpus Christi". A este misterio, el po e t a 
ha dedicado un solemne himno. He aquí la ánima de sus es- 
trofas: 

Demeurez avec moi, Seigneur, en ce jour de la guerre et do 
danger! 

Regardez votre serviteur qui n'est pas bien. brave et vaillant! 
O mon mattre! Donne Z.140 i de ce pain 2t manger, 
Et ni Les harittes, ni l'enfer, ni Dieu inlme ne pourront 

arracher 
votre rorps que je poss.-le entre mes (lents! 
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El himno enlaza a ambos Testamentos. Ruth y Booz en. Be - 
len, "casa del pan". Recuerdos del Cantar de los Cantares. 
De la Pasión sangrienta del Rijo del Hombre y de la sangre 
de Abel. De Santo Tomás de Aquino, el sapientísimo fib5so- 
fo. Del Divino Maestro acompañado de sus Ap5stoles. 

Le rude holline Pierre au grand front chauve qui jurait en 

serrant les poings, 

Le premier levo la main.a Dieu et jura, non pas ce qu'il 

ne savait point, 

Vais le Christ vivant, donnant sa parole, c'est Lut, qui 

était devant ses yeux stature et fait 

C"est pourquoi i I estlherre pour l'éternité, ayant cru 

ce qu'il voyait., 

Los versos que siguen son bellísimos: 

...Simple come la flamme et come un cri, 

Simple comme.le glaive aigu qui atteint la division du 

corps et de l'esprit 

Simple come la flamme qui pise les éléments dans sa dévoran, 

te alchimie 

Simple comme.11 amour qui ne sait qu'une seule chose. 

San Judas ha sido proclamado Patr5n de las causas desez 
peradas. 

Saint Jude est dares le Nouveau restament l'auteur d' une 

petite Epitre 

Oú l'on parle d'u prophlte Hénoch et qui n'est lue qu'obs. 
curément au Chaprtre 

II e vu le diable avant la création de la terre, quanti 

il est tombé da Ciel. 

Il a entendu ce qu'il a dit et ce que répondit saintgfichel. 

San Bartolomé fue cruelmente deshollado. Santiago el Me- 
nor ora sin cesar por su pueblo. San Mateo, que tuvo 	el 
primero la idea de escribir el Evangelio y lo redactó sin 
más preocupación que la exactitud implacable de un hombre 
de ley. 

Ce n'est pas son affaire de donner aucune explication, 

1.1 n'y a aucune raison de la croíre, sinon qu'il dit vrai, 

n'y a aucune raison a bleu. autre n' Ion qu'il Este 

Et parflve notre sens humatn c',;ron1-11 ~h 1c'ert dur! et 
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nous atmerions mieux autre chose. 

Tant 	récit tout droit continue,.il n'y'n 

repentir ni glose. 
Voici J¿us nu de' du jourdain, voici l'Agnean de ffieu, 

voict le Christ 

Voici, qui ne changera jamats, le Verhe écrit. 

Le nécessatre seul est dita  et partout un petit mot irréfragable 

Barre á point, a point normé l'ouverture de l'hérésie et 

de la fable, 

Pousse un chemin rectiligne par le milieu 

De ceux-lh qui nient qu'il est homme, de ceux-lh qui nient 

qu'il est Dieu, 

Pour l'édification des Simples et la perdit ion de ceux qui 

ne le sont pas. 

Pour la rage, agréable auCiel, des savants et des prétres 

renégats. 

He aquí la deseripeijn que hace el .poeta, de San Juan E-
vangelista: 

Maintenant Jean est trh vieux et il est tout. blanc de 

barbe et de crtniére, 

Et son vtsagei aussi est si. blanc qu'oh diratt qu'il en sort 

de la iumiére, 

eh voit sur lui s'achever l'oeuvre d'une étrange vieillesse, 

L'étrange éclat sur ce vieillard aux cils blancs du Séraphín 

qui commence, 

L'aigle h demi déployé parmi les Six afiles qui naissent! 

fl ne (lit que pcu de choses et se prépare au silence 

Jean plus qu'apótre le fits, et docteur du Verbe fait chair a  

Que Jésus sur le Colgotha substLtua prés de sa W:re 

Jean qui vit tout jusgush la fin et se tenait sur la raie 

Entre la torre et la raer pendant que leSeptilme Sceau se 

déchiratt. 

Jean n'a plus qu'une parole pour nous et n'en ajoute sucune 

nutrr! 

"Mes petíts enfants, atn¿p:..vous les uns les autres," 

11 est tout blanc. C'est te ,!7:i r! C'est Ephlse. T l est assis 

$011Z• 	ptn, 

Une Jr.eille petite perdrix dans son giran s'est blottic 

et lui dorare des coups de her sur ta main. 
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Para evocar a María, Madre, de Dios, ei poeta piensa en 
la Visitación. Se imagina estar ante la Virgen, con las 
manos juntas, sin cesar de contenplarla: 

La m??re de Saint Jean Baptiste regarle la mére de mon Dieu! 
O bienheureuse Elisabeth, qui vis Yar ie dans le premier 

Stabat, 
La sagesse éternelle ele Dietz réc i tant le Marm if ira t ! 
Ah, puissions-nous corroe vous ce soir-lá dans le petit 

j «Hin j udaIque 
Re (aire ce t te promenade pos ri par; que font toas les f zi(lé les 

cotholiques, 
Et quand nous avons bien ouver t notre cocur coupable et 

que nous avons tout dit, 
Sentir dans notre main que treini) le les dotg ts de notre mire 

Mar ie ! 

El himno dedicado a la conmemoración de los fíeles diruli 
tos es vigorosísimo. Es la fiesta de todos aquellos que han 
muerto en el Seaor y la nuestra por anticipado: 

(f.eommémorat ion de tour les morts, commeneement de 
Taus les FiOles Trépassés, 
La lampe qu'on allturze avec un. frisson, glas des cloches  

lo ptiu e glocée, pleur, 
Une, poids 	péché mortel sur le cocur, et peur r.ltl Juge- 

gzen t de rn i,e r 
Anticipation de l'ogonie! 

El poeta lee el oficio de difuntos por la noche. Siente 
que ha muerto 61 mismo y asiste a sus propios funerales 
Entonces clama a Dios: 

Car nous sommes peu de chose, '8 mon Dieu, et nous savons 
bien que vous ates le plus fort, 

Vous nous interrogez, et quanti on veut s'expliquer 
C'est tout de meare nous qui avons tort, 
L'argument péniblement que nou.s nuons essur de mettre ensam- 

ble est interrompu par ta mort. 
Cepanclant nous avions que ¿que ehose á dire! 
Pourquoi Te dresses-Tu eontre 	Ct penses-Tu que je suis 

ton enemi? 
Est-ce que Tu trouves digne de Toi de me suivre ainsi ¡Mas 



() 

a pas et de me regarder ainsi? 

Epiant la chose que je vats (aire, faisant attention a ce 
que j'ai dit 

Comme si c'était tout pour toujours? 

Claudel sabe que su Redentor resucitó al, tercer día de 
entre los muertos, y que él a su vez, resucitará en el día 
postrero. Sin duda alguna, éste llegará. Mas, ¿qué es el 
tiempo? a la. muerte? El primero Tasa inexorable y rápida-
mente, La segunda ha sido vencida ,por el amor divino y por 
lo tanto, nos abre las puertas de la vida eterna. A pesar 
de todo, esto nos aterra. í  Pobres seres humanos! Es de no-
che, la bruma se extiende más y más sobre el inmenso mar: 

Au fond de l'espace sans nom et de toas les horizons du 
Purgatoire, 

C'est la mer come au temps le Noé barre á barre 

de Noé barre r/ barre quí murete,, l'ébranlement la-bas 
la tribulation dans le noir 

Des Eaux dont il n'est mémoire ou nombre!. 
ComméMoration de la Siort 

Qui est au-dessus de tous les hor izons! 

Commémoration de la mer qui est paute ct qui, dans le recoin 
du havre le plus profomd, 

Cogne et vient avertir qr Ze premier. batean est parti et 

que ce n'est 	 le second, 

Qui tousse et qui signa le dan le brouillard!. 

Triste es en verdad la 'vida, ante la perspectiva de 1 a 
muerte; ¡. para aquellos que no creen! Ah! pero los que tic—
nen fe, son por el contrario, dichosos. Oh! muerte, ¿dónde 
está tu aguijón? lOh muerte! ¿dónde est4,a.b.ora tu 'victoria? 
En este admirable paisaje, Claudel deja desbordar su ua 

piraclún poética; es un bel sirvo canto de NavidaA, en el 
cual. el Evangelio y la Liturgia desempelan el papel prin-
cipal: 

Satut, femme á genaux dans la splendeur, prem¿ére-née 
entre toutes les créatures. 

Les ahí:nes n'étaient pas encore et "éjsli vous étíez conQue. 

C'est vous qui avez fait que dans les cieux la lumiére 
indéfici Ice est issue! 



Quand il faisait une croix sur i'ablme, le 'i'out Puissant 
avait placé devant tut votre f igure, 

Gonne fe l'ai devant moi. dan mon cocar, a grande fleur. 
de- lys Vierge puro! 

Vous a.vez porté votre créateur, vous l'avez engendré sous 
votre ceinture, 

Marie, notre,soeur a cru, ta femme a entouré l'homme, de 
toutes parts, 

Un petit !tre nu est blotti sur le sein de la Déipare. 
Calme le fils sur le coeur de l'oncten-de.q-jours b. qui est 

l'Amen et le Royaume 
Paradis raisonnable de i)ieu trarne-nous c l'odeur de tes 

baumes! 
Cbtrine Lui-mane t qui dans son éternité marquait la douccur 

de votre lait. 
"Ouvrez-moi, ma soeur, ma coiombe, mon arare, mon immaeulée! 
Livre enfin l'homme á son Dieu, porte royale et descellée 
O coeur des torrents de la mit en qui d' un iriéfiable accord, 
La couleur d'argent de la colombe se mé le a la palear de l'or! 

Los angeles entonan cánticos sublimes en el, cielo,, los 
.pastores se encaminan presurosos al establo de Belóm. Los 
Reyes Magos siguen el camino que les traza una estrella 
Ha nacido ya el Nifio Divino, 

Clest vraiment. le jour de No¿I tout (Por par qu'ancun mal 
ne corrode. 

Demain, puisqu'U le faut, nous servirons le cruel flérode, 
Reprenant l'outil. de l'artisan et le siége .de l'employé. 
Moi, j'habite la joie divine, comme Joseph te charpentier 
Voyant á caté de mor: ce petit enfant, qui est Notre Seigneur, 
Et Marie, notre mire, qui, ne dit rien, et conserve ces dioses 

dans son cocar. 

Claudel sabe relacionar admirablemente lo divino con lo 
humano. Para él, el Verbo se hizo carne y vive siempre en 
medio de nosotros. Dios y la. Virgen Inmaculada nunca se 
han alejado. Están mezclados íntimamente con la vida, con 
esta vida nuestra. Bajo la pluma de este gran poeta;  la fe 
se convierte en una. realidad palpable. La poesía.deja de 
ser un ejercicio literario. Para (,11 no existe ya el resp2 
to humano. Vive su fe a través de su obra poética. Se une 



a Crist,:h rior completo; ya en el momento „zioriosisi.m de su 
reurrref•:ljti; ya en la cima del Gólgota sangriento. El Vía 
Crtie.i; 	Claudel es admirable, indudablemente 'ha estudia- 
do ¡huy a rondo todo lo revelado acerca de 1.a:Encarna e i ón 

el Vi.-114)0. Su poesía alcanza gran amplitud, COL110 I o pode - 
mos uLtri..4iiatar en "Memela° pour 1.e samedi soir". 

19‘'..VIC de Paul Claudel qu'U composnit en Asie, 

.ruin ele la vue de tous les hommes au temes de la grande 

Apostasie, 

1.1r2te basse sous le bruit profane insolente come une 

trompette, 

;',rttculation dans le chaos de la phrase forte et net te. 

tr.; andes et traít ardent de con coeur vers la patrie, 

inarchait le long (les murs de Camba lue, écoutant 

e COUCOU de lartarie 

wus un saulc vermtneux, pri?s d'une grande tache de sel, 

rv terre 	moitié détruite, mangée Ireau sale et de ciel, 

Ah, que un hurgue se desséche, expire en moi le souffle 4m  e, 

irry jamais s'oublie de toi dérusalem! 

G1011- le uovageur sur sa blte qui souffire et regarde l'étoile 

Lnterminable, 

(.1 cst alnsi que mon coeur désire vers les sourm désírables! 

i'est le 074e silence et c'est la ¡séme nutt, 
. 

Wols 	 j le temps est derrtere moi et e sats que tout est fini. 

ít tout 	cow subit et pur, j'entends dans le rent du jour 

qui se lhe 

L'oiseau du ciel qui reprend le Capitule et la 

Lepon brIve! 

Como poeta de .la Liturgia, Claudel sabe distinguir la 
que existe entre el_ fin y 1.os medios; ent,re el slai 

1)01.0 y lo que tiste significa, aun admitiendo que en mtiltj 
pies ocasiones el. símbolo puede constituir parte muy impor 
tante de lo significado. 

es un vínculo que une al hombre con su Dios. 
Siendo alibos de naturaleza tan di:versa, este vínculo sjlo 
puede expresarse por medio de símbolos o figuras. 

Para el poeta cristiano, el mundo es como un gran texto 
que es preciso descifrar o como un difícil problema, cuya 
sol u+ 	se debe 1,3:',1.at. Ante él, la tierra aparece como un 
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Le p¿Icheur «trape les poíssons avec ce panier profonde- 

ment enfui ou-tiessous des vagues, 

chasseur avec ce i invisible lacs entre deux branches 

attropc les petits oiseaux, 

Et mot, dít le jardinver, pour attrape:' La lune et tes 

étoítez; i. t nul suffit d'un peu 

et les cerísiers en fleurs et les ¿rabies en feup 

me su,qít: de ci rubra d'eau que je déroule.. 

Et moi, dtt ie }gol te, pour attraper les imafles et les itiées 

: r, 3u:fit oc ceta appat de popur 	1r3 dteux 

)1.y passerow potnt, sans y lazser /eurs traces 

.‘C.PV.E sur Lit netn,e, 

	

our tent, er 	no!: 	I slinpératrice-de-M-Per 	me suffit 

de ce mpts de paptdr que je déroute, pour ,mire deseen_ 
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81 
tas semejanzas entre Alighierí y Claudel. No creo que esto 
se deba a pura fantasía. 

Dante resume en su triple poema el orden medieval. , qu e 
rue íntegramente católico; es en los umbrales del humanismo 
cuando escribe su obra inmortal. Aunque ésta es esencial - 
mente filosófica, es un gran poeta teólogo. No es que des- 
precie la hermosura del hombre, sino que está completamen- 
te persuadido de la existencia de otra belleza infinitamen 
te más perfecta, deplora que nuestro espíritu difiere tan- 
to del Divino. 

Clande:1 se parece en eif r Lo aspecto a Dante. Imaginómos- 
10 sol o colocado entre dos mundos, uno que se hunde y o- 
tro que pugna por nacer. 

Dante y Claudel son poetas catillicos; ambos tratan asun- 
tos bíbli eiys y teológicos, Anillos sintieron la nostalgi a. de 
la patria en el exilio. Dan tp pasó gran_ parte de su'vicla 
.ti ya 	Florelleia, y al r.in muri6 en el destierro 

audel también anduvo erran duraute largos aiios: China, 
J apún, 	/tu.; ricas  lo lima. vi stcf 	más que Fr ancia. Rar L s 
'veces  ha logrado 'volver a, 9n querida aldea de Y ineneu y  (:1 
1, ur4-19,,re, e Tardellois, dowl e vi.15 	luz primera. Los "V ers 

con prueba de el. lo .; 
rt 	mr res te' ., br que le elem¿n 

1) ou jc viensi, 01; it; vflát  4.);1 je passev:, &mixt 
Hter, camprigm ou hoís, f'gríd plat ozi cate ra ide, 
Le ruisse/w qui mi= 3utr 	déj?.,  me précIde, 
filen 	subsi te nu 	sf.oi:que du marcheur, 
Sznort ce que 011 pdVic'lt;t')v?1, lrt largeur 
Du chemin qu'un rythrw ir trrmtnab .e ramlne„. 

vain, l'nír nttiedi d'an? di. urrur 
L'enlace car par l'autonne pur d'un long cíe¿ 
L) 	feuil les sous mes pitt.-as monte un parfum charnel, 
%tris fort, 	coeur, 	sollt anzres ces rosas! 
»ar 	inep. mtr,,  91: ;,9(- 	ytm. rosa, 

¡non 	re :mita 01.2 	avec le Jour, 
Mal pus n'en sern r;1. motns 	ni plus court. 

tleC est projon-Y 	í 	lpag r. es t ',puje, 
I I. rc m' re.qte 	que ¿a roa r? solide 
Et la présence douee « ce mi !,;?hcar hautain 

f toucl/an ; 	I 	7.Z.1°C 
11 	V r 	1 7  
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La séparation fut dure! 

Dice a Cl andel que era absolutamente necesario que Parte 
dejara Florencia y a Beatriz, para poder grabar profunda - 
pCnte en su espíritu la idea del desinterés puro, del re - 
hunciamiento a todo lo terreno, es decir la libertad espi- 
ritual: 

La cause au centre de l'Univers intronisée 
dans un Empereur visible, 

Le mariage h l'ombre de la Groix de toutes les nations 

avec lióme. 

J'en ai assez de ces Républiques d' un jour et de tous 

ces tyrans l'un sor l'autre en une procession risible. 

11 n'y,a d'autre paix pour l'homme que dans un contrat 

avec toas les hommes. 

...Vous ri'avez pas le droit de séparer ce que !)ieu a fait 
pour ltre ensemble! 

ce n'est plus Florence dont je suis altéré, ce qui 

maintenant et qui me rassemb le. 

C'est la pass ion de libbivers! 

Es indispensable que s(510 exista un universo pira un so- 
lo Dios. pante perdid su hogar y perdid su Patria. ¿Qué 1.€: 
quedó'? Dios. Es deci r, l o esencial., 1 o tilico 'verdadero: 

Pendant que ce monde finit, pendan t que ces gens autour 

de mci pour ríen je les vais si affairés et si tristes, 

Pendant que je recopie ce p&me, pendunt que je dispute h 

Venise trois villes de ce petit sire que je sers, 

Je sats que la joie existe. 

En el extremo opuesto al .Párgatorio, allí donde el poe- 
ta sitúa .,e1 Paraíso Terrenal, liante encontrd a Beatriz; 

Béatrice des jours éternels un moment sous tes cils 

qui ont palpité. 

La joven lo acoge con palabras amargas y una mirada de 
de,  precio. No hay una sola. frase de ternura; por esta can 
sa, :11 corazón del poeta estall: de dolor y brotan d e 61 
raudules de lágrimas y profundos, suspiros. 

Ahora Dante va a morir solo y triste en su destierro de 
Ravena4  Se acerca a él Beatri z, nias está tan cambiadas Ya 
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no es la justiciera; se ha coávertido en la consoladora, Va 
a explicar el porqué de las amarguras de su - vida: 

dis (Claudel s'adresse ci Beatrice) quand il est passé 
á toi pour de bon, je gage que tu as laíssé a d'autres 
le so in de l'accuser, 

Taus ces corps pour qui nous avons chéri tant de haine, ces 
ennemis dont nous avons mésusé 

sans escorte ni char, je sais que tu es venue h sa 
rencoritre dans la nuit,. 

Et non point verte et ceLnte d'olivier, mais taute nue et ame 
dans la lutte et la division de l'agonie. 

cet injustl: coeur, explique!•lui á ce coeur trop 
humain que stil a fallu attendre si longlemps, 

Durer seul entre tras hommes son heure jusqu'a. ce qu'elle 
soit f inie , 

FrIre, c' est qut il n'y avait pos moyen autrement! 

En este interesante pasa] e, Beatriz . expll ca a Dan-te la e- 
conomía : de la . vida cristiana, Esta. es la 'vida en Dios, ha, - 
ciendo siempre su . voluntad. Estamos sobre la tierra par. 
glorificar al Señor. El poeta sólo existe para explicarlo . 
No para gozar . de las . cosas creadas, sino para juntarlas, csi 
mo quien. forma. un ramillete o . como quien trenza una corona. 

Ala. joie fut le commencement de ta peine et le terne 
de ton étude. 

Praxis toutes les créatures.de Dieu avec toi, prervis le 
monde pour y retrouver 

Mon non qui est Béatitude. 
Aucune chose n'est. de trop pour rendre gloire a. Dieu 
L'Enfer m2me qu'on t'a permis de regarder comme le 

reste est une louange. 

Te he 1,erido.cruelmente, le,dice Beatriz, mas... 
II n'y. avait vraiment pos, d'autre moyen que de. rompre pour 

.eouvrir, 
Pour que le ciel. avec. la  terne. entre. en toi, pour que Dieu 

pén¿tre 
Pardonne qu'une. autre main n'aurait. su. approfondir 
La. blessure que. j .'avais faite. 

Ahora, )mml conmigo, prosigue Beatriz.,P.acompááame a donde 
9510 Dios es necesario. A la Gracia Divina,.única que puede 
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llenar ese vacío que colina la tierra entera,. 
Laisse. lá ce monde qu'oil Covait donné h refaire, c'est 

f ini, maintenant est,.ce que c'est triste,- seule- 
ca d'""étre avec moi pour toujours 

11 est écrit que mus ressusciterons dans nos lumbres et 
dans nos yeux. Dans nos entrail les et. dans nos sens! 

Lo que.ha destruido la perfecta armon4:a.d.e las ereaturas 
es el pecado. Sus funestas. consecuencias:han alterado. el or 
den en que el Altísimo las.había colocado. Lo único capaz 
de restablecer esa armonía y ese orden es el Amor.Era pues 
menester separarnos para acabar con el.. desorden. Una vez que 
dste ha sido vencido, el puro amor vuelve a reinar en toda 
su plenitud, así como en los primeros tiempos del Paraíso. 

Ce que. nous nous donnons, 1' un h. 1.' autre, c'est Dicu sous 
des espIces. di fférentes 

Le voici refait. d'un homme et d'une l'eme enfin cet 2tre 
existait dans. le Paradis! 

La máxima felicidad del hombre, consiste en cooperar a la 
'victoria divina. Es .ayudar a Dios a. entrar en su bien, que 
es el mundo del cual es el Amo y Selor. 

Chacun. dome ce quid pcut, c'est se lon Dieu que nous 
serons avec Lui. 

11 n'y. a pas moyen que nous recevions. de Dieu. mitre chose 
que . 1' Inf ini. 

11 n'y a pas moyen que nous 
Le regardions. autrement qu'avec Lui-mame 
C'est parte qu'il fait nutre cocur que. nos, bouches, lui disent: 

Je t'aime! 
Tu. comprends. les créatures. maintenant porte? Je. n'ai pas peur! 
O Dieu, il. n'y en. aura jamais. assez. á. l' image de ta. plénitude 
11 ne reme pas. assez de. soleils, il ne monte pas. assez 

. de multitudes! qui témoignent de ta justice, il n'y 
en aura jamais assez, 

Et je chis que taus ces frres avec nous. si  c'est pour essayer 
de combler 	infini que m'.-,n ue a notre gratitude, 

11 n'y en. a pos. assez! 

Oh, mapifico poeta! han sido necesarios todos tus dolo 
res. para que comprendieses el valor real de tus aspira.cio- 
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ues. Buscabas incansable, pero inútilmente el equilibrio, e1 

,namero, la proporción y la armonía. Mas ¿que, eran la Poesi„ 
• el Pode; la Monja y el. Amor mismo? 

Sínon ce sens de libération en toi que seule la necessité 

a satisfait, 

4%11.01111~1, qu'aucun Empereur,fils du hasard, ne diPise, 

Sinon la plénitude de. M'  ice dans la plénitude de l'Fglisc, 

jérusalem qui. est. la  vision de la Paix! 

Constate l'expansion enfin de ceffieu que tu as débnrrassé 

de la résistance! Le tenips de lar lutte est fini! 

Regarle l'immensité, pote de ces choses auxquelles tu as 

consenti 

Ya sólo le resta al poeta entregar su alma al Creaklor, 
Pues.bien, .debe hacerlo cuanto antes: Sno le lueLla 

. eternamente con el Espini tu Todopoderoso. El ryn d 0 
y el refugio. de la Poesía, se encuentran Cinicamente e n 
Sabiduría eterna de Dios, 

Se limita a recordar una parte del Paraíso Ter'reÚrq egkil 
do Beatriz censura a Dante sus pasados. d.evaneo: 14Q if;e• 
acre ya a las palabras de paz que la Genellísi.:.ia le di.rine 
antes de 1.a rpuri.r.leación. final en el ',etc y eli el Kuofj, 

LA \IESSI4: LA-BAS 
Esta obra fue escrita hacia 1917, cuando su autor se ha 

liaba en el 	La Guerra Mundial estaba t-ml todo su ap 
geo. Las noticias eran. cada 'vez más deseonso]adoras y ami*. 
del sufría intensamente pensando en su patria 'lejana° ¿Qué 
seria de su cara Francia? Todos estos aeonteellieutos con.I"- 
tribuyeron a que el destierro fuera mucho nwls doloroso pahi 
el: 

Une fois de plus, l'exil, l'ame toute seule une fois de plus 

qui remonte h son chateau, 

Et le premier rayon du soleil sur la come ¿u Corcovado 

Tant de poys derrilre moi commencés sons que jamais ,acune 

demeure.s'y achbve, 

La soledad más espantosa. se  extiende en torno del zrar4ips. 
ta. Entre 61 y los .seres que mtis ama en el iliundo, se inter4- 



Nale codo un 
L'oc(;ir qui arrive par cette porte lh-bas et qui tape 

contre la time haute, 

Ñuis le ciel chargde pluie de toutes parts ces chandel les 

cinquatite pteds qui suutent! 

n esprit n'o pas plus dr repos que. la mer, c'est la neme 

.louteur démente 

la mellw junde tache dé soleil «u milieu sans ríen et cet te 

voix qui ruconte et qui se lamente! 

ic i ru contagion de la nwit qui gavie tout le ciel peu 

b peu, 

rc jour (Tres sir jours qui fat t sept. et  pus un qui ne me 
ralyirociie 	bici', 

¿Qué puede hacer un hombre olvidado (311 el. exilio y rodea 
33 de f-....oruzones extralos e indiferentes? Buscar a Dios. 11: 
El skilo encontrará la luz, la ruerza y la alegría. En rin 

tul). 
pientia en el auzutio Saerincio de la Usa. 'En 

de Cristo entre los hombres. Concibe en su 
seguir paso a paso el desarrollo del milu 

gru de cada 	Escribe entonces versos adairaWes sobre: 
la l'restnicia hal de jesucristo en la Encaristi.a. Cono e e 
la delicia is(!olizica, a la cual, asocia la !luís bella y su-- 
1.1L 	ri,.)esi:u. Por eso en esta obra se combinan, armoniosa,— 
Eic!.;:te w.1 rail valor imano, profundidad y bel eza. 

N'avoir écrit une phrose jamais, l'art pour ceux nots ensemble 

en 	seule in ne 	sl¿teindre, 

Pulir imover que c'est Sien ce papillon sur la rose tout 

coup, muct comme le pinceau du peintre! 

El Introito es inspirado en "La messe 113‘...-bas" por la ma— 
riposa pe se ha posado sobre la rosa. Y no está mal; ¿por 
que -separar al Creador de 1 a. fantasía de su creación? To— 
das las cosas de esta vida son pasajeras, como la mariposa 
y a bella flor. Su belleza reside en el silencio de ambas; 

:¿.abl.an de si miluas; .pero están expresando. el. símbolo de 
1.tk 4;)11aliidati. 

leer voix n'était si touchante, si elles ne parlaient 
Sl bíen d'autre chose, 

Let 	 n'qurctícht p de questien (mur- nous. et  ninu 
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serions en paix avec la rase, 

4iais les mots,. 5° jis ase servent.l'i parier e  h quoi est-cc 
qul ils peuvent servir? 

Et s'ils ne vous restituent ce qui est en eux.... a quoi 
servent le rossignol et le saphir? 

Cada cosa tratará de expresar en sí misma, el porqué de 
las demás cosas: 

Ce mot qui est colme. le consentement ñ la mort, 
Votre présence. au de.lh de toutes les images! 

Lo único que debemos . buscar es la. presencia Je Dios, no la 
de las cosas. Acercarnos a`;.estro Selior y no a as creatu- 
ras. 

Les dzoses me quittent peu. cz peu, et moi, je les quitte ix 
mon tour. 

nc peut.. entrer que, t'u, dans. .les consei ls 	l'iimour, 
La cloche, some. Le pri,;tre. est. M. La vid est loin, 
C'est la messe. 

El Kyrie Eleison afirma la presencia de Dios. Uno y trino 
en, personas: 

Dieu qui Etes tout entier, 
-Dice qui Etcs. tout. h, la fois- un seul nom en trois consonnes 
Principe en qui tout, commence w. fin á. qui tout aboutit 	pré.- 

sence a qui. consonase, 
Fulminant qui touchez. les montagrzes, elles fument! 

Ilajesté dans. le Ciel qui. tremble et qui tonne! 

Dios es Omnipotente. Todo pregona su Clori a. A El hon o. r 
por todos los siglos. Para El, el Am  6n de todo lo creado. El 
sacerdote entona el Gloria in Excelsis. El canto de la crea 
tura como conclusión. al  invocar al Uno y Trino. 

Aprks. la grande acciamation pour commencer qui s' empane 
ciel et de. la terré, ces esp1ces- de cris coup. sur coup 

C'est Vous, c'est moi, je Vous loue, fe Vous. bénis, fe Vous 
glorifie, fe Vous aúne. 

Dios es el ducho de todo cuanto existe. El lo es todo. Es 
la belleza misma. Para nuestro solaz y biene«ar cre5 todas 
las maravillas que nos rodean. Mas, la única propiedad huila 
na es el sufrimiento. El . Creador dispone de innumerables fodu 



mas: para llegar al hombree La tribul ación es una de el.1 a 
para llegar a Dios. 

La souffrance, c'est á nous et i l a fallu que Vous Vous 
fissiez un homme pour la connattre. 

L'humiliation, c'est pour nous, la. trallison rlp ceux qu'on 
aime et qui fait pleurerbeaucoup! 

Le désir insatiable satis rien, c'est pour nous, .la nziOre, 
s'est pour nous, la mort, c'est pour nous. 

('est nous qui sommes capables d' ayo tr fa zm, ce 	est pas 
vos Anges! 

A Dios sólo demos gloria,. El fin. del hombre está en el 
ffe a q uí dos lecturas ritual es: Epístol a, Evangelio. 

Un, livre est la sur l'autel qui contient taus les secrets 
de la vie et de la mort. Silence! pour tout. savoir, pour 
tour nous. expliquer. i t suffit 

D'ouvrir á la place rnarquée d'avance. ler. (mines PI de 
me ttre assez prhs la. bougie. 

regarde, le. visage de. l'acolyte qui dans, le re f le t des 
cierges parait rouge. 

suis. les yeux. ¿u. pr!tre qui descendent et. ces. lores 
lumineuses qui. bougent. 

L 	el.. Credo, el poeta renueva su profesión de re. Afi ruta 
que la primera. funcidn de 	creatura, es creer. 

Au delá. ele toute sensation come au dellz de toute connaissance 
L'homme, fait remise de lui-mame to tale ¿z la chose dont il a reru naissance. 

Todos tenemos un padre . verdadero y bueno; una madre admi- 
rable y cariiiosa, Pan), que es precisamente el auténtico. pan, 
agua, fuego y un Dios que quiso . hacerse hombre para acer 
curse más a nosotros: 

Vra iment, quanti. je. me retourne vers vous, a mes fréres et mes soeurs', 
I n'y a pas. d'affligés parmi vous? C.'est.vrai, il n'y a pas de 

péché. et pas. de dore leer? 
Pourquoi donc. frustrer votre Dietz de ce qui est son progre et son 

avoir? 

Vos. lames et. votre foi votre sane; avec le sien dans le calic 
C'est cela come_ le vio et l'eau qui est la matikre de. son .`;:o.crificp! 

Ah! responde el poeta, incai I:nd.ose humildemente. Aquí 
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cesserais cl'exister si je me retirais. 

Víens avec moi, ob Je Suis, en toi-mame, et je te donnerai 

les clefS de l'existence. 

Lh ob JeSuis, c'est la éternellement qu'est le secret de ta 

naissance. 

Le sens-tu ou non, que je suis lh, ce convive que tu attendais? 

„Comment faire pour te séparer r. e moi, sans que tu m'arra- 

ches le coeur? 

ite Missa est. Podeis iros: la misa ha terminado. El Sa 
enfielo ha sido consumado. Nuestra conciencia está en paz 
con su Diosa 
Fortalecidos ante los grandes acontecimientos que acaba —

mos de•presenciar, continuaremos llevando la existencia hay, 
ta que el Señor lo disponga, pero asistiendo cada día al au 
gusto Sacrificio: 

La l'erre pendant que tu priais poussait et vois-la qui est 

prate t'z iftre moissonnée! 

La mame chose qui dans les plantes et les bates devient fárine, 

suc et chair, 

C'est cela qui en toi devient idée pour les nutres, la cueillir, 

et la voix et le propos de ce qu'on va Pire. 

&ns ¿gal de l'arbre qui dure et de la moisson qui dort? 

lin monde z l'intérieur de tu pensée jaunir dans le mh"me 

souffle l'or! 

A los niños les gusta mucho, dice el poeta, cuando el acú 
lita distribuye entre los rieles el pan bendito. 

Avec une grande corbeille pleine de morceaux de pa in 

n'y a qu'a prendre. 

C'est dimanche, que lqu'un déj?i ouvre la porte pour sort ir, 

il y a des masses d'oiseaux qui crient et la terre est grande! 

Mas que sucedería, si uno de estos pequeñuelos, al poner 
su inanecita en el cesto, presintiera algo grande, sublime... 

L' ideé de que lque chose de meilleur et de poignant, 

et de seul dairabte, 

Dont il sent que toutes les tifoses autour de luí sont essen- 

tiellement capables? 

C'es t cela que ce qu'oil appelle l'amour, ou tont s imp lement 

le plaisir, 

Se charge, chez la plupart, 	transformer, et de fáire 
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semblant de satistaire et rle eietruire. 

(Vais ltt i., (pendant qu'il scrre cfr rrtúrreou de mut tl(Yn su main 

et 	ne songe pa.s a 1 i por ter ‘'? so. bouche), 

.Sri t qu'il es t regarylé nue- attention par quelqi!"131, 

Es Dios que está con él Este es nada menos q.1.1.1= el seers: 
tu de la vocación. El Espíritu divino 1. ama por donde 1. e 
place. 	sacerdote recita el tíl timo Evangelio, sezín S a u 
juana "In principio crac: Verbum". El poeta experimenta una 
dul ce sensación; es cora° si un mar de paz inundara su ser 
entero, 

Pendan t que je dors, ou (pie je marche, ou que j' cris, la 

Ver nc cesse pos d'í?tre ?I mon cat¿ 

!it je nc pais rejoindre la Patri:e la-bas de rumve(Iu SWIS que 

aie ñ la traverr 

L' oi) /a torre n'existe plus lr :Po?! vipnt re  muvernent dans 

trr figrt 

D'une rive du monde jusqu'‹; 1')utrc i! n j 	chr!s:ir: noUr 

lo¿ qu I l1 troven io 

cet te Paix qtw 1.' vent wris 	e-r; 	 u .::•útirs r.. rie 
P á cesse a tn& errager anee ruystre ou ntmc lurv 

Sur 	les choses qu'il 	cree s 12s? 1.*%!.(3 pa 	IP)  inteU 91;9r 	;.¿ 

de 	1 E spr it , 

nicr ['lec homines et des fenilles, 	rul r s e de la hros- 

ser et de la remucr, le Ter (.1P peup11;:s 	ruuxY 

C'est de lui qu'U cst ¿cric 

rai cherché en tornes ChOEPS te repos 

Pt pont-truat ce souff le impat ient du tvyraik? i, 1 y O rpul: 7,qu 

<pi i a su l'emprisonner, 

TI 	n sal fi naivement pour Ir prendr. 1- u ce tte 

di t 4frsi bien aitniS.' 
Un enfant dort sur son r.ein et la loue ,:r ntre sa j9ue. 

"Et te Ve b s ' est f t cho 	et 	habité par/ni: na:1:".. 

Un in/purico_ poema que nalla tiene que MY' con e+ Lema .Lema de 
"La t.tesse 1.1i-bias" termina 	r en-tba.r...0 es La ob.ri.„ 	tan ber 
gloso, que es im posibi. 111.-:j 	 ne;.reibl 	. 
tor lo .tu titulado: 	orrraud Jiu. 	 d,,b,„ ir 

oraciün. están por encimiu 	o Ceiralt--t, 	raci. (.511 
fici al de 1 a 	t.t:s. la 9. -u!'• ti ene co;:rio 	 p a 1 
Presenidar :la o f renda del. 	autor del t e;apo, Es la 



'voz de la Iglesia Universal. La voz de l.a sucesión de las 
edades coloclulas rrente a la inmutable eternidad: 

L'Acte por excellence vers Dieu et ..1aus entre s s ministres 
tiers le Ciel! 

Non plus un homme qui priet  mais l'Eglise en sa personne 
officielle. 

licureux 	Pauvre et de 19-ndigent a rept]. l'intelhgenee! 
Et de (.elui-11, le pitLs- dellaissé entre taus., qui a sa residence! 

loin de nous et si pre'?si, selon que l'Evangile nous le decrit, 
'Eloigné d'un jet de pierrr (1071.1 la 1)eur et ir silence de 

Gethsémani! 
11 veille, et nous, ne pouvons-rtous veiller. 	avec Luí? 

Izeure de cc t. Of f ice fruterrzel en la 	iru 	des Ap3tres 
regará aussi de Dieu nous (Jevons prt:k.i.er 1'un‘'t l'autre 

Citecun prend ¿es cievant,l, tour 	tour; l'un parie, llautre 
répond; 

L'un of fre, 	auurí,! est offerti 	ChaWC et 7'011.4:r-e donne 

¿e ton, 
propc3e, 1 	i! re 1 	s t; e t chr.:47:rn "s T tor ¿./ tow 

(»lid 	Un ces;:e, L clutre 	vv le reprPo 	i' 

recheraer. 

Le Verb!:-! 	pnm¿e e; ['gil Imm 	esi attentif 

TGut date; 	ciei 	siJr• 	te f" 	euzie 	tlalls' 102 u.e1)0 

alterna t 
Tout eát devenu religíon, tour: 
Tout e.st gioirz.• h Dieu dores k cíe tt puix entre lf.!r homme:s 

sur la terre„ 
y 	4, 

	

ti y plus de temps, ina 	1.)tt;t1 ;,;' i1 tf 	i.e 
ccume par ce Jésus jadís quc 7iow; appeions Jóstté, 

Con e!-:' ly.dmiratac poeffia teruhía Ft t' 	 y c. 7 La Messe 1 T  ,1-1,4„.1 

ANN(INCT. ii*L11:11: 	,U '1 E 

1.1 ti C,ta . Cl i'l -  

	

,.1, 	
1  ., 

in en.. al. 1 CrIt e I .I. r : ..,... ,. 	 . 
C. 	suG prinelpale; ectract.,,rístv,..:i11:: 1.1011. su mora.). pro ditvla 
y t-...i. gLIsti.3.o origilial. 

wr ¿..-, ,- d I o r" 	chr11. el7,Gri ta .,'1,...,.. 1 '1 --..1 autor C..1.1a. e ZIG i. Ull > 	 7.,,, .. 

pi dolescl-,nte, revel;.), ya en toda 	eilltlid esa forma dis .... ,...),1: .  
tinti1.7z..•,. .lue nu c.x.)..i.ará a b...¿I.'.--:t.:,5:- del. tiellipo, s3. nr.) ..)ue s.:(5-.1 



96 
habrá de adquirir cada vez más elegancia y precisión. 

El teatro claudeliano está sjlidamente edirieado sobre 
dramas hondamente morales. A semejanza de Corneille, cok 
ea la parte dramática de la existencia entre dos concep - 
ciones: una natural y racional, la otra cristiana. y cató. 
lisa. 

Claudel ha 'visto inst.intivamente en la idea catjlica de 
la vida, el manantial de donde brotan los más potentes dra 
mas autdnticos, reveladores del fondo de las almas. 

Este teatro, a trav(is de antagonistas diferentes, se re, 
presenta en realidad, entre Dios y el hombre; entre la fe, 
la razjn o el instinto. El drama nace por ejemplo: entre 
vital aine y Nlara ("L'Annonce Ni.te i Marie",1890-1.899), en- 
tre Syie  de Confontaine y Turlure: ("L9 Otage",1911), entre 
Prouheze y Rodrigue ("Le Sutil er de Satin",1929), entre per 
sanas de distinta 1 engua y costumbres y para quienes las 
cosas no tienen el mismo 'valor. 

La gloria de Cla,udel como dramaturgo, reside sobre todo 
en la unión espiritual que ha 1 :!s t ab 1 eci do con Corneille 
des pus de tres siglos en esta coneepcidn mag,nírica: q u e 
el teatro trágico, imagen del drama humano esencial, nace 
de una oposición entre dos juicios muy profundos: sobre lo 
que es verdadero, lo que es bello y lo que es justo. 

Sin duda alguna, el poderoso alcance y la grandeza es- 
cénica, residen en la increíble 'visit.ln terrena del escri- 
tor y su re en Dios. Cada vez que tiene qué eArrentarse cs1 
¡no poeta, con el espectáculo del mundo, con el confli e to 
pasional que a cada paso le presentan las creaturas. 

En el teatro de Cl andel, hasta los más pequefios deta - 
Hes cobran proporciones gigantescas. Todo es intrópi d o, 
católico de lleno, verdaderamente gnindioso y cristiano. 

Muy a menudo en el desarrollo de los actos, el a u t o r 
se muestra ceremonial, si no es que litúrgico. Las este 
Ras parecen tardarse demasiado, cargadas dIN contenido trae 
tendente y es natural que cierto público se fastidie cuan. 
do se 've precisado a pensar un poco. Asistir a un teatro 
para reflexionar sobre nuestro destino propio o sobre el 
'verdadero significado de las cosas que nos rodean, rué, pro2 
cupación muy frecuente cl tre el público de los siglos c11- 
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bel e saLios t-11. 	oria flL [4:xcel si,. s. :viaravill adaG t 	souar.iin 
gozo divino e inexr.•1 icab e invade su alma. 

Mientras 1 as campan a.s preizonlul por doquier .1 a buena nue- 
.v a>  1 a voces de los ánzel es res lien aa. en 	al. res, unan - 
cianI1G a o:77; hombres el misterio ine rabI de 7.a Navidad 

rarecía1 	que una :11't edad Sin 1. iliki tes, que Uti, izior in:Jiu- 
:4o, .5 „Árinilo, se extel 	̀ice re el uri2, verso elA.4:J.° y 	a su. 
alc:r'rrellur, en 1.a ti erra bel atea. Rumores. 	fleidad 	e 

an por todas par Les (le en re 	se!sh ra.G En el bkis 
•¡ Lie Ce reliitU se escuchan 0.1.1a.,  t T Olti pe tas que se van al..ej ando 

t'it Lc(:: 	por 1 a ruta 	Guild uee a iZelms. Van I Lb. eaki. d o 
(A.J•.i.no a su soberano, iple va a ser cousa.,r,rado 

Una ildeani. La humilde > 11i741(..b, -11.1 a y pura, 	uanad Arco,con 
1.¿L ayuda (31-v111a, ha 1o:2:rallo a rro 3.r al (..!neirlio do 14',.‘ainely4; 
oeIntel,r:';ndole as.í 1 a unidad 	 Lbalas veces quefirau, 
t o:1 a>  las nutea aliolida en ['orina 	Uva en el antiquí- 
sil e  iiesat.ro1 lo de su 11 s tori. a. 

no Lar sin. d i.ri eta t.  ad en 1 a . ':rota.!¡oul.st a>  collo el. 
dol or y I as 11.1.;J ,:randes arlarguras no 4..;o11. si i.. mpJ'e 	(.-..as 

e 	ei el o Muy al con Lc arj oy en. lue!las; 	OILCS 	11 

rruaas que r or tal e cen 	t ro eSP1. n'UU. 1.) 1,11 ep., si. gpos d e 
t  preJneccidn que nos Rae 	 fulero, a 1 o ea,. 

'lite() 	ri.w..; el evan hasta, 1,0 eterno 
La. joven Vi 01 ;line nos deltraest r a ejni 	 r cío 1igb1. e 

y vol. un La,v,i. aluent e aeept adu por alor, 	UVA. i. .CU.. 1? I a creatu. 

t.11. Gno 1 a 2,.randeza y he.r nosura. de u ki alma se niide por el. 
dolor. 

y adeniás, 	ado de 1 a hermosura y a la e ricacia divina. 
que en sí encierra el sur riaiento, íai a.ud el eJ1 oca en esta, 
obra los trabajos Inas n01)1 es d el 1.-nyIihrtly 	 ti o 
de los campos, que l e pro porei olla el di arlo sustento y el 
pan 7lzitut) que recibe en el augusto Sac:r. amen Lo de l a Eu. c a - 
ristia. Canta a la belleza arqui tecti5nica de as 'viejas c,11 • ,  
t eilral es y eel 	, r.1 	casi 	tu !-„,,,.1.(.9) de 1 as Gua t r 
estaciones. Lmplora del Se or la bendicldn. de 13(7 eo s e - 
chas y las mieses. 	de 1 a goe.i.e,G.  (.3 sar 1,a de 1 a falai 
1.." a y de los oficios (1.5vhitz, 

En esta jira el. poeta illueF;.ver. 1 L 1111 se r.-1 a. humana y al na 
lo tiempo l a 	lad 	 u*  el 	Di w-3 le lut con- 
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norados por ei resto ¡lel 
¿Qué puede Lubex 171:.15 puro TIC 1:1^.1.. luor de 

Jacques? ¿Quó puede haber 11.).t., deikado que la rs,je(1:Ad de la 

jovenelLa hacia. Pi erre Je ernon? • 

Mara > la dial a>  no (3 c 	 prIt'o...1' 	,J 	 e tiin 

rondo del al lila de su he r•na.na 	ceViol t 	P a  él 

que 	tienk...1 su 	r a VÁ511 pues(' o en .1 as cosas te.rreria.c..., el ar 

sublime y el saeri ri d. o ni s.gu.i ki na(ht. 

Fi 	amor cri.s ti ano e' :,;,.eileroso, 	de.7:3_1:4.1ere!:.:3•,);(1 • ,! 

ques ilury as i.' lo ha c pre il(11 do 	Vereors a su V e: zs  re- 

rexi ouando en ert .1 a: eL 	7.auj els >  hijo 	- 

zar, Li e rra tan 1C1. 11 in a . y peno  s ancit tm ad. qu. ri d a para pa- 

sar 1 a vej e z Tonla 	. el 	1.5 y 11.1, 	duk,1 	 v 

0011 r a t 	pie f:Je o ir Yr 11 	;TI 	ad sant lideJ . 	• 

1 era. 	 Cr;Jon purv.! 	1:4: que s-1.! .1.1.z,-, 

toda para Di os, 

Ef; 	(.7x rp.u, 	t 	f... ¡' 	y : 	t 	7; r 

I 	1)11, 3 .5.;crt 	t (7.t ta Che S 71 	t 	 e? 

TI n' est pas dr oil, r 	Tr,«3 S di: 	r 	1 rmiii 	 te 	k 	f-; 

gr(7 j s d y mor 	1- 1 	??0")rine r 	 1- 1W 	1! 	C71 

f. ('.1 	s ttu lo -j e 	Ia és t jq  1 	c' 	 6r.: e , 	t, j 	j le S ,"1  e: c.:  te r ne  

s i 	7 	?.. 	 I. 	149r ,  1, 	 Gpiy ,711 	 • 	í;. 

fo t pus Hni¡gel; t.; s 

sed 1 dri 

, 
SI 1 	An 

1 	 . 

	

.nf....1 de 1, r 	1  1A 11-1i1.3 :1'; 1- 	 P 1 	 csi- 

I U . 	"1 1: 17 .1:2! 11.3 b 	ha 	 eil 

su pra I 	-VI da ha ter•ril..uti,..1, 	 Le pa- 

ra el ¿Que' acoiteceni a I tierra 	rninh r 

De (piel prix e 1 le mon e atip.?,-, dc 	vilt? 	 pr ; 	e, 

,s• morí pour la dr.nne.,' 

Et pourquoi se tourzen 	Tymd 	s 	trp e (P 1..1•1  r ? 

P 
nirs 

" 	 t 	11' 	 1":1 	) 	O b PLI El secreto de a 	t , 	, 

t • 	 ' s ri foS 

3J : I 	 Le a Vol untad divina, 	1.11), 	¿!. 
sa razun se vol 	!<' ; 	 ".Lelit., e, para 

• 

ar 1 as cid  

Le nél 	Pr t  

jr  e 	: 1  e..; r 	H 

" •1:; 

)1'1 	. 	, 	fr,,
1  
eSr 	f,'t • 	/.5f triCIU 

• •  
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Dteu rst ovare et ne permet qu'uucune créature sott allumec, 

Sans qu'un pea d'impureu5 5 y consume, 

¿a sienne ou celle qui 1^. entoure, (,'()riun l r, bruise ile 1. en- 
censoir qu'on uttise! 

cortes le malhe4r de ce temps est grand. 

lls n'ont point de !t'ere! Ils relprdent et ne saveut iJu oa 

est le Poi et le Pape. 
e:'est pourquoi, voici mon corps en travril ir la place de lu 

chretienté qui sf! íitssout. 
Nissan te est lo souffronee <parid elle, est 	volontaire 

que /e péché. 
Fierre de Cra011 ha obedecido Ha recibido la le pro~ 

un don del ele] o, como una tirad. a; pues con e,11. a loa, 1 ogr.j 
do 1i.berarse de si misuo y de todas 1 as preocupaciones d.c 
orden 1,em portal Y. Dios 1e ha concedido lé van Lar en la ti 
rra de .14'ralici a a semej anza de 1 as . di ez 'vírgenes. prudentes 
del. Evluigel. lo, diez heriaosas gl esi as, que segui rán sien- 
do sus alindas hijas , 

Nerre de Craon mourro ntais les Dix 

se:; f i1les 

berneurenwit (Trne le vaisseati de la Vi!l ive  

(..1't se renouvetle sous ces se. lo t'orine, et la mesure socrée 

de l'huile et du vin. 

...Avez-vous iJU rrut petite oi:,.7,1ise de l'Fpine qui est comm 

un brasIer ardent et un outsson de roses éponouics? 

Saint-Jeon de Yertos comne un heun jeune homme 	mtltra 

de la Creie (hompPoise? 	Itívu-SaintWirtin qui 
sera nifr diem s empunte aw,? 

Et Yaint-riamos -i Fond trArdennes qu'on entend 1, soir ap 

peler CWZ2 un to~ou 	 de ses marécages? 

:ilais Justicio que j'at 	 ,:évrtire Justicia inc fille 

la plus fmlieJ 

ust 	ru6 coustruída 	ít. de 1. a du:1 	yic alise 
Pocos poe Lus, sin d uda, han t'alJt,;»113 c:4)1w C:! 	(.11 a 1 a ar- 
(D.n lee tu ra 	a 1.,'"Li 	P11 a, a 	arte que cons ti Luye luka 
de 	cante Le.fri$ 	(.:.,a1.; 14:., 	ne a., 1-.14!z el a_,a, • del 	l" e 1  1 o 

t ano que 	va baci ¿..1 una re 	zaru n ;s,ralídi 
!3a, 	 r 

" 	Allikonce:: 	 o tira cosa,: La poe:iLl 	í:t. 
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11etie es CO1110 una mensa .1.awa que st,:.1 1 évauLa hasta e 1 

H e! tt. La. poesía dul ce que. brota del pecho de Violaine qu e 
:Iba gozosa cuando apenas cuenta . dieciocho a1os: 

rout est parlaitement clair, tont est réglée "mance, 
et je sais trs contente. 

ulta prueba te rri ble le está d esti nada: Se convertirá 
Lun Weliz leprosa. J aeques tiury se :i ra con Mara. la Pe 

uhai lie 	será hl j a de. Vi ol aire, sino de su hermana: 
al lie ya si..51 o 1 e toca 1 a reclusión, l a sol edad. La le- 

;' 1.a haciendo presa en su carne inocente. 
1,n.vic podemos encontrar de más bel lo y triste a 1 a 'vez que 

eF,cena. de 1 a ruente, que se imi.cia por un dtío de amor y 
con !as maldiciones de un hombre pro raudamente ena- 

!.it)rado, cuya al nia no se encuentra a la altura de la de su 
• t'upe tilda? 

na parte más conmovedora y hermosa. del drama es sin. duda, 
o Mara pide a V:i o]. aine que resucite a su .pequela. hija. 

Es 1 a noche de 1 a. Navidad. .1-41 1 a infecta caverna d.e 1..a 
resuenan 1 os acentos producidos por 1 as . campanas, has 

trompetas hacen re percutir sus voces, que se 'van . debilitan- 
. 	a medida que se al ej an. El Rey. 	va a ser consagr a d o e n. 

Lo conduce la humil de pastorcilla, que ha recibí d 
cielo 1 a mi sion de salvar a su. Patria, 

Prions, dit 	Voici longtemps que nous n'avons 
rail Nnee'l ensemble. 

i'Ve (Tains point. 	gris ta &deur avec moi. Begarde et re 

que tu m'as danné est caché sur mon coeur avec moi. 
¡'Ve pleure point! Ce n'est pas. le moment. de pleurer quanti 

le sa lut (le taus les hommes est. déjh ¡té. 

En este momento es cuando Violaine hace que Mara recite la 
t 1,:aera 1 eeeiju de cada uno de los tres Nocturnos: "La Pro- 
ph 	dlisdie", "Le Serinoii de Saint Léon Pape", ".1. Hora61i.c 
cl c Saint' Gre,',.roi re Pape" a :Ilientras tanto, fuertes gritos s e 
s t 	an a travlis del bosque vecino. I Viva el. Rey! I El. 	e y 

al 
,Lis ángel es del. ci c 1 o al mismo tiempo cantan "Verbuin Caro 

rae 'AL:.i est et l,abi tavit in nobis, et vidimus 	ejus" 
fia pequeita Aubaine resucita en los brazos. de su t.L 4l lerwu 



sa. Un bebe 1i.i. naeddo en t re nosotros, eN el aida Vi.o.1 aine, (1.£ 
vol .vilind.ol e a su madre. En .,:;e:zni..da: sal e, y a los prime, r o  s 

	

res pI andores 	a aurora, sch re 1 a ai eve 	ada, dis— 
tingue 1  a imponente Si 1 u e La de .1 a col .1 ilit de i\bmsanv erge 
rematando con sus ei nek) torres. 

t?..iltio 	ku.,;e1 us resuena en a azdi r  ua abak.11 a Vio 
traza i.1c'NiULa::,ei ► t.e l a seilal í 	lii, Cruz. 

lara, 	;I .l rl OIL esos momentos a su hij a, dice: 
(1u cs t....ce  que cele? vent Airè ' 	s yrwr 	no irs, 

Et maintenant 	ileverms' 	compze les tiem! 

i111 

que1le est rette p,outte 	loit que fe vois Fut.  se:; 

Auhaide ya no es hij a de \lara, sino de. Vi. 01 ne. \uhaine, 
1 a peque la resucitada, debe a 'vida a la 1j  oven Salita 	hj 
j a de Mara, ha. muerto y el. amor transf igurado de Vi ol.ajne ha 
producido su. rrutO. 	Auhaine ha nacido por segun(; a vez. al  
sonido de las campanas de Navidad, la m i.sma noche de la coa 
sagracij,n 	11,ey de Pranci a. 

Las armonías divinas 	cesarán tic' (,,onnit.i ve. a I o co— 
razones nübles, ni. de 1 lehar a :aludo de subLiue poes_;í. a 

11:u 1 as obras de Paul clawl el 	(:'orto o(...,urre sieslipre 	el (...1 

1111 s te 	el, lo iJapeil rabl e; (-..u.and o 1.ro rezaws eou. LIG a pu 
bre 1 e prosa eún aUule.n. kit"' 	r 	N'Ira 	r1 e e xel azar: 

fe   .su is 	y u pa t fie e pus doulear 
lieureux ce iv i (pi soulfre et qui su i t rr quo i ?ion! 
Cae ciest bean 

De vivre! Et que lo 	 Die?: est itrunense! 

"LE 	)111YR DE SAT IN" 

"Le soul a er de Su Li n ha Sid': eonsid erad a como lila ob r a 
laestra. de Cl audel 

Contiene admirahl 	:-:.;1110 y ; 	da e noci kín 1 n 1 (.1 
F.1 obj e 1,1 de la Creaí! 	et-1 1 a g1 ()vi a di' Di 

	

l a cuni se 11 	C+ ni el res rl 	produe,i(1) 	r 1 a all LI— 
teSi rundailiental de la nada col...vi rada (.,on el. Sr y, 

	

fria nreatura debe uecesani aJc.t. t 	reDdi r 11,J.:lleAaj e a z.:1 Cre2 
alta' aparece 	',Jaiz)e la 1 	 e no es Si LIO 11 
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cont esi6n de la nada nuestra. .Es 	profund.lsima 1 t1 td ea e. s 
waravil 1 osamen te enunciad a en el par aj e que 

, ,non 	Ainsi, e' est le Y7,:ant 	 désiré an 
seirt de la j'eme. 

Doriu  prouU 2c  , 	qui) o" out re manqualt- t 
Pon Cata 	. E t ce néant !neme thifpui S 	vous di tes 

qu'U n'est pas 	nous et ne nous appurtient pris• 
Doiin Proulize.- l l ne nous apportient que piar frn re e.rister 

par l'aveu que nos en faisons,. 
Davantage celni qui Est, 
Dor, Cmille,- La pra?re n'est donc pos autre chose (Initut 

aveu de notre néant? 
DoFla Proulkéze,- Non ms un aveu seulement, trais un (“at rle néant. 

Sin duda alguna 1 u exi stencia de Dios ha. impresi (nado pr,L 
f undlunente .al poe La y .10 11 en a ;le e.o) rianza En l a pri 311 e ra 
,Nsee.na de "Le ,Soul ler de Sal, i vi" 	Sa,ce rdo te J °sud'. ta ruegl-.1 

esta forma por su hermano IZoikiwac y 1,4,:n* Prouhf'?,zez 
flempl is se z Ce s aman t s 'rin fel dé s 	TI' ;1 unplique ?.1 1 rae 141,- 

sion de /eur présence dans le liasard journalíer, 
L'intéprité wímítibe et tent. essence mé'me telZe ' pie Dil:u la 

conput uutrefois doras un rapport inextlAgaiIle. 

Posteriormente podemos oh ijse tiv a r cijmo :.1;y1r.i;zue paree co - 
atentar este noble deseo: 

nodrigt.tei- 	sse la lo,  vio antjrieure! 	1007.11 	dqn.s. 
de celui quid nous ct faits, déjtl 	ne russions iRrnriw?rnent .!nsemhle,„1 

e étnit l'unique frontikre de t:e eoeur rial n'en tolere ouenne.,,N1:&(11 
contera° it cettr. joie qui in' °vivir ient et que je snis era route mur Irii redeman 
oler! 51,-ljá elle me regardaít avec ce visnge qui d¿trnit la ii,grt .  

Ahora es Saint J acques quien conribe Q. c4u mictite 1 a misma 
idea: 

Cuan( ln terre ne súrt (11.1_ vous ,séporer, c'et «u Ciel que vous 
retrouverez vos rocines' 

Aquí el poeta expone con una ex presijn verdaderzuen ma- 
gi stral. 1 a idea . de que 1)1. 	está en todas partes y de, que (I£ 
pendemos únicamente 

cet te terre que r. ." croís 1?ni. 91e •' ($111 n• est que captíve 
Urt mélart,!_l 	 crarnu: 	pu IP te de 	ove  r: fe néunt. 

T4' 
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Doña Proulze ha sido sumergida por su ángel guard.ian en 

las llamas del Purgatorio. Esto sólo dura un instante, Pega 
pues exclama: 
ces t 'effervescence de la source qui s'empare e toas enes éléments pour 

les,dissoudre et les recomposer, c:'est le néont 	claque moleta di je som- 
bre et Dietz sur ma boliche qui me ressucite.., 

Claudel habla ahora de los seres y las cosas y de las dj 
versas combinaciones que designadas bajo el nombre de renó. 
menos, se establecen entre ellos y juntándose forman un a 
especie de 

,le prends, je /te sers, rle tau te cettt ouvre indivisible que fiel a faite 

toute i7 la fois. 
De ce püssé dant rever l'avenir est faite ime seule étoffe indéchirable... 

Todas las partes que constituyen el Universo están ínti- 
mamente relacionadas entre sí. El personaje que lleva por 
noul re Doá a Mus que>  'sin]) olí za en forma notable 1 a .armoid 
providencial que reina en, todas las cosas creadas: 

Von Dieu, votas m'avez domé cc pouvoir que taus ceux qui me regardent (tient 

envie de clionter; e'est comete sí je /eur communiquais la mesure tout ha 	 
e n'est pas nous qui faisons la musique, elle est 1(`1,, rien 	écliappe, il 

n'y n qui ir s'odopter, il n'y a qu'('1 nous y enfoncer jusque par dessus les 
arcilles. Plutat que de rzous opposer aux dioses, i l n'y r, qu'b rzous embarquer 

Wroitement sur leer mouvement. 

Aquí el autor nos muestra, sabiamente la misteriosa simul- 
taneidad que existe en todo aquello que nos rodear, 

saiiit :Jacques dice de Rod.ri.gue y de Prouhéze; 
"Toas les murs qui séparent vos coeurs n'empnchent pas que vous existiez 

en un inirne temps!", 
ainbién el Angel Guardián dice a Iroullzez 

"Entre le parfum et le son, quelle est la frontab.re commune? 

lis existent en méme temps. Et moi j'existe avec toi, Ecoute.moi qui 

existe," 

Ahora vr_l.amos esa maravillosa simultaneidad de que ya he 
hablado; la coexistencia que. implica sin duda alguna, una 
relacidn mutua de finalidad: 

Doren Prouh?ze.- ¡Vais á rjuoi serGil d'exister si je n'existe mur Rodrigu0 
L'Ange Gardien,- CdnmentPtouhhe ¿xisterait.e1U júmais autrement que pour 



Rodr iztic quanti c'est pu y- lui qu' el le existe? 

fkiria Proultk .ze - Ertlre, je  ne t enteritis pus ! 

L'Arwe Gardien.- 	est eri luí,  que tu $:;tii.s néces saire  

En esta obra (le Ci aud el (-Ileon 4t, ramos pzi.ginas muy 	rmosas 
esencialmente pro rund . 

Contiene bel 1 e zas que escupan a la re presentaelim y en e dB 
bi.9  proporcionan al I ector mayor gozo intelee, tual. o 

Paul Cl audel lag,. real. zad o Je una. minera ad.mi. rahl e la phi. 
-tura de 1 os per!.:si.nK.1,j es que in te t'vi ellen en este drama que en 
cierra una grand 	sutil ime y un encanto verdaderamente in- 
oivid abl 

Eseri. to trein ta y cinco ;lbs d es putIts de "T (.4.e d (ir" es sir. 
&ala la más reci ente de sus oh ras teatral es; no es otra co- 
sa que una ei;oc acial .del si. (2;1.0 XVI. en Espaiia, en Piollend a y 
en 	tkiihj .ri ea, se:. ijin. 10 ha apreci ad o Albert Thil aud e t 

Corroe ley Second Fous t (311 la prptiti]! re ¡'entra t,7ie b une gnu re de monde , ipond 

ra tilo ligue ou plutéIt jésiii te,. ou 	ncorl' ignric 	plané tuire comete 1 u - 

pos tolo t des j és ui tes reo come In can- r e (fu i;f) te ri ip 1 oma t , Le 	tér 	i vrie 

poét i que de ce grand r., r• t is tera filo. 1 tqué! rl fnit 	lui le pobte d la mauji3O - 

lité du dogmc des devotions, des suercentE, des images, de ron 1- (...e que l n. e. 

humutne, peut ou doit ef..wiporter dr corpf-wel, 
ou s'est COullí Spcinlonémol Son TyrimIte 1e noqtre appdé par rrr Mf!teriOl¿te; 4e 

la sc¿ine 

	

un mit re pl lin de Pie , OVCC nne car'r i;2re 	rrurice, 	écrirn 	fr.: 

i 1 cut peut-P t re ut ieux, 	idé uuec ce1 te ma 	i.!: l i 	1,4f-intuí uf. u~.. 	o o 

syriboi 1..Sine Son hoppme 	t 	re ( 1) 

14. IliTAGE 

El 	tema de este d rama se d e sar ro 1 hk c e a ro.r11111: syt,I;n, e 
de Colfontaine est1.1 col pi.'oleti da con uu prilio suyo 
descendiente y representante de una roan i.t nobi e, di cuida 
por 1 a Revolucljn. 	(":, sic el Harju de. Tu rk-,..1.ure, 	u- 
na, sirvienta y ex-novicio de la antiri u;J. abadía de conroutial 
ne 	Es un layab re cruel. y 3e nstinto; perversos, que n.o tu- 
yo reparo en mandar fusil ar a sus hertuanos 	rellgijn. yen 
decapitar a los sebres que allí habi tir aron., 

Adezijís Turel are es horribl 	te reo)  su as fiee 	exte 
es tan repugnante como su alma. 

Pistnire de la í.. it t aro t to-e Franca. 	nar A. Tlii;Jaude 	p„ 
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(.7,oi.lruntaine ha conseguido encarcel ar al. Pa pn 	pe ;b 	de 
1 a 	resistencia del Eiijw rad or; y 10 ha ocul Lado en l a 	..• 
bailía que Sygne ha rescatado como iliaco resto de. todos 
bienes. Turelure descubre el compl o L y propone ttn a rreiAll o: 
.) 	se apodera nuevzulien te del 	ce O con trae lil a t.rimo. 
nio con Sygne 

El sebr Cura de 1 a al dea, sin ordenarlo prc.-ei saJneilt e, ha 
CC' fuerte pre.siin rara ii .1 a boda se rf..a.1 1 ce. 	1 1 ora 
y supi a, d 	razones de que 1e e 1:'; 	po .áb 1 e ;vi ir 
seuiej ante i-ions._ztruo. Es 'vera a 	I te upe.rior a sus "'por- . 
zas lo que se le ex.1:1e. 

El sacerdote ellbnees eiaplea Uti nuevo ar[wilento panteoli 
vencer alaj 	rue.ra 	su sal var 	prEjo , s u 
raza, su nombre, ¿llo sería cap a2 de acep-Lar 	saeri. 
Sí, 	por lo tanto, debe hacer]. u por Dios y por 	Papa,: 

A trav(Ss de esta oh ra se siente el 5 nr1 usj divino. Aqui. 
vemos al Dios de C1.3 au,.1 el 1 1 eno 	a.mor y ria.n sed m'ab • 

enfant, , pini de P 1U 	 desarizie 
ene Di.cus  (mond fi me pelo. rter: 	nous? 

n'e-u-trufe pas, e t j n' erige r:vri, 
S er1 1 (hall 	 f telhis„ 

regorrt.zit 1:, 	devol, 131 qua& r 1 1 1 put 

• .. 
La cunee ¡tic 	que ..1.1 poe La L i elle Dios es admi rab 1 e 

1 • . L 	no 	 TOd O ri'jú: (.7(.);() i, que 11Q ex.i 	1111(11). 
1.,1t reatura, 	1,(.1 	5'i no al i,!on t rad o, 1 e 	a e- 
S s teriosa, esa 	ante 1 i bertzvl. Un Dios que 	ar- 
haadona Looallen te entre las ni a'llos de .1 os hombres, es un 
Dios adorabl e. 

Dieu n'est pos au.dessus (le nous, Tois ou-dessous. 
Et ce ril!?.st ¡».1s set.ou votre force 47ue j vous tent(.», plais 

seion veitre 	 (1) 

duda los persotia j 	1.1P (..1. atid el 1-;'011 Lodos di st1utos 
nos 	de ot.  ros, no obs. tzku te 1-“..tber 	err(milos por 1 a 1-ieri Le 
de un sol 0 Ito.I11 	Sin (labia, t('1 	seto kaanant 1.al de 	s 
ao han bro Lado los diversos caracteres. 

Eh "L'Otage", podeiaos (-2,111probarloz Sy;zue, Georges de Cu.l 
fOn 	e, fíala 1.011, Tousl-;.al.n.1 Tu re 1 u re ., Todas es 1 as N. 	ra.c.; 
(1) "L'Otage", p, 12/;, 
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presentan entre ellas una (liferelicia muy tiolabl e 

He aquí de qué -modo se expresa Georges de Codrontaine, el 
hombre que representa el régimen antiguo 

mme la terre • nous • dome son nom:, je lui (Torne mon humanité 
En elle nous ne sommes pas dépourvas de racines,_ en moi par 

la gráce de Dieu elle n' est pos dépourvue de son fruit 
qui suis le Seigneur 

C'est pourquoi: préce(ie da de, fe suis l'honune qui porte son 
nom par excellence. a, 

A insi la na t ion n`ovur. t pos h se fa.briquer elle-mo:;me ses chefs 
et ses lois, défendue contre les reyes... 

Mois la notare dans Liwte lo Frame les 	donnait avec ses 
nutres productions, bons ou mauvais, depuis le roi jusqu'un 

jage k 

Au tourrtont de choque vallée,, ou fiarte de choque coteou„ 
chocan en so sois on refleurissont de son pie.] ou de sa soache, 

Colme les fleurs et les fruits 	lelzí varieté, (1) 

Toussaint Turelure, el hombre del nuevo r(Sgímen, se expre 
sa ahora. en esta roma: 

Seigneur! que nous i'"tions jeunes alors„. le monde nlétait 
pos assez grand pour nous! 

(frz allait flanquer toute lo vieillerie por terre on allait 
fa.ire quelque chose de bien plus bea0 

( allait tout ouvrir, on allait coucher toas ensemble, on 
allait se promener sans contrainte et sans culotte 
au milieu• de l'univers régénéré, on a llait se me t t re en mar. 
che au travers des dieux et des tyrans! 

C'est la faute aussi de toutes ces vieilles dioses qui n'étoient 
pas solides, c'était trop tentara de les secouer 
un petit peu pour voir ce qui arriverait! 

Estáce notre faute si tout nous est tombé sur le dos? 
Ella Pi, je ne regrette 
C'est comme.ce gros Louis Seize! la tite ne luí tennit gulre,(z) 

Estos dos pasajes nos hacen ver claramente las modifica - 
eiones hasta donde puede llegar objetivamente el lirismo del 
poeta. Segilii la, persona a quien se refieren, 

"Ltatage" es sin „luda un Orama hisL:::-.co; contiene diálo- 
gos llenos de profundid,• :› 	parecer*. brotar de regionest 
(1) "L'Otage" p. 178, r?) 1 1,10tage", .100. 
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exploradas del penbandell , donde Paul Cl aud 	la pues to (le 
ri ri.CStO su gran ingenio teatral 

o. 

Lv AM.' PO ETIQUE" 

Es sin duda 1 a inls.; abstracta de 1 as ob ras (.1 e Paul C..,1 au - 
del p 'are'ce  en e1.1 a limitar el debate entre la profundidad 
del alma y el esti] o 

No eS 1-osibl e si Cuar a es te ese.ritor entre l os demás ft:J- 
iu-soros>  ni. tampoco cal. eul aP hasta que grado "L'Art Pot.-- , ti 
que ni ega o a fi. rala 1 as cu e s ti °nes ril osj ricas Ve e Xi S 1,P.?;: 

(1 luid el. no di SCLI te ab sol u tam en e nala; 	cita ni se. 
fal ere a nadi e , 

Aúemás 	mosori: a. a pa rece siempre eu sus ese ri..to ss  
1 	(1 n;t1 cos „ u pop La fr,ene ralmv.mte, no se preocu- 
pa por buscar la verdad 4  sino su 	ad pro pi a y sin (I ud a 
esta 1.)ii 1,.nu ed a resul. tia si em pre, pa t6 tí ca, 

es posibl e. leer tala sola rIgina d.e es tu obra, sin. dar 
e cuen ta de 1 a importancia que el. poeta concede a 1 a n o - 

eiju 	tí exnpo 
ous. t e  qui, reccommence Y 1 y o ce qui continueil (1) 

No h ay una sol a pal abra que no j us tifi que la idea crono-
lúgica! 

rr tout l'Univers n est qu'une mochine 1.1 marquer le temps". 

Esta es la caer nii ei (In que Cl aud el da del ti ea po 
Le Temps n'est pos seuiement le recominencentent perpetuel du jour, du mois 

et de lionnée, i i est l'ouvrier de quelque clzove 	réel que choque seconde 
vient accroTfre, le Possé, ce qui a reru une fois l'existence". (2) 

La siguiente expresidn nos sigue aludo la idea de tiempo, 

"Lo rrtinute présente diffkre de toutes les alares minutes en ce qu'elle n'est 
pas la lisikre de la méme quan t i té de passé, " (3) 

Cl andel. ha logrado restituí r. al vocablo conno i:s.s.ance. ›  u it 

sentido integral que desde mucho tiempo atrás había perdido. 

"Nous nc noi:ssons ¡xis seuls„Nottre pour tout c'est connoltr??.. Toute -  nois- 
sance est une corinaissanc,(14) 

(1) "lir t Poét ique", p .114 . 	(2) "Art Poét  ique" 	(3) "A r t Poé t fique, 
(14) 	 H .p,53 
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Paul el audel es uno de los poetas contemporáneos que me- 

j 	han sabido in terpretar el verd ero sent. ato del conoej 
miento poi; ti. co 

"Vivre c'est connaitre" (1) 

"flu sens large connaftre, c'est exister en nume temps". 	; 

El poeta ha elegido momo tema de medi taelju el G. po . En 
el Pasa.. e que sigue, el =lel define y compara el colme." mien 
Lo de 1 a pl anta y el animal 
Le premier état de la comparutim, de 1« co-noissance 	soi mIme, du tra 

vail de l'ltre qui se prend lui-mPme pour objet, est celui du `t'gétol  dont lo 

vie est de se nourrir, de remplir et de dilater la•forme, qui lui est uttrv. - 

buée ainsi qu'une enveloppe víde, L'octe introductif de la procédure est d'es 

ter, de se por ter partie.11 naTt: de l'air 4 IThaigne, de la terre 	i i 

elt altaché par des liens inéluctahl?s, ()qu'U est vert 	eres yenx! Et sa 

seconde fonction est ríe se co-na-itr1.-! 	 autrement, de se reproduire. 

De (Orne que le mouvement pur ni est quo le dtíplacement d'un corps 	cesse 

tenis.- un lieu pour en occuper un autre, ainsi la plante produít an second el-

le-mlme qu i reprendro cette propre imoge que vo i défatllante_ 

Lo plante pourvoit á Uédifieationde sa forme, l'aniTal est Ini-N;.;me elvv- 

gé de la mise en oeuvre de lo sienne, de l'emploi de ce mouvement (19nt 	v t 

mnimé. Lo plante n'est qu'une image, 1'7.nimal est une intention, 11 n'a plus 

:ne place, mis un. rale, 11 Co-ruat, non plus seulement cr la man!:. 	d'un. or- 

nement ou d'une illvstration, mutis 	celle d'un aeteur qui interpeli 

répond. 11 a du jew, i 1 ioue son bersonnagei.'„ 

Maintenant l'homme... 

Aquí sabiamente re] aciona el poeta el conocimiento con la 
.int el:juncia. 

Lo eonnoissance vient de nous-jmes, .elle est 1 lec tare á tout moment de 

nutre position dans Pensemble, l'ntelligence 	(les choses que nous con- 

noissons•La premire est une estimation de la 	la seeonde est une é - 

valuation de la fórce,... (4) 

"L' AH, Poéti que" constituye un i1hro en extremo 
so, aunque severo y revestido de 1 a más compl eta aus Led - 
dad. En 61, el poeta emplea un enguaj e muy profundo. Ahora 
se ocupa nuevamente del tiempo y ademuls del mundo y de lo s 
seres: 
(1) "Art Poét qüe" p. 77 	(2) "ilft poét: ique", p, 174 	( 3 ) "A r t Poé fique" 
(/4) 

" " " 	P 92 p.f42,143,144 

1111..44 44.4. 



"Quand un !mune est mort, i 1 cesse::l'étre par rapport á 11011s e t nous pronon 
vons en consequénce 	n'es( plus", (1) 

Acerca del au téntico conocimiento del ti em po, dice 	au — 
del: 

ineonrut est lo motilre de notre. connoi ssonce i 1 est le bien de notrf: es 
prit et so cUre nourriture. Les homnes ontérieurs n'ont point enflourngé 710. 

rtre droit, t l s n'ont point réduit no t re 	 L'homme como t. t le innn 

de, non poi t par ce qn' i1 dérobe, mis par ce qu' i 1 ajoute, Ini-mr7vraf 

	

En su Art.. Po éti que", el. aud el prueba como 	r.e 
se explica sin ua, causa pri mera: 

"Lo cause... est tout cela avec Une énerRie produe tr tee s•tins 	ti!!;:> 
Hese donnée ri'ourai t: pu etre.," (3) 

"Tan te cause est une combinaison que n' implique l'orct(ment 
qui 	la fon t . E 1 le n' engendre po 	1' e ffe t qui la cofts t1: •-• ," (14) 

Aquí se nota cl aramente t comunicación  del 	no 
e On his cosas re ad zts 
uffieu, étant toute l'existenee u y peut permet1re R ríen 

qu' 2, la c(vidit inri de s'exelure 	so mode de hui, L'Itomme 	térao t n 	r 
ne peal constoter en fin (11- analyse, de lo mat iére que le fo;. 1 i m ina 

thémotique, le mouvement, Tout pf"rit,.: 1' un ivers n'es t 
tale de tu' jxls pft re ce qui est,.. Certes, e t nous avec, le 
certes, il est puisqu'il est ce qui n'est pus. Neo seul eyi..ecía 
nous nc pouvons ajouter ?.! .;c4-1 nom inéffable que l'adoration 
sent iel le différence créatrice en confessunt avec les Arwes 	e:. t- 	1•11:. 
Así como una 	fra esta formada por su invari ab]. e_ rl1 1 - 

cija con l a unidad, del. Mi smo modo, todas 1 as esened ;y„,-, rí:}, 
das conservan una ,j urx ta po =i ciéja de el ementos :ind 
Son l os tu rminos propuestos por 1 a na tu raJ (Iza al coliociLii 
to nuestro, por el sol. o hecho de que son de Lula sol vez 105.: 
términos del. trabaj o que I os produce o mantiene , 
de C1 audel 	umbra y uldfle a los dos sentidos pro Fundo ..z; 11 e 
la palabra. Termina en esta formaJ 

"Vous vow: de fin i 1' 	de rifress 	nous 1 'avoris rédui te K 1' en sein4i 
de. conditionv solidoires dont do t justifier choque oto.« parir recetintr de 

(I) "Art r'¿é"tiqtze" p,98 	(2) Art IWtique, 	no I 	(3) "A r t Poé ique" 
(4) 

0.0 
	

(5) " 
	

fl 	 p.)45 
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notre bouche un nom. Ce mot n' exprime done au vrai que la conficince que. HOU 

reposan.? dans la natuce, notre rertitude de la re trouver pareille 
me en tont qu'objet 	notre connaissance! Nous mines Ars 	notre lexi - 
que; pos plus que les substnntifs eux..mmes, les verles neutr„H ou oct ifs quí 
en expriment les artions et les rapports ne faudront ñ :eur oí: .,7e, Les beu. 

res et les so isons réseruent toujours les PJ,'mes provisiens d'adieetifs et d' 

adverbes.•Il suit 	d'opr??s l'insistence ovec laquelle elle les maintimt 

oil les rép;?te que tour' les vocnbles couchés 0111 pages de lo nnture ont pont 

elle une vu leur propre, un sens indisperisable, 1111 tmport typtrive sarromen - 

t r.:1. une authenticité et qu*ils sont 	prédétermini:: dn 	auquel 

I 	serv en t 	(1) 

r1.1 	ex 	como,. de un ex t renio a o 	01 un .t 
so 	est á' ronna.3o por 1 (..)s 1n..1.sines el mien LOS 'S' r", Yrid o po 
qui-. a Cienci 11 I 1 	 1 eyes poeta>  1 as ha 

t oras 

Ces formes ont par elles.m&es une vuleur permanente, 
exigene mí:canique 	nécessítf; 	rurís,,-.±.ntatíoo," (2) 

Cual qui e r vibración o i t rnativa de hu.í da O r,(..7sist 
represen La 1 a ismazu deudel. elnpl cada para de rin 	to d 
e. xist encía e re ad a en su reo. a eidn pt7!rmanen te con I. a Causa 

sni 

mera „ 	dudas, el siguiente texto (:.'s uno de 1 os más suges- 
tivos de 	A rt Poétiquen 

"route chose cree ocquicrt de ce foit 	ne 	pas d'elle-mpv! un 

yns, Oc quoi  la tronscript ion gdnéra.le est- le xouvement, la futte. 
designe son 
	

en s'écurtani,. Le mouverent n'est pos un état pos 

si 	il est le premier :;ens que t  é lfhnent pos s 	 .1'rrt. motnte - 
nnnt 	implanter au couront de ce discours un seeond mot Pésister, (,sest cet 
f. résztance, ce terne opposé 	la fui te que l'on désigne sous le nom de fin. 

(3) 

Claudel distingue, a ejemplo de su maestro Sant,J TonnIs de 
& quino, (los aspectos en el orden de las finalidades el 
len de la conservaeljn de las cosas, que permite que el unj 
verso presente a toda hora una armonía maravillosa;  que el 
poeta compara con un cuadro perrecto, cuya bel :ieza represen 
La constantemente a la de su Autor, En segundo lugar: el or 
len (le la direeei(.1n de los seres, o sea el del dinami s ni o 
siempre variable y el cual se exprec-u por medio de imágenes 
f 	r t Pni=t insio" n 97 	Tki'd 	yí: 	 pi., m7 .. 4A9 . 	. • " 	 t ‘" 	* 	 Idr 	 J "4 Ves. 

obsolue, obhgotoirc 
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y analow: as variadas y riqta simas. 
. 

Vous nous plocerons devota l'ensemble (les créatures, comme un critique (le 

vont le produit d'un pobte, gontant pleinement lrr chose„ examinont par quel3 

moyens 	obtenu ses effets, come un peindre cligrumt des yeux, depon t 

oeuvre d' un pe In tire. a ." 4(1 ) 

"Les chose,s 1W SOIlt point comerte les pi?!ces d-  une machine, 	anule les 

é Unieras en travail inépuisoble d' un dessin tnujours nouveon. " (2) 

"Toldes choses dons le temps écoutent, c...ncertent et composent, Les ren. 

Contres des (orces physiques et le jeu des volontés ilumines coop?rerit dans 

la confection rlr, la mosdique Instant, .." 4  (3) 

"Trates dioses s' 't17,crivent dans une forme plus pv}Wrale, s'agencent en 
ilrl tableawC'est Une question (le pOint (le une a chercher, ce reizard ?.1 qui 
elles sont dues, le retronver..." (4) 

El autor presenta un no tabl e testo de transiej(In en el 
Cual evoca los ú rdenes o animoal. as„ a estáti ea y l a dinámj, 
ea, 

une é tulle en profondeur des causes,, pourquot clore mon oeil 

une vire des dioses dans le plan horizontal ér. l'appreciat ion des in o t i fs 
„ 

qui composent et djcormt l' Iris ton t? C est le tablean qui donne 	to tache 

qui fui t tout, srl volear. *lis le dessin n' est pos fini. Nous le voyons qu 

se fait sous nos :yeus, 11 ne nous suffit pos (le saisir t' ensemble,. la figure 

composée dans ses t ro i ts nous devons juger (les développemn ets 	imply; 
que, comme le bouton la rase, attroper 1' intention et le propos, la direc 

t ion et le seas. ,Le temps est le sens de la vie. 1̀  (5) 

Todo ser con:ere lo, en su existencia y sus ;14e,t,:i vídades, se 
sol idari za a la obra universal „ Por lo tanto esta Intima - 
mente rel acionada a todas 1 as ereaturas por una infini d a (1 
(le conexiones complej as,: 

"Je col prends que duque chose rze subs is te pos sur elle seu 	mis dans 
un rapport infini avec toutes les autres..." (6) 

El destino de cada uno • de nosotros>  al igual que el. del 
uidverso es un impenetrable misterio evocado sutilmente por 
las cosas variables, es algo así como una astrología en plg 
na actividad: 

"Mais peut-ltre que, plus prochaines quIétoiles et plonbtes, toutes le s 
dioses mouvantes et vivantes qui nous entourent nous donnent des #;ignes aus 

"L'Art Poétique",p.,1344 (2) Tbid. p„.26 (3) Tbid,,p,,P (4) 
(51) Ibid.p.3243 (6) Tbid.p.52. 
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si surs et l'explication éparse de cette poussée intérieure qui fa't notre vie 

progre."" (1) 

Veamos aquí completamente cerrado el cielo de las anulo- 
gLas red procas cuya red, formada de apretados lindos 	h 
puesto de hinojos al autor de "11,9  Art Po d ti. que" 
"Devant 1' ensemble des créatures, comete un critique devant le produit (1' un 

p(Ate." (2) 
* * * 

CONNALSSINCE DE !. .EST 

	

"Connaissance de 19  Est"' nos re-vel a la inri 	decisi- 
va que el Ori ente ha e jercido sobre Paul Claudel 

La civil zacid n ¿tmari 1.1.a atrae intensamente al poe La r  el 
cual aprovechando el conocimiento pro rundo que tiene de e- 
11 a, grata de encontrar uno d e 1  os aspectos del hombre co- 
rno creatura de Dios. 

Sin duda todos los países que ha recorrido han dejado en 
su al ma huell as ind el. ebi es, Los adelantos de 1 a c:i enci alas 
cul turas ex5 ticas, la vista de grandes ciudades, 1.e h a n 
proporcionado :ideas nuevas sobre la arquitectura y la vida 
de o pocas venideras. 

Cada uno de l os capítulos que :integran "Connaissance de 
1 9  Es t" puede ser considerado como un poema. escri Lo en pro' 
san 

Descripciones bellií simas, cual ros llenos de colorido cu- 
yos variados matices, hábilmente combinados cautivan e in- 
teresan al. I ec,tor. A través de esta obra, el poeta ha fi,j13 
do sus emociones, sus entusiasmos, sus delicados sentimlen 
tos y sus tristezas. 

"L1  Heure Jame" , como su tí tul o casi lo indica, se refi..1 
re a la época de las :nieses: 

De toute l'année voici l'heure la plus jaune. Comme l'agriculteur h la fin 

des saisons réalise les fruits de son travail et en recaeille le prix , 	le 

temps vient en or que tout en soit transmué, au ciel et sur la ¿erre. Je che 

mine jusqu'au coa dans la fissure de la moissoní je pose le r!onton sur la ta 

ble qu'illumine le soleil á son bout, ¿u champ 	passant 	monts, je sur- 

monte la raer des graines. Entre ses rives d'herbes, 1' imntense flrimme d 	la 

plaine couleur de joar, al est l'ancienne terne (Aseare? L'eau s'est chande 

nn vira; l'orange s'allume dans le branchoge silent. Tout est múr, grain et 

(2) Ibici. p. 13. (1) "L'Art Poétique",p. 12i 
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paille et le fruit avec la feuille, C'est bien de l'or tout firii; je voi; 
que tout est vrai.Dons le fervent travail de Pannée évaporant ton te con. 
leur, ñ mes yeux tou t (7 cnup le monde comme un soleil! Yoi r  que je ne p6ri 
sse pos avont l'heure la plus joune. 

Uno d.e 1 os temas que más han inspirado a (1 ¡lude]. es el 
"iagua"1. El mar l o atrae, e j oree sobre di un mágico poder. 
Lo ha visto y surcado tantas veces!. El Niar Amaril lo y el 

inmenso Atlántico . Lo con tem pl. a con sus oj os de poeta y lo 
considera corno ereatura pri.vile,rziada,, Ama con pasión a es- 
te el mento que se h.a convertido en maten a sacramental Ni: 
ra el cristi ano L El agua regeneradora - del nantismo„ El a- 
gua Eu c 	st lea El agua hel dila, 

Ama ese mar inconmensurable y granda oso y al m smo tiem- 
po encantador y fascinante „ Así co!n(..) I o ha visto desde 1 Os 
primeros á os de su vida; asi l o encon tramos en sus mas be.  
nos poemas . 

Si n duda entre (..11 ciel o y el agua ha transcurrido la e- 
xistencia del poeta. 

La di tina página de "Connai ssance d.e 	Es t" se titul. a 
".Dissol ution."1„ en el 1 a evoca una vez 'luís al ?dar. 

!. t je su¿s 	nouveau reporté sur la mer indifférente et liquide, Quanti" 
je serat enterré entre mon pire et rna 17G?re, can ne me fera plus souffrir 
ne se rira plus de ce cocur trop aimant. Dans 	intérieur de la torre se (lis 
saudra le sacrement de mon corps, ma is mon criase. pareille tul cri pervant,. re 
posera dans le se in d'Abraham, laintenarzt tont est dissous, et d'un ovil (ID  
pesant je cherche en vain autour de moi et le poys habituel rz la. route fer- 
me sous mon pos et ce visage cruel.Le ciel n' est plus que de la l'rume e t 
l'espace de l'eau. Tu le vois, tout est dissous et je chercherais en vain 
autaur de moi trait ou forme, bien, pour horizon, que la cessat ion de la cota 
leur la plus ,foncée. La matiere de tatt est rassemblée en une seule con, pa- 
reille h celle de ces larmes qui coulent sur rasa joue. Sa voix, 
celle du sommeil quand i l souffle de ce qu' i l y a de plus sourd « l'espoir 
en nous, j'aurais beau cherchen, je ne trouve plus rien hors de moi, ni ce 
gays quifut mon séjour, ni ce visage beaucoup amaré , 

jejffio ama al agua! Bajo todos sus aspectos le ha canta - 
do. Compara con el mar salado, las lágrimas humanas y al 
contemplar la lluvia que cae sin cesar, piensa en la tris-
teza del líquido elemento: 

r- 
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1111 Ciel 	t ou de la paupilire déborde une larme identique. 

Ne ponse point de ta rn lancolie accuser, la nuée 	ce yo i, re 

(le l'averse obseure, jr erme les yeux, écoute 

La pluie tombe, 
Ni la morialonie de ce brui,t assidu, suffit 	1' explication 

C' est l'm.nr.ni d' 1)1-1. deuil qui porte en lui.,.•nAne sa cause, z.:•' est 

embesoviement 
	

I' (nom- el' es t la pe -:..,b2.? dans le trullo 
Les eieux pleurent 	y• l a  tern?  q11' a.1, ,fé onden t E t ce n' est 

point surtout 1' automne et la chute future ilu fruit dont elles 

nourrissent 	groine qui, tire Ces larires de la nuit hivernale 
La douleur est 1..'eW et dans la fleur de la. i e 1 épanouissement de la 

mor t, 

ECIIANGE 
Echange" se desurrol 1 a en una., a-Lin() sfe ra de l. edad 

,?;uno de los .eres que 1n.tegra2a este drama puede vivir ind 
pend entero rJ, te del.. o 1 ro, En (.1 orden 	tí. at 10 U11 acto sólo 
puede mod 	car todo el equii.. rio de 1. os md ri tos 0 bien de 
1 as Cal Las, Es Le es C".1 tela, que prei.,enta el mide," en esta o- 
bra, Gilyo 	talo debe ser in le rpre Lado c ri sen tido 	s tico 

Son (.i.tat, ro pe rsonaj es j untos y cada uno de ellos obrando 
en 1 a mente de 1 os d eniIs„. trata d e const..- ;-1):u.i P que el [111'1 U) O 
re'Jen.tur formado por los nté, ritos ad qtti niki os por 1.a pura y 
ond.ad sa .\1.arth.e pueda cumplir su ei el o 	enh e eho 
Una .au j e r que tiene una envi di a devoradora h ad a su hernka 

Un hombre enazo rad o de una joven, Una d once] 1 a que Si es 
Le r=rr lo nul.'s hondo de su espl ri tu , la vocackin 	saeri ri 
el u  Un guerrero valiente, que en pl ena j  uventud, oye el 11,4 
mado btSlico. El Universo entero se estremece an Le el dram 
col ectivo de estas almas y ninguno de aquel I os que se acer- 
can a ellas puede escapar de la influencia que ejercen. 

Lo que hace uno de los protagonistas es inmediatamente re, 
sentido por cada uno de los otros. 

1parte de esta aecidn casi física, hay un d es pl manden t o 
de l os valores morales y una revolueldn es pirítu al, cuando 
se llega a quebrantar el sistema inmenso de la reversibili- 
dad de sus móritos. 

Describe Cl audel a Thomas Poli ock N ageol re cen vi ol ent o 
colores y tono brutal; l o cual produce un ruerte contraste 
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si lo comparamos con la delicadeza con que pinta a 1Iarthe 
y a Louis Lame. Este tiene un dtereado con su esposa, a 
la cual. dice: 

"711 te fais ton pain toi-mime; car tu ne peux pas manger le méMe que les 

autres. "Et Martherépond avec son calme té tu d'éxilée: "Je ne puis pas man. 

ger le pain qu'on fait ici, it n'est pas cuit." (1) 

Esta respuesta por sí sola nos da a conocer elarament e 
el 'vigor que encierra esta obra. 

* * * 

LE PARTAGE DE :vLIDI. 
El tema de este drama es la lucha dura y terrible entre 

el amor divino y el amor humano. Una disyuntiva entre la v 
cación religiosa y el atractivo hacia el mundo y sus pl ace. 
res. Una recia, batalla entre el hombre y la Gracia, entre 
Dios y su creatura... Se evoca en matiples ocasiones al An 
tiguo Testamento. 

Mesa se siente llamado a la vida monástica,, a este res 
pecto así se expresa: 

"Misa.. ...J'oí ve'cu dans une telle solitude entre les hommes! je da i 

point trouvé ma société avec eux. 

"Je n'ai point 	leur daíner, je n'ai point a recevoir meme chose. 

"Je ne sers á ríen b personase. 

Et c'est pourquoi je voulais luí rendre ce que j'avais. 

"Or, je voulais tout donner. 

"Ji me fáut.tout.reprendre. 

Je suis partí, it me faut revenir h la mime place. 

"T'out a été vain... 

"J'ai perdu mon sers et mon propos. Et ainsí je suis.renvoyé tout nu, 

avec Vancienne vie h recommencerl., (11)ieu! la vie séparée de la vie. 

";clon Dieu, sans cutre attente que Vous seul qui ne voulez pas de moi. 

Avec un coeur atteint, avec une force faussée... 

Esta obra presenta una inezcla de diversos lenguajes. A 
quí Misa, el mismo que en breve entonará su cántico divi- 
no en la soledad triste de la agonía, departe con Ysé: 

Vous voudríez me faire parler a  dites, ceta vous amuserait de me uoir 

Pire le veau. 

Vous le savez.tris bien que ces pnuvres diahles d'hommes, ces gros garcons 

(1) "L'Echange". p. 212 
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Cela n'aime• ríen,  tant que parler, mentir,. montrer son noble coeur. 
Combien 	souffert, • combien je suis beau. 
Je n'ai' ríen II vous dire. , Vous,• vous é‘tes heureuse, 'cela !!••ffit. 

Y en esta misma conversación, la mujer que 01r;erva aten- 
tamente al hombre, le dirige esta advertencia 	y mist.,1 
riosa, cuyo sentido no deja.de ser•trágicw 

-41ésa, je suis Ysé, c'est 

Aquí Claudel combina magistralmente el. espíritu •más su 
tul con el lirismo nu puro, lo increíble con lo verdadero, 
lo pintoresco con lo bello y lo sublime. •Los nasa; es q u e 
siguen lo ponen de .manifiesto. He aquí. a Ama 1 ric, que con.  
versa con I.ésa e Ysó; mientras tanto, un intenso drama se 
desarrolla entre los tres 

Amalr ic.- Tout ::eta est trop fin pour moi. Diable! s'il fallait qu'un hom 
me tout le temps 

Se traca.ssat précieusement de so j'eme pour savoir si vraiment il a bien 
mesure 

L'affection que mérite Germine ou Petronille, verifíant l'état de son coeur 
quel coton! 

Tout le serítiment, c'est le petit ménage des females come ces botes ott 

elles rangent un tas de fas, et de rubans et toute espéce de boutons et des 
baleines de corsets. 

Et ce qui est dég:Atant, c'est qu'elles sont tout le temps malades: 
En fin elle est lá n'est ce pas? 
Elle manquereit si elle n'y était pas. 
C'est gentil á avoir (le temps en temps. 
Que dices-vous, Me'sa? Soyez franc, mon garcon. Ai.q.e raison ou pos? 
Ys 	AmaIr ie... Comment done, 	notre ami le voyageur en cuirs? 
"Vous 1tes un lapin." Ama1r ic vous tes un lapin? (2) 

Sin duda "Le Partage de Midi" constituye una de 1. as nu 
b e has obras de Claudel; en las lineas siguientes se nota 
claramente el estilo singular del escritor; ritmo irregu - 
lar, imágenes extrañas. 

De la Création, conune la Terre l'écume aux lévres elle produisait 
La chose anide, et que dans un retrécissement effroyable„ elle 

Faisait sortir le repli des monts comete de la PcIte, 

(2) Ibid.p.57. (1) Partage c.le Midi, p.40. 
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TÉ TE WOR 
Constituye sin duda una obra maestra. Fu6 escrita hacia 

1890 y con ella se inicia la obra claudeliana. 
El espíritu del poeta no había sido aún iluminado por la 

Divina Gracia. A travós de cada uno de los personajes que 
integran este drama, se nota la ausencia de Dios y una in- 
quietud intensa, como podemos 'comprobarlo en estos 'versrell 
los: 

-Le jour se llve. 

-II se léve. 

-Le jour blafard éclaire la boue des ehemins. 

Et sous les haies les feuilles des choux et les fleurs 

Versent sur la terre jaune leer charge de pluie. 

Ceu.x qui sont morts partent, et ceux qui vivent 

doivent se tenir debout devant le monde et confesser leur ame chargée. 

Aquí no alio falta la 'presencia divina, sino también la 
ruerza; ha quedado únicamente la impotencia. 
L'homme n'a que liheure humaine! 

Et meurs!.n'espkre plus!. 

Tour toujours! (2) 

Ahora el poeta presenta el corariZn atormentado del alf, 
nüstico. La ansiedad siempre creci ente, la incertidumbre. 

Fouillez mon coeur! et si vous y trouuez 

Bien autre qu'Un désir immortel, jetez- le au fumier et qu'une ponle 

l'emporte au bee.0) 

Precisamente es "Tlte d.9 0r"quien ha sentido con más ve- 
hemencia: la necesidad de conocer al ..Infinito Ser. Ha su- 
frido mucho por su ausencia. Por eso exclama: 

"Aprés avoir vecu nous rendons dans le me me ndant sans nom: 

Notre,ilme.humaine gonflée d'amour et de malédictions." (4) 

'unte d'Or"( representa el. autóntico tipo del. drama de la 
ausenci a de 'Dios; corresponde a la época en que Paul el au- 
del 	intensamente para salir de su cárcel de mate 

T‘16 'redactado, como antes dije, •hacia 1890 antes 
de la conversión del gran poeta.. 

(1) TIte d'Or, p412. (2) Ibid.p.92. (3) Ibid.p.355., (4) fbid.p.144 
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En obras posteriores .de .Claudel. encontramos .figuras de 
desesperados o de insensatos dignos de toda' compasión. Sin 
embargo sus creaciones representativas son .completaren t e 
distintas. 

No se encuentra en "Tete d.1 0r" ninguna página en que apa- 
rezca el signo de la -  Redenci(5n brillando sobre el linero 
mano. Apenas un ligero indicio en la postrera voluntad - del 
Rey. No en vano ordena que se devuelvai.a corona a la tiren 
te que -debe portarla,. La muerte, sin embargo, corta.el hi- 
lo - de su existencia. Suspende el último soplo sobre sus la 
bios yertos. La tragedia por lo tanto termina en la sombra. 
Estas palabras pronunciadas por el. comandante que debe a- 
nunciar la derrota son en extremo siwificativas: 

15%tre effort arrivé á une limite vaine, 

se défait lui.mlme comme un Mi. (1) 

Esta obra abunda en bellos trozos y pinas vigorosas a 
través de las cuales se trasluce el gran talento .de su au- 
tor; no obstante que al redactarla iniciaba apenas su mag- 
nificencia literaria. 

Se percibe claramente esa ansiedad, esa lucha interi o r 
que sostenía el escritor en esa etapa de su vida. En "Tete 
diOr", se respira una atm(5  d'era pesada; se v'  apenas la luz 
de vez en cuando. Ligera claridad que anuncia el. nuevo día, 
pero sin que llegue a aparecer la tan deseada aurora. No c 
be duda, este drama constituye el documento decisivo en el 
cual Claudel se rinde ante ese Dios, contra el cual luchó 
durante cuatro años, a pesar de la fuerte atracción que ha 
cia 	sentía,. 

LA VI= 
Los dos primeros actos de esta obra están aún invadidos 

por espantosa oscuridad. Sin embargo, así como el astro rey 
ilumina de lejos las cimas de los montes antes del aman e- 
cer, ciertas figuras empiezan a perfilarse débilmente e n 
medio de una luz misteriosa, cuya procedencia desconocen. 

Coeuvre, el poeta, fiel a su vocación, aunque 'ingenua/nen 
te, pronuncia las palabras que le dicta su corazón..  
(1) "R te dior", p. 4zo. 
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O Besme, pour comprendre ce que je• suis et ce que je dis, 

t'est besoin d' une autre sciwce. 
Et pour l'acquérir, oubl iant un raisonnenzent profane,. i.l te suf- 

fit•d'ouvrir ley yeux lee qui est, 
O Resme, si cette feuille devient jaune, 
Ce n'est point paree que les can.aux obstrués se flétrissent, 

nourrissent •au pied de 11  arbre les • graines - et les insectes. 
Elle jaunit pour fournir saintement h la feuille voisine qui 

est rouge l'accord de la note nécessaire 
Toutes dioses sont présentes, et entre le futur et 	passé 

n'y a suite que sur un ;Orne plan. 
Et si tu demanics ‘40  quoi fe sers,, tu commets 	rk%ordre , tu 

confonds les eatégories, 
A quoi sert la couleur de tes chevetra 
A quoi sert l'orchidée qui est ou coeur 	la for;,It 

le saphir que nul mineur ne ferro sortir de so gangue? 
.ínconnu des hommes, 	Inconnudes hommes, l'Etre qui nous 

a crées et nous conserve en nous considérant 
Nous connalt et nous contribuons secr; tement 	sa gloire, (1) 

Cocuvre, sin duda, sabrá librarse del error, La equivocp 
ción que suí're Besme e ,9.:rluul e; mucho els que 1a de "V f e 
diOr" , Este rey excl aniaha "J  e nf:. suis peas un fieu!" 
me, con mucho más orgullo y menos rundamento, tiene 11 (111 
día de decir: 

"C'est ainsi que j'ai été fait un diera": (2) 

En efecto, él. s5lo es un hombre muy sabio. 
Nouveau Prométhée, pro fono mame, 
Pénétrant en les imitara les mouvements les plus secrets de la 

no tu re, 
Tu les fis servir aux usages humnins, 
Nul Limite qu'un jour tu ne mettes les planetes au travail (7.91~ 

des mutes, 
Que tu n'ajustes des turbines mi coup de l'Ocian, que tu n'utilise:: 

la poussée de la seve et la répercussion de la lwrzire pour 
moudre notre grain et tisser notre chemise. (3) 

Besme no es capaz de calcular la profundidad del abismo 
lue sc abre ante él. 

L' llame ne sortira point du sépulcre qu' 	s es t construí t. (i;) 

(1) "La Ville",p. 206. 	(2) l'Ud. p. 2(4 (3) !bid. 2(13: (4) Ibid,p. 21.1. 
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Es (tipo de lástima, pues habrá de pagar su error con u- 

na muerte horrenda. 
La Gracia, en cambio,. descenderá sobre Coeuvre; y est e 

hombre y a su hijo, a quienes corresponderá la irnportant e 
misión de constituir las leyes que •habrán de rewir a toda, 
una nación que se ha Tegenerado. 

En este interesante .drama de "La Vine" 'hay una figura 
Lambert de Besme, que ha cifrado toda su espe 

ranza en el amor de la mujer Sin embargo, debe morir pri- 
mero y es precisamente una mujer quien le dice a su vez: 

Ne vous occupez pos de cela, Lambert est mort. (1) 

En la segunda versión de "La Ville"•, es muy interesan t e 
la escena en que Besme y Coeuvre hablan d.c los respectivos 
papeles que representan y los comparan entre ellos. 	pri: 
mero es un sabio; el segundo, un poeta: 

Ppur moi qui suis - savant dans les dioses de matilre, 
De toute substance que je•saisis entre mes mains, je suis prIt 

dégager les éléments h relever• les'propriétés et les fonctions 
Et come d'un nombre sownis aux opérations, d'une éternelle 

arithmétique, 
Je sois qu'aucune ¡art de cette somme qu'a est, n'est, n'est inutile 
ou vaine... 
Afais toi, Coeuvre qui es-tu et b, quoi est.ce que tu sers?(3) 

Ahora es Coeuvre quien exclama en el momento en que Bes- 
me lo acoge en su jardín cerrado: 

posse'de, dés que j'y entre, 
Ce jardín, Besme, plus que vous ne le possédez. (3) 

Dos años más tarde, hacia 1892, Maude'. escribió la . pri- 
mera versión de "La Jeune Filie Violaine".. Sufrió una de- 
rrota y Dios, sin duda, se valió de ella para 'implantar s e 
s.(51ida y derinitivamente en el corazán del poeta. Jacques 
!vtadaule escribió acerca de esto: 

voici. surgir de la terre champenoise cette fleur brillante,, la jeune 
filie purifiée par le j'en", 

Así se va desarrollando el simbolismo de Paul Clandel, o 
mejor dicho, se va transformando poco a poco. 

* 4 

(1) "La Ville",p. 260. 	(2) /bi(L p, 202. 	(3) ISM. p. 2o1. 
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"LE PERE HUMILIE".  

El tema de este drama se desarrolla - en esta roma: Esta, 
mos en Roma, de 1869 a 1871. El Sumo Pontífice necesita ur 
gentemente de todos sus defensores para conservar su po- 
der. temporal. Sus sobrinos - Orso y Orlan están enamorad os 
de la misma joven, hija de Louis Turl..ure, asesino del pa 
dre de ambos, que desempeaa en esa época el. cargo de embl-A 
jador. 

Pensée d.e Confontaine, judía por l a línea materna, está 
completamente- ciega. Ella ama a Orlan y naturalmente los 
dos hermanos con gran generosidad renuncian a ella. 

La 	jóven, sin embargo, insiste y llega casi a separa:} ,' 
Orián de la causa papal. 

El Santo Padre' acaba por darla a Orso, a quien ella no 
ha amado nunca. Sin embargo logra entrevistar a Orián yes 
infiel a su prometido. 

Poco tiempo después, Orso, el ofendido, envía a Pensée 
de Confontaine una cesta de flores, en medio de las cua- 
les se encuentra la cabeza de su amante 'Orián que .ruó muer 
to en la guerra. Al fin terminan casándose. Aquí el Papa 
hace la apología de la defensa de los Estados Pontifica - 
les. 

Un reli.. g loso franciscano lo aborda y Pío IX le respon- 
de: 

Ft qui done, sinon ces ingrats, me donnera ma postérité 

la race qui est en Notre Successeur sera la future Eglise? (1) 

Aquí audel hace decir estas pal abras al Sumo Pontífi- 
ce acerca del matrimonio: 
"Le mariage n'est point le plaisir. Clest l'étude de deux ames qui, pour 

toujours désormais et pour une fin hors d'elles-mémes, auront i se conten-

ter l' un á l'autre." 

El pontífice exhorta a su. sobrino °tilín para que reali- 
ce su vocacidn; que dé la luz a los demás hombres; él que 
no es sacerdote. 

"Qui n'a pas ce vatement deúant lequel par la matice du diable toas les 

coeurs reculent et se resserrent." 

Es preciso que renuncie a Pensée de Confontaine. Al se - 
(1) "Le Ore ffumilié", p. 91. 
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pararse de ell a, le dice: 
"Il est nécessaire que je ne sois pas un satisfait,, 
TI est nécessaire que je ne me laisle pas mettre 
la main dessus: Pensée, vous cites le danger pour mot 
La grande aventure vers la lumi -ére, le diomant quelquf 
part, il est nécessaire que j'en sois seul, ti 

Qu'est.ce que vous auriez en moi sinon ce but pour 
lequel j'ai été fait? 
Quanti je l'aurai atteint, et s'U me faut mourir pour cela, 
c'est alors que je posséderai mon ame e que je pourrai 
vous la donner, 

* * 
"LES VEItS ir 14:X11 ", 

Profunda humil dad., Sufrimiento en la parte más recx5ndi. t a 
del ser, Negación, despoj o a pasionado,, .Rudeza y al. . mi snt o 
tiempo amor subl finte; son la earact eri.. idea de " Vers d Exir 

saisi d'horreur, voici que (le nouveau j'entends 
L' inexorable appci de la vou: Inervei 1, leuse 

No ti ene reparo en conri arnos sus secretos c.!,omb ates y aij 
gusti as mortal es, No hay duda, ha 1 :legado a al entizar el er a 
Candi i. anidad santa con su Dios y una r€ cie.g,in, enn. F Mas cuan 
to e. ha costado? 

La rougeur de l'amour et celle de la liante 
Couvrent ma face d'oh j'ai retiré mes mains, 
Je me tiendrai debout, bravant les yeux humains 
Come un homme marqué de qui nul ne prend compte. 

Pourtant je tiendrai ferme a la place oh je suis, 
Marqué de mort je vis!.Dans mon néant j'existe., 

crois et fe veux,. je demeure, je persiste, 
Et ce qu'un autre a pu obtenir, je le puis. 

Va ne 	ins rical. Maintiens ton coeur, maintiens ta fcce.. 
O Dieu, 	-1evant les hommes, ni devora toi, 
Je ne baisserai point les paupiéres.. 
C'est moi! II me faut vaincre ou mourir• sur place, 

L'inexorable amour me tient par les cheveux„ 
Puinue je sois 	chicouvre-rnoi ta face!. 
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Puisque tu tiens mes mains, que veux- tu que je fasse? 
Toi qui m'as appelé, dis-moi ce que tu veta. 

Ve rs dt Exi 1 

I) 	JADE I T 1.4 ODYSSEE 

Como prosista Paul. Claudel se lea destacado en forma muy 
notabl e por l a pureza de est i1 o y eleganciapoco e e 
Las siguientes líneas escritas sobre la "fiada" y 1 a "t.).  
di sea" pintan magistralmente su tal en to 1 ite rari o. 

.Comme c'est jeune , ce réci t d'llomIre! . 	Comme c'est réus si, at trap 
réalisé d'un seul coup, avec la szireté infail tibie du gerzie, toute ceL 
histoire du commencement jusqu'el la fine  de la cobre d'Achille et (4i. 
corps r1 corps avec Trole, de ce jetine peuple gres !mut frotté de soleil cut 

&baile! 
Et c'est le Int Me bonhomme qui s'est fabriqué, pour nous raconter toutes 

ses petites histoires, rien de moins que le vers hexanztre!.7but simple - 
ment le plus bel instrument prosodique qui ait été placé ix lo disposition 
rltt génie huirulin. Les liases s'y seraient mises 	neuf qu'elles naauralent 
pos trouvé mieux: ce vers puissaminent et majestueusement qui se gonfle et 
dé ferle come une vague ! 

..,Tbute grande entreprise poétique nait et s'arrange autour de lo toa- 
che-mere. Je la compare á ce foyer luntineux, dans la pe intuye classique, 
qui comande autour de sor, te concert des va leurs, des l ignes et des l'ola- 
mes. Je la compare aussi á cette étincetle séntinale de la conception qui 
met en branle toute la construction de l'Itre vivant. Le pote seul a le 
secret de cet instant sacré ou la figure essentielle viertt soudain intro- 
duire ata travers d'un monde en nous suspendu de souvenirs, d'intentions e t 
de pensées, la sollicitation d'une forme. C'est lá ce que fe norime lame 
de l'oeuvre, et l'art ¿u rénlisateur, rt quoi ne saurait suppléer aucune 
bileté, (mais c'est un dieu qui le golde) est de trouver pour elle la posi. 
tion .  indispensable, cette position dans les deux grand,s poltries liomériques; 
et c'est une des ralsons, nutre le gértie, qui me font croire 	l'unicité ele 

la main ouvriere, elle est aménagée de maniere á lui corzférer ce que j'ap- 
pelle le maximum d'efficacité rétroactive: doras "L'irliade" c'est la mort de 
Patrocle rtu XVITe chnnt; dans l'"Odyssée", la trouvaille se place au..... 
XVITe. ,A la résonnance tout á coup de cette note trngistra.le, tout le pal- 
me se coordonne..Tous les événements, taus les thlmes locoux ant pris di- 
rections, rapport, équilihre, taus les th¿nnes s'év:fil tent et se justifient, 
tout se met á charter á la fois, tout le champ poétique, á la fois jusqu'á 
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ses suprImes limites subit l'enchantement de cette voix ruze, dar la concat6 
nation des syllabes accélérées, qtzi le souti re vers le dé-notzement„ (1) 

Los versos de este gran poeta este n. saturad.f de luz y 
de vida.. "La Vierge á. Midi" es un bellísimo pol;2,..k. lleno de 
ternura, cántico desbordante de amor humilde y 	ha- 
cia la Virgen María. 

.1e n'ai ríen a offrir et rien Q demander,. 
viens seulement, Mkrei  pour .vous regarder„ 

Vous regarder, pleurer dei bonheur, savoir cela 
Que je suis votre fils et que vous ates 

Bien que pourxrn moment pentiant que tout s'arrite 

Etre avec vous, Harie,, en ce lieu oil vous Ites.. 

A'e ríen diré, mis seulement chanter paree qu'on a le coeur 
Crol) 
camine le roerle qui suit son• idée en ces esp;?ces de couplets 
sondo iris 

Sin duda el poeta siente su coraa5n herido por las pas1.9 
nes terrenas y reconoce su pro pi a fragil. idad . En el. sil en- 
cio d.el templo, en la soledad, se siente pequeb„ impoten- 
te y medita... Sin embargo, su re no conoce limites„ 	eoll 
rianza r s inrinita, Es que sabe que tiene una, madre que lo 
ama y que está dispuesta a tenderle la mano en e,ualquierins, 
tante, por difícil que sea,, María ha salvado a su patria y 
a él mi s.,-mo, cuando todo parecí a perdido, <y Por eso exel anta 
confiado: 

Parce que vous m' avez salivé , paree que vous avez sauvé la France;. 
Parce qu'elle aussi. come moi, pour vous fut cet te elipse li la- 

quelle on pense. 
Paree quiá l'heure oü tout craquaits  c'est alors que vous étes 

intervenido, 
Parce que vous avez sauvé la France une fois de plus, 
Parce qu' i l est midi, parce que nous• sometes en ce jour d'aujour- 

d'hui, 
Paree que vous ltes l á pour toujours, simplement parce que 
vous c te 3 !ir farier  • simplement paree- que- vous existez, 
4k rew  de JésuT,Christ,' soyez remerciée! Í2)  

(2) Iforceaux Cñoisisy p, .55, (1) Accompagnements, p, ,loo. 
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A travás de la vasta obi de Cri aude:! con sus vari adlsú 
mos temas, pensarai entos 2  5,111u:1:1:ell.) es)  (TI contramos siempre la 
presencia de i)1os. La re domina en todos sus escritos. Es 
un cantor del universo;  eleva, hacia el Creador constante- 
mente un cántico de amor y de esperanza y este sube hasta 
El; así como la llama que consumid el casto cuerpo de Jull 
na de Arco: 

Louée soit notre soeur la Palme qui est pire;  forte;  vívante, 
acere 

Le feu est- ce qu' i I ne faut pos qu' i l brille „ 
Ce t t e grande f lamine au í l ¿eu de la France, es t- ce qu ° 

ne faut pa s qui e 1 le 60-110 
.1. 1 y a la joiequi est la plus forte!]! y a l'amour qui est 

le plus fort.(1) 

Aquí reconoce la sin par victoria (10.. la Cruz en 'versos 
muy bel los. 

La victoire puro et sunpte et sons aucune (nitre raison sinon 
paree qu'on est le plus fort! 

Dernain toretes les portes de la. Cathérfrale ouvertes et 
gouffrement •sur troj s colorines dans le port, 

flema in la Vis ion de la yérité et la possession de la Just lee f 
Dernnin la Balance dans le Ciel d' été, la Conquérante égalée 

par le Sacrifice, 
La Gráce (‘7 la Grdce réporula t 

Este escritor posee una vi si jn profundamente delicada y 
vigorosa de, todas las cosasc 

Como poeta es íntegro, ama 1a naturaleza a. la que compren 
de y cantas, Su capacidad emotiva es enorme, su vuelo espi- 
ritual muy alto. 

Su .versificaciú.n encierra gran armonía y bellezas, Es su 
poesía amplia,vastísima. Sin duda ha sabido penetrar. losmás 
•hondos secretos de la hermosura universal. 

En Claudel hasta el más ínfimo detalle cobra proporc io- 
nes increíbles cuando a través de él percibe a. Dios. 

No se angustia fácilmente, pues su inteligencia descubre 
en todas partes la divina voluntad. 

Es lin prosista notabl e, muchas de sus obras revel an s u 
esmerado gusto estético y la elegancia de su estilo. 

(1) Veanne d'Ami au Lkkligw% 
raloYM14.*4-W 	' 
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A través de sus escritos notamos cl anuente el acier t 

con que sabe hallar las palabras de respeto inerabl e, d e ex 
quisita ternura. 

Ferviente enamorado d.e su patria, ha sabido cantar e o n 
maestría l as grandezas de 1. a tJ erra de Franci a, ria cotitem 
pi ación de horizontes lejanos y la nostalgia de su pais, a- 
crecentaron en. él ese amor tan legítimo que se rerl e ,j a en 
su obra tan fecunda y compleja. 

Pocos escritores son, en verdad, tan coittrailictori os o 
s cu i dos como P aul Cl. aurlei 
Catc51.ico sincero, auténtico poeta y artista por natural, 

za, nos permite conocer el fondo de su pensamiento cri stip 
no y ha marcado la evolución de su concepción poótica y e.t . 
t6lica con maestría perfecta„ despejada de todo arti Pi c I o 
o ral. sedad 
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CAPITULO IV. 

RELIGIOSIDAD DE PAUL CLAUDEL 

Tan pronto como asomó el cristianismo en Francia, ce h 
profunli1 .? raices en el coraaSn del pueblo. 

La r.oesia, anterior a la prosa; con acentos vagos, soli- 
tarios; llenos de lirismo, canta lo épico, _lo narrativo - 
celebra de ordinario las tradiciones y las glorias nacie 
les, las hazaiias heroicas. 

En las gestas, ya la religión vive y palpita. Roland mo- 
ribundo en lloncevaux, murmura con unción la primera estro- 

c 

La Edad Media, con los magníficos tesoros de sus catedra 
1.es y sus monumentos imperecederos, desenvuelve los miste- 
rios sublimes, cantados por. Arnould 	Gréban en su " V i.e 
du Christ", así como los bellísimos versos de Franpois Vil- 
lon en su "Ball role 	Notre Dame". 

Durante el movimiento renacentista, Pierre de Ronsard d 
di ca sus últimos versos a la pasión del Salvador y al vue- 
lo que emprenderá en breve su pro pi. n alma 'hacia las mora - 
das eternas y desconocidas, hacia el más 

Aparecen posteriormente los grandes ellísicos: Louis Med 
)1e con sus rimas bellísimas y Blaise Pascal con su puro e 
incom pa rabl e 1. í rismo 

En el siglo xvm, 	reliv,:losidad casi_ se desvanece con 
el imrluio de la Enciclopedia y las tendencias diversas que 
en esa época predominaron. 

Mas al. pasar a modo de huracán asolador la Revolución, t2 
filos los corazones y las miradas se volvieron instintivamen 
te hacia el ideal cristiano y las viejas tradiciones del 
país. 

El. clasicismo ruca desdefiado y se, estudiaron ávidament e, 
las Literaturas extranjeras. Así se inicia la era románti- 
ca. 

Chateaubriand con "Le Génie du Christianistrie' Laman:irle 

ra 



con sus Himnos, Victor Hugo con su ot-.)ra recundi:sima, así 
corno incontables escritores dan a la literatura un fuerte 
impulso hacia la idea religiosa, casi olvidada durante tan 
largo tiempo. 

Mientras Ernest Renan con la magia de su prosa encanta- 
dora, bellísima, trata de demostrarnos que el Cristianis- 
mo muere, k.Sste resurge con mayor claridad y fuer;za que au 

111 :nuerto ni. puede morir jamás. 
Baudelai re y Claudel se ha desarrollado el renaej 

miel i poótico religioso y místico. 
Ya Vali ery-Radot en su "Anthologi e de la poésie Catholl 

que" (1) inicia con Verlaine 1 a serie de poetas catdlieos 
que marcan el final del siglo XIX. Los enumera en ord e u 
eronoldgico, Unos aclaran e/) rorma verdaderamente notable 
dudas terribles y espantosos sufrimientos, Otros luchan en 
earniztulamente contra el. mando y l.a carne y en mtilti p les 
ocasiones llegan a franquear el umbral de una conversi6 n 
si nc era . 

En el fondo de su alma Fascinada por la musa pagana, se 
trasluce una 'honda tristeza. En sus poemas se adivinan infl 
lancolía profunda y la nota pura y desgarradora de la ve, 
dad 

Sin duda la convcrsiin deja al descubierto todo un inun- 
do de vida interior; un manantial inmenso de inspirad. d n, 
un universo nuevo que se abre ante la mente de los poetas. 

Entonces cantarán himnos a la vida monástica; ensalza - 
n'in 	existencia tranquila y a la vez dolorosa del clanz 
tro_ Pensarán en las almas generosas, gigantes de humil - 
dad :y pacieneda, que han renunciado a todo; aun a los go- 
ces lícitos; a los que sjlidamente encadenados por lo s 
votos de pobreza, castidad y obediencia, marchan a pa s o 
seguro hacia las alturas. 

Otros poetas celebran con gozo inefable el misterio au- 
gusto de la Eucaristía; entre ellos están Verhaeren, Char 
les Grolleau, Armand Praviel, Vallery-Radot, Maurice Bril: 
lant, en cuyas cantilenas nos hace partícipes de los colº 
quios dulcísimos que pueden existir entre Dios y. el alma. 
Joseph Vincent en su obra "Parlez, Seigneur" y Louis le 
(1) Anthologie de la Poésie Catholique des Origines á nos Jours. 
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Cardonnel, nos dan a conocer también pensamientos prorun 
dos y admirables conceptos. 

Sin duda el arte cristiano envía sus rayos por doquier y 
las voces de la naturaleza cantan las glorias del Suprem o 
Hacedor al oído del poeta; el cual. las traduce al lenguaje 
divino. 

Allá en su retiro, en el. silencio y la soledad comprende 
rá 1.a grandeza del. espectáculo de la belleza eterna, infi— 
nita. 

A la dulce sonrisa de las cosas creadas, responde el r trt1 
-ve murmullo de los poetas. Esto no es panteísmo, es 	o 
un cántico de amor y qxa,titud al. Dios Creador. 

A la 'vista de paisajes muy bellos, de grandes rutas de 'a 
tierra providente y del vasto horizonte, Francis J1 animes y 
Louis Mereier, así como PdSguy se inspirarán y podrán escrj, 
bir sus mejores obras. Paul. Claude,1 a su vez, sabrá encon— 
trar un manantial inarzotabl e de alegría divina en el gran 
misterio de la Creación. 

Lleno de reconocimiento entona su "Magni fieat", poco an— 
tes d.e iniciarse la conflagración mundial. El pueblo fran— 
cés acogió este grito de- amor, como. una profecía de espe — 
ranza y de paz. Aquí nos hace notar esa 1.ibertad que Dios 
ha dado a su espíritu: 

"Seigneur, fe vous ai trouvé 
fui vous troove, il n'a plus tolérance de la mort et i l interroga toute 
chose avec vous et cette intolérance de la flamme que vous ave mise en 

Libre ya de ella misma, el alma del poeta se encierra en 
lo divino. Conoce su destino y lo acepta plenamente, se sien 
te arrobado ante la perfecta. armonía espiritual que sub e 
de esta triste tierra en que vivimos hasta el Paraíso: 

uSoyez héni, mon nieta, que m'avez délivré (le moi.mihne, 

Et qui filites que je ne place pas mon bien en moi-mhe et l'rítroit 

cochot oh nérlse vit les damnés emmaponnés, 

¡Vais dans votre volonté seule, 

Et non pas dans aucun bien, mais dans votre volonté seule 
Iteureux non pas qui' est libre, mni 	que vous déterminez comme 

une flIche dans le. carquois! (2) 

(1) "Ging Grandes Odes", Magnificat. 	(2) /bid. 



13 
Su. poesía vasta, grandiosa, refleja el amor,  que si. ente 

por la Creación. 'Espíritu. generoso, ávido de escuchar to- 
d a s 1.as voces, los gritos, los sollozos; dispuesto a dar- 
se a sí mismo; en 61 encontramos un gran deseo de renuncia 
miento, de oblaci.c5n: 

hre cherche point a me donner le change, 
N'essaie pos de me donner le monde h ta place, 
Cor cese toi-nAe que je demande. (1) 

Desea entregarse por completo,, con el corazdn. Ha conoej 
do la, tristeza del destierro, y es ahí precisamente, donde 
recibe de Dios la sublime misión de transmi tira los otros 
su conocimiento: 

O mon Dieu, qui .vez fcti t, toutes choses donnables, 
!ionnezMmoi un désír a la mesure de votre miséricorde, 
Afín qu'a mon tour, h ceux-la qui peuvent le recevoir, 
J'e donne en moi cela qui esta moi-mbe donné, 

La Creación entera le parece como una alabanza continua 
que canta la al_egría del. vivir: 

O)/L l'erre qui produis le rolé,  et la groppe mystiquel 
Et l'alouette s'éléve de tes champs glorifiant Dieu! 

La 1.7,1..esia Católica es la Madre de Maude]; ella sin du- 
da, le puso en las manos a Santo Tomás de Aquino. 

En 1b9), a la edad de veintisiete anos y trece despué s 
de haberse iniciado como escritor, Paul Claudel. conoció al 
Santo y sabio fildsofo. 

Su primer conPesor después de su conversión, fue el. Abad. 
Villiatune, vicario de Saint Medard hacia 1.892 e Este 
di en que el joven convertido estudiara a Santo Tomás,le- 
yendo directamente sus propios textos a Siguid al. pló de la 
letra el consejo, adquiriendo 1111' profundo conocimiento d e 

fllosorla tenista. Estudió el. lenguaje escolástico, y 
así pudo obtener un magtu'.fico alimento espiritual y un e - 
jercicio para su entendimiento, no sólo desde el punto de 
vista, filosófico, sino también artístico, Santo Tomás 1 e 
ensead a definir, distinguir y deducir. Aprendió a conocer 
el. - valor de las cosas por la razón misma, de los principios 
inanebrantabl es que la fe nos suministra y que son . como u- 
(1) Ci.nyl Grandes Ckies, "La Muse qui est la GrOce". 
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na segunda Creación' superpuesta a l.a primera. Estas sapien 
tísimas lecciones lo transformaron y se incorporaron a su 
actividad creadora. 

C1 andel. es  un poeta tomista auténtico, pues los prined - 
plos de esta filosofía están mezclados a todos 1.os movimieu, 
tos de su vida intelectual y artística. 

Hay que notare  si .n embargo, que este escritor mencio n a 
muy raras veces en sus obras a su maestro Santo Tonu 

Algunos suponen que Claudel. prefirió, al empezar su ea - 
rrera poética, dejar en la sombra esta fuente de inspira - 
eidn. 

Jacques 11adau.. ha dicho: "En vdritS, depuis qu'II. a pris 
la plume, il u' a jamais cutre chose que Dieun'. (1) 

Esto es cierto, en todos sus escritos encontramos el. pes 
samiento de Dios inmanente y permanente. Cl audel es.una de 
esas almas a las cuales se refiere el gran místico San Juan 
de la Cruz en su cántico espiritu.al: 

lieureuse lame qui sur la terre mérite de goíiter quelquefois le par fum de 
ces fleurs divines." 

"1, 1 6me trouve un grand motif d'amour envers son Nen aimé dans le specta - 
ele (les créatures h la pensée qu'elles sont l'oeuvre de sa propre main." (2) 

Es ahora Claudel quien nos da a conocer su alegría: 
"Tout s'est tul  mois l'esprit qui contient toutes choses ne se contient pos 

en moi. 
L'esprit qui tient toutes choses ensemble a'Ia science de la• voix, 
Son cri intarissable•en moi comme une' eau qui fuse et qui déferle. 
TI n'est•I ce •discours paro le ou son, pause ou sens, 
Bien qu'un cri, la modulation de la joie, la joie mime qui s'éleve et qui 

descend. 
O Dieu, j'entends mon áme folie en moi qui pleure et qui chante! 
Tarzt qu'il fait jour encone et que ce n'est pas la nuit, 

entends mon-ame••en. moii - corrune un. petit oiseou que se réjouit; 
Toute • S CU le et prgte á partir comme • une hirondelle jubilante". (3) 

La re de Claudel es admirable; a veces nos parece, dema- 
siado exigente, pues sus•eseritos están saturados -de ella. 
En él. hay una mezcla de conquistador y de apatol. Lucha 
vigoropa e incansablemente. por Cristo. 

acques' R..viere ha dicho: 
(1) L'Exigenee de Dieu dans l'oeuvre de Paul Claude1,193o,Grasset.P.211. 
(2) ida Poésie Catholique de PeClaudel, p. 89. (3)korceaux Choisis, p. 88. 
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"C:lauflel est redoutable et cruel. Ce n'est pas l'assentiment de notre gota 

qu'U désire, mais il exige notre dme poar l'offrir R Dieu". (I) 

La re de este gran poeta es activa, porque 	real .1.10 que,  
vive, se muere, cambi a de si ti oy nada. Aquí toil.,) es el alw 
wri, el coi-az:in;  el cerebro, arptoni osamen te combi.;Ind os: 

Le paganismo, ne vnit pas de chemin entre Dieu et l'hommc et dr.1sesp;?.re, coz 

me i,1 est naturel, mai; Ir chrétien a une traite sur Dieu 	du sang de J 

sus-Christ; il a des droit positifs, une croyunce et une créance. TI n'y a 

rien qui existe plus reto;) l'Etre, it n'y rr ríen de plus fort que cet•oppel du 

parfait á l'imparfait que nous appelonsilmnur... Tnutes les choses meurent, 

maís elles meurent en Dieu, comme un enívnt, qui rend le dernier soupir dans 

le se in de snn p;?re hien-aim‘ qu'il tient entre ses bras” T1 ,y a joie h mou- 

rtr a 7, T1S I , 

Y ahora 1 andel. nos propone: 
Le chrdhen est quelqu'un. qui so r t ce qu'il fait et ob (1 va, au milieu de 

'ens qui, pires que des Wtes brutos, n savent plus In différence entre 1c' 

bien et le mal, entre le nui et le ron, 11 est comete un dieu au Nilieu d'un 

peuple d'infirmes et d'alcooliques, non pry.: par ltri nuér e, mnis paree qu'il 

s` est mis en ordre avec toute lo nnture en se soumettant rr qui il doit se sou 

rnettre. 

Paul Cn audel declara a J acá ves Ri vi ere, que nunca ha po 
r

- 
di do acomod.ase 	la vieja teorí a: "de 1,a mod.(ratibiy, dan s 
les sentiments et dans 1. es passi ons" Esto conduce a u u a. 
vida, unas o menos Inediana y esto no es ni instintivo ni hu- 
mano . Muy al contrario, l a verdad cristiana: 
Place la sagesse non pas dans une certaine neutralité, médiocre mnis dans 

des sentiments d'apparence contradictoire poussés h leur degré extrPme d' in. 

tensíté, (Joie et pénitence, orgueii et humilité, omour et renoncement,etc,) 

l'homme, comete sur une croix, subit sa tension, son extensinn extréme dans 

taus les sens. (2) 

De esto se sigue que la regla del discurso no es la .1.(5,7-1 - 
ca, sino la metáfora: 

"L'opération qui résulte de la seu le- existence conjointe et simultanée de 

deux choses ensemb le". (3) 

Cl audel es indudnhlemente el. hombre que ha, encontrado a 
Dios. Y qué  es lo que Dios hace con á:1? Lo ha invadido, lo 
(1)Etudes,jacques Rivilre,p,n5, (2)Correprindence ovecJacques 

(3) Art Poétique. 



ha, embebido, como una a,r„Ta purísima>  se ha ¡II i 1trado por 
todas las partes de su ser. 

Pensemos en el. trabajo tan intenso pf' tuvo el poeta a-- 
11.5. al. principio; cuando le era casi imposible sost e n e r  
la lucha espiritual Para comprenderlo hasta recordar. su 
primer drama: "Pte "r"- e inmediatamente notaremos 1 a 
pesadez ca la atmllsfiera, que por momentos es casi irrespi. 
rabí e, sobre todo en las primeras p5ginas. Esta obra cor.2 
ti tuyo el. monumento decisivo en el que se percibe el eco 
de ese rudo combate que el. poeta sostuvo en su. inter :1. o r 
contra. ese Diwz4 Iue le atraía cada vez más, 

Diríase que la nimgría ha huido del mundo en la época le 
tual , Ya, nadie ríe, En la literatura, como en cal, arte, ya. 
no hay sourdsas, Todo nresenta Un aspecto siniestro y Claa 
del no está le acuerdo. Piensa, en una expresidn de Penan 
que !e impresion6 prorundmentes  aun antes de ser cristin. 
no: ".+\prI:.; tont, • la vdrité, est peut4tre triste"„ 
respecto escribe a ;Jacques 1.1.1vi.re:  

Je n'étais pas chrétien alors, mais je comprenais profondément des (loen - 
ments celes tes calme les choeurs célestes d'Antigone et de lo Neuvie 

i e ,..1e sois défli ¿u fond de more coeur et d'e mrs entraílles que la crfin 
de joie divine est la seule réalíté., et que Phomme s'U n'y croit pas 
c;!renzent 	fern jamis oetn.'re d'artiste pas plus que de saint, mois sin! - 
plement de paiwres devr)::rs prétentieux d'hamme de let tres et force fleurs. 
de pap ier, U2 est l'explication de lbattitude tragique de Stéphane 
mé, ou de Partiste n'Ir,. s'upercevant qu'II n'a vraiment rien 	dirc. (1) 

Es que la poesía humana -  está sujeta a la incerti,:lumb r e 
y a la iiivietu.d? Nada de eso, Ci audel afirma que estamos  
hechos para trozar, pero es preciso descubrir el. secreto de 
la dicha, (le la verdadera felicidad y ésta, como lo !le 
aleado ira, ariteriormente, sólo se encuentra en Dios. En e 
te mundo no puede haber otra alegría... durable. G5Plo persua 
(lir a los hombres de esta gran verdad? San Agustín 
a propdsito de ella: 
"Vous nous avez fáits pour Vous, 8 mon L)ieu, et notre corur sera toujours 

rlans le trouble et l'inquii;tude tant 	ne 	reposera pas en Vow..." 

(1) CorrPsponilonfr oven 	¡Uvikre, 
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14n hombre moderno no puede aceptarlo; está tan habituado • 
a la nitació`n y al bullicio, que no le es posible creer que 
la alegría del corazón sea fruto del. reposo. Las cosas que 
pasan lo han abstraído totalmente: el dinero, los negocios, 
el amor, los compromisos de todas clases y así 	ega la 
muerte... ¿Qué tiempo 'va a tener de buscar la (Echa y 1 a 
auténtica tranquilidad .  del alma? 

Todos los grandes hombres' han legado riquezas inmortales 
a la humanidad, ts:UT,lín día juzgaremos la inmensidad de los 
bienes que Paul Ct.audel. le ha dejado, Ante todo, ha devu.el 
to 	Seaor sus derechos sobre la poesía o mejor dicho, ha 
encaminado l.a literatura a su centro natural, Le ha dado la 
libertad de los hijos de Dios, de 1.a cual. acostumbran ha- 
blar 1.os moralistas. 

¿En qué consiste dicha libertan En que liberta al. hombre 
de una vez por todas, de las angustias y las inquietud e sy 
que a pesar de él experimenta sobre su propio destino, Es 
una dicha suprema e inestimable: saber con certeza de don- 
de venimos y hacia donde vamos 

14..sta duda, (le no conocer a quicSn p e rtenen y qué será de 
ellos, es como un gusano secreto 'que ha roído sin piedad. 
las entraias de millones d.e hombres, a través de los siglos. 

Los más atormentados tratan de aparentar mucha alegría . 
Buscan el mundanal ruido, tratando d.e acallar esa voz te - 
rrible que no los deja nunca; mas todo es en vano. 

Pero: ¿Quién es Dios? ¿Qué vale ese Universo sin límites? 
¿Qué es el hombre? El que no quiera perder su tiempo, -5 
vida y su alma, debe resolver estos problemas y tratar de 
encontrarla solución. 

¿Cómo es posible que haya quien viva siempre en las ti- 
nieblas? 

Nadie puede caminar normalmente a tientas, no es posible. 
La poesía moderna trata precisamente de salir de l.a incer- 
tidumbre y la obscuridad. Paul Claudel lo ha conseguido pie 
namente; ha obtenido una gran 'victoria, Habiendo tomado 
sesión de su Dios, ha podido tomar posesión del mundo y de 
sí mismo. Por este motivo se siente seguro y confiad9; de 
aquí proviene esa alegría que antr--4 mencioné. 

.)r7de. luego mucho le ha costado -:emejante triunfo. M. 
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bate ha si.do rudo, ardua la lucha. Sin embargo ha conse- 
guido la plenitud de lo que deseaba. Ya sólo le queda ver 
ter esta plenitud en el. molde del drama o la poesía. 

Pocos escritores dan como Claudel, la impresi(jn de con. 
tener al mundo. El se ha posesionado del universo entero; 
del pasado, del. presente y del porvenir. Del universo cós. 
mico; del de las almas y del de los corazones. Este es el 
fruto de su catolicismo. 

Católico es sinónimo de universal; Paul Claudel. lo h 
comprendido y sabido interpretar. 

Al hacerse católico, le fué permitido abrazar al mi s'II !) 
tiempo a Dios y al hombre; el. espíritu y 1.a materia, 1. 
astros, la tierra y el agua y todo lo que en ellos 

Las obras maestras le pertenecen y goza amando lo que 
Dios ha creado. 

Uno de los mayores servicios que este poeta ha hecho a 
los católicos, es el de hacerles - ver tan claramente lo qu.e 
vale la re, lo que ella significa. 

Pues bien, la humanidad no gira alderredor de un hombre, 
ni de un sistema científico. Viene de Dios y de El, no puco 
de desprenderse ni por un instante. Esta es la unidad ver.  
(ladera., que muchos reclaman ansiosamente, que algunos bus- 
can y que otros tratan de desviar. 

Rabiando de Cla.udel, opina Jean Schlumberger: 
choeur des Ulises entrarme Ifomre et Shakespeare dans son tourbillon tri 

omphal au tour de la Muse qui est la Grace. Les 'unix de Confucius et de Lao 
ne sont pas cxclues du cantique universel..L'Orestie a beau prendre figu 

re d'anticipation chrétienne, peu m' importe pourvu que la grandeur méme d'Es 
chyle entre dans le circuit de notre lyrisme,. I t ne s'agit pas • ici de con - 
naissance critique, mais de participation subjective. J'aime mieux un Extrl- 
me Orient tend encieusement assimilé qu' impartialement exclu de tout ce que 
je pais fratemellement - sentir; Si - "Le Soulier de Satin" éploie sa rnultip l e 
action de la Chine aux Andes, da Maroc á l'Angleterre, et si t'océan qui en. 

ferme et 4-clic • toas ces continents est . aux yeux de Claudel le symbole de la 
j'oí ;  airai.je l'enfantillage d'en Itre interloqué, au lieu de recueillir avi 
dement • la plus .magnifique 'affirma tion de l'unité da monde? (1) 

Si Schlumberger fuera católico, comprendería que esta u- 
nidad no es puramente subjetiva y -que por lo tanto - no es 

(1) unevue des Jeunes" Mai 1935. 
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producto de la imaginacidn de Clandel. Existe desde antes 
iue el poeta. Desde aquellas épocas remotas, en que habíau 
iza cristiandad; en la que todo el mundo, o por lo menos Eu-
ropa pensaba umlnimemente. Este es el gran secrno de la E-
dad Media. 
Posteriormente el orgullo del hombre se interpuso entre 

Dios y el mundo, perdiéndose así esa unidad primordial 	de 
que he venido haWando. 
En esto podemos comparar a Claudel con los más grandes 

nios, pues no ha inventado absolutamente nada. Se ha conere 
Lado sjio a ree(ner con cuidado Lodo aquello que los hombres 
ligeros, vanos, ralsos y vanidosos hablan arrojado a gran 
distancia. 

La salud intelectual y espiritual de este poeta es magnl-
rica. No anda buscando corno otros entre las brumas, no sue-
a. con hadas inetarís:i .cas o con princesas encantadas, salo 've 

la realidad, evitando las rantasías indtiles e inrecundas. 
Una de las características de este escritor es la de es-

tar profundamente unido a la vida carnal y por lo tanto,en-
nuentra inmediatamente la materia, la semilla, la pulpa de 
las cosas que lo rodean. 

En su teología niisma, nunca se olvida de que el hombre cs!  
rormado de carne y huesos. Reconoce lo material y lo es-

piritual, magnificando asi una de las tendencias permanen - 
tes de lu Iglesia, pero proclama la unidad del hombre. Coi 
cibe a la Naturaleza tal como es; por eso enr;Iria Lodo por. 
%cilio de la imagen y emplea la metárora en n,ar de la lógj 

Desde su conversión, Claudel lee constantemente la Biblia, 
través de su existencia, durante su carrera diplomática , 

en sus numerosos y continuos viajes, así como en el, exilio, 
el texto sagrado ha sido su inseparable calpaaero. 

kctualmente, retirado de la vida activa, dedica largas hp 
ras a éste, su estudio predilecto, que significa para él la 
substancia, el alimento de su alma, el pan de cada día. 

No hay duda, su ser entero está tan impregnado de las co-
sas bíblicas, que su estilo lo denota claramente. Medita en 
lo inmutable, en lo permanente, en la divina palabra que no 
puede pasar. 



13) 
La ISib1 i,a. encierra grandes enseilanzas, autoridad y un a 

energía siempre activa.. Sus profundos acentos nos conmue 
ven hasta lo más íntimo del alma. 

Sin duda, ninguna voz humana ha usado este lenguaje que 
llega a nosotros desde los primeros siglos corno un mensaje 
de amor, esperanza, ira y revelación al. mismo tiempo. 

Son palabras inmortales, de un alcance que sobrepasa to- 
das las lenguas perecederas. 

Es un libro siempre antiguo y siempre nuevo, verdadera. - 
mente extraordinario; inspirado y sapientísimo. La Iglesia 
lo considera como un dictado divino y una comunicación ex- 
presa del. Espíritu Santo. 

Es una vista continua de la teología desde los tiempo s 
apostólicos hasta el presente; una serie de relaciones y 
continuidad asombrosa entre las dos partes que constituyen 
esta obra. sublime. 

Cada personaje, cada episodio del Antiguo Testamentos  es 
la prefigurael6n (le algún rasgo de 7, Nuevo. 

Paul Clz.tudel está hondamente saturado de esta verdad, tan 
aceptada en la Edad Niedia y que constituye el fondo de su 
sinholi. 1 sino . 

Un e su pensamiento al de los Pad..res y Doctores de la I- 
glesia.; sin ningdn respeto humano, ni falsa vergüenza, si- 
gue las huellas trazadas por ellos. Admira y estudia a es- 
tos grandes maestros, tan olvidados por el inundo moderno. 

Poco después de haberse convertido al Catolicismo, trató 
de ingresar, como ya sabemos, al. Nionasterio de Ligu.g(i. Quaj 
so ser benedictino y entregarse a Dios por entero en la vj. 
da monástica, que le pareció más apropiada para alcalizar 
te rin. Sin embargo, fracasj én su intento. Esto fuó para 
61 sin duda, un drama que ha re percutido en su vida prof tku 
damente. Una humillación que nunca ha olvidado, aunque no 
lo confiesa claramente. 

Esta angustia se puede adivinar con .facilidad en los per 
sonajes de su teatro en "Le Partage 	y en "Le Sou- 
lier de Satin". 

No pudo resolverse a. la inmolación total.. El sacrificio 
era, demasiado duro. El mismo 1 o ha escrito en su. "Ode jubi 
laire" con motivo del sexto centenario de Dante. 

"f.:test diffiriir mur Césnr de Wher 	~de, et cipo- 117115 
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difficile encare pour un pacte, 
Cette écriture du monde, la lacher avant que tu n'aies tont pris, 
Ciar le monde a commencé sans 	rnais sans toi, tu sryis 

qu'il ne pouvai t gtre 

Es un grito desgarrador que denota un alma ávida de lo 
grande, de lo sublime. 

Réunis mystérieusement„ poéte„ ces choses qui gémissent 
d'Stre séparées..t. 

Prerids toutes les créatures de Dieu avec toi, prends le 
monde pour y retrouver 

ifon nom qui est Réatitude!„,:. (2) 

Arthur Rimbaud ha ejercitado una inriuencia poderosa so-
bre Claudel. "Les Illuminationsw aclaran su entendimiento; 
di mismo lo ha dicho muchas veces, Reconoce que de 61 red 
hió la primera chispa que prendiS en su alma atormentad: a. 
Vagaba a la ventura y Rimbaud le mostró el camino. 
Salid de la Universidad desorientado, cuando encontn5 

este maestro. 

"Berthelot déclarant que le monde n'a plus pour nous de mystéres, Kant af- 
firmant que dans le monde tout est illusion á l'exception de je ne - sais quel 
le loi morale, hideuse idole inacceptable por un Latín? Il faudrait rerré e r 
l'atmosphére de ces années quatre-vingts avec les affreux romans naturalis - 
tes, et montrer contre quoi fe me suis désesperément révolté, (3) 

Entonces se dedicó con afinco a la lectura de los clási-
cos griegos,. latinos, rranceses y rusos. Leyó a Pascal„Bos 
suet, Dostoiewsky, 1iu:1-o y muchos otros. 

"Seul Rimband a en l'influence que vous connaissezt  mais pour moi ce n'est 
pas un écrivain, &est un voyant et un prophétec" (4) 

En. "Ma Conversion"I escribe: 

"La lecture des "Illuminations", pais quelques mois apr'es, "Une Saison e n 
Enfer", fut pour moi un événement capitalLPour la premiare fois„ ces livres 
ouvraient une fissure dans mon baffle matérialiste et me donnaient l'impres 
sion vívante et presque physique du surnaturel," (5) 

(1) Ode Jubilaire en Vhonneur de Dantes 
(2) /bid. 	(3) Le Génie de Paul Clauclel, Lettre-préface, 
(4) 4!a Convers ion, Paul Claude 1# 	(5) ibidem, 
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El gran .poeta confía a ,1 acques 

"Rimbaud a été l'influence eapitale que j'ai subie... 	rimbawl seul f r  

eu une action que j'appellerai séminale et paternelle, et qui me fait m'e'lle 
nent croire qu'U y a une génération dans l'ordre des esprit r ror:ye dans cel 
le des corps. Je me rappellerai toujours cette watinée de juin .1886 ofi j'a - 

chetai cette petite livraison de la Vogue qui contenait le début des "Illumi 

nations". C'en fut vraiment une pour moi. Je sortai.s enfin de cc monde hi 
4eux de 'Tatue, de Penan, et des autres 4ioloch du 	sifIcle, de ce bagre, de 

cette affreuse mécanique ent ikrement gouvernée par des lois porfaitement in, 

flexibles et pour comble d'horreur connaissables et cnseignables. (Les auto-

mates m'ont toujours inspiré une espee d'horreur histérique). J'avais la ré.  

vélation du surnature 1. Le géníe se montre 7h sous sa forme la plus sublime 
et,la plus pirre, come une inspiration réellement venue on nc sai t 	(I) 

Rimbaud ha revelado a (gil andel. los aspectos 'mis hermoso F  
de la vida: la aleIrrla. del vivir, el universo, el hombre, 
Estas serán en alela: te la rilosorla y la estética del. por 

"L'idée générale de ma vie et de ma vocation, vous I' avec. bien vue; un gran/ 

désir et cut Brand mouvement vers la ,Joie Divine et la tentative d'y rattacher 

le monde entier, celui des sentiments, celui des idées, celui des peuples,'cc 
lui des paysages, de rappeler l'Uriivers entier á son róle anejen de Paradis . 

Pour louer Dieu, i t ne me Pillait pas moins qLe l'homme entier avec tont l'er 

semble de son esprit et de ses sentiments et que le monde entier h travers 

quel j'ai tracé une route". (2) 

La influencia que Rimbaud ha ejercido sobre el. escritor, 
en cuanto a la palabra es muy explicable. No hay que olvi- 
dar qu.e el temperamento profundamente intuitivo de Claudel, 
su excepcional genio poético tan sensible a la maAia d 
verbo, y muy especialmente su estado psicológico hacia P386: 
Un état 	asphixie et de déseápoir, 

Sin duda la lectura del autor de "Les Illuminations" 
proporcionó la impresidn viva y casi física de lo sobrena- 
tural. y de lo eterno. 

Rimbaud hizo además un gran bien a Paul Claudel, porq u e 
despertó en su alma una, invencible inquietud espiritual, o 
mejor dicho, el sentimiento de la caLda del hombre, de 1.a. 
culpa original con la nostalgia d.e la reparación. La certe- 
za de que ésta existe y está a su alcance; lo vinico que le 
queda por hacer>. es encontrar la fjrmul a: 
(1) Correspondence avec Jacques Rivilre. 
(2) Afa Conversion, 	,Claude1. 



aeques 	.tos a exactamente esa rd man ! 
"Pimbaurl est un merveilleuy introfilleteur nrt ehristinnisme, 	hiesso r 

e qui il a onverte dans l'in 	en telliger 	Cinudel 	pourrn etr 	-In -' fe.ée qu par 
les (Irgues catholiques". 

No 	e c.; dirlei 1 cansta tare el areeto que 1 as :11. 	onei:.; 
tól 	de lambaud lizln (1ejadr,.k en 1 a obra el au el a hai. 	t 
da cola pl. eta acerca de .1.a Providencia, así coirt!,I 1 a :;;oluefilvi 

probl ema 3 el nal en 1 a anwiila de I. as 	r nal e:4. 
LOS temas están nerf cc tima' u lie condensados cni 	l'r;tse de 

"Sajsilu': 
"La ?lisian de 10 1 ltSf Irt" eSt ic lar?' t 	!1e Dieu seta", ( ,̀..) 

Es Lo 3 n i  prrIsi ont,5 	h ami"! 	add el. vio !;,‘ 
noq 'j'i. ?. -• Ilacer al uisijn de el 	11 bah] Y' 	lilt., 11,11, (.1 
de l as (0. ti !nos riws, 

7i ene a re ree reif,511 de liwelr 	ir) (..,P-«; 	 w 
en que debe cuco!! tra r7 o; 	 +,'7Z !-;f' 	..vid;) do 

babel:1k) nob mrado 

'( Poi sougé á reprervir(:,  la e 1 ef 	fft..t.ln 	Lo chf,,-; 	r.? 111 ' 
elef..." (3) 

escritor 	oLdo el-ztf» 1 1 ario3 41, 0  fui v ;,; ,D:  

:tios  conrusailleut e, al 1 !.1 en el sulleonsc,.,1euu: 	(.;t1 	s wy 

alfa inrancia, 
S71, o hacia 188u, en ec3a inca vidabl e noche dr' as' 	1,1,‘ 

j o el 9;o1 pe decisivo l'e 1 a ',/raci a pudo e(43cucharl (71 el raigeA 
te 

1ndr6 Harl aire escribe: 
"Cette voie qui est cene de l'Arnour, cbt:st d'en (moir pnr é ittre:o"rifuent 

le témoignage mime ohsicurci, 	 permí 'P' 

	

C 	sti r` 

sir 	le plus pro foral appe 1 rle. neuvres 	Rintbovr,i," (14) 

Claudel cristiano, trata de aprisi amar l o Ab sol ute on 1.  ri 

transparencia de las cosas material es4  Aquí *1 	s'bi di fi — 
cul tad ese sentimientos  en este paslaj e del 	r1 cate  

!bis que je trouve seulement la prircle jitsu:, que j'exhale setzlement cettr 
paro le de morí coeur, l'ayant trouvéc, el que je meure ensuT.te, l'ayant di te 
et que fe penche ensuite, 1n ti e sur mo poitrzne1  come le vteu-i: puetre gin 
meurt en consacrant. (5) 
(1)Le ProbUme de Pimbaufl,Jacques Pt111>rdi i'.?) Une Saison en Enfer, . 
Pimbaud., (3) 4euvrem.-Atbalidi,A41.,..Y.ISILIPeilectuelle, 
(5) Cing Grandes .Q 



J (legues 	nos da exactamente esa rdrum! 
"Rimhaud est un merveilleux intradncteur riel christianipme, 	!gess?) r e 

qui i / a naverte dans 1 9  intelligence de Claudel /te pourrn etr,' 	que par 
les clognes catholiques", (1) 

No es diricil egw-.3tatar r1 areet o que 1 as :11.; 	onec-,; 
VA :teas (le Rimhaud han de j 	en 1. a obra el al ti 	 t.e  

compl eta acerca de la Providencia, así eijud.1 1 a soluelly, 
probl enea del '1;1 en 1 ;1 atino 	'te 1.as eay.;•,:3,c-' rh ial 

Los telas están Pr.irree lamen te condensados en f!:J,',t1 `rase de 
a " Sal siinn 

"La i,ision de lo ipst-L(.71f est le nlris-ir 	seul", 

Esto 	p resi on,.; 	honl mon 1.,.N. 	:yud& 	1 (1 „ 	1--,1,11 
nos 	1 -pl.:J.. llacer 	11.i.(511 de el 	t al h ab.1 lir de 1).1..1 1.1,(1, 	rep.qia 
de 1 	u.timos ri 

Tiene l a pereercifin 	bur.-icar ;A. 	 {i 
en 	que debe ericen trarl o; _7-:3.!-; 	 e 43 pu‘.:1(.; !;;P 
haherio nomilrad(v.: 

"fai ,songé ?.1 reprendr,7 la f:lef u f  ,.f..z r: nrc 	chr,- ; 
clef., 4 "  (3) 

1.7! 	escri tor ha oído ch,4t,c, 	di -v1;1w, !.1 1,r1!ici - 
e, ;1. t) 

att 	
conrusantente, 	1:`: en rt1 	 eta 	cri 	- 

tj 	a, n r 	a , 
Sk51 o hacia 1.155U ., en Pc3a inca v Idahl e noche 4,1. Nay da.[, !•.1\ 

j o el 9;01 pe decisivo 1,1.e 1 a f;raci a pudo escueliarl ci el a ratpen 
te. 

indré liar.' aire escrilie: 

"Ce t te voir qui est cel le 	l'Amour, c'est d'en (mai. r porté ittrob,uomment 
le 	témaigAnge inkme ohveurci, ,n: *me irtc:•milr iont, qui per,741 f 	CI ~tic 1 
sir le plus profond appe 1 des. neuvres c1e Pimbivid," (4) 

Maude] cristiano, trata de aprisionar 10  Ahl-;olute en 1' 
transparencia de las cosas materiales, Aquí -.1!~ 
cu:ltad ese sentimiento)  en este nwmje del "m . vniricat": 

Mais que fe trouvc seulement In parcle fuste, que j'exhale settliwnt cettp 
paro le de mean coeur, l'ayant trautifi;c, et (7W' je meare ensutte, llayant di te 
et que je penche ensuite, Ir ate sur 17W1 poitrine, camine le vteux piitre qui 
meurt en  consacrant. (5) 
(1)Le Probiltne de Pimbaudi Jacques Plvt>re, (2) Une &ztson en Enfer, 4, 
Pimbaud, (3) Oeuvres, A. Rimbaud. (4) Vic intellectuclle, IMe.1928,p.518. 
(5) uing Grandes Ocies, p,85, 

1 

roe sol I 



(1) 	"Une ,Sa s on en Lnfer, p..295, 
(3) «Tate d'Or, 	Ibid, r. 	 
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Hay una expresión de Arthur Ri.mbaud que parece tener un 

influjo decisivo en el. espíritu de Claudel: 
"Sur la mer que j'aima.is come si elle:cut 	me laver d'une souillure, je 

voyais se lever la Croix consolatrice", (1) 

La Cruz; sobre ella se ha consumado el sacrificio red.% 
tors  que en todo restablece la armonía y la paz, 'El poeta 
ha querido colocarla en el. centro de su obra. En estos ver 
slcul os de "Le Repos du Septihme Jour",„ cuando el D'apera- 
dor presenta su cetro imperial que ha tornado la forma de 
una cruz, podenios entenderlo fácilmente: 

"flegardez tous, Voici ce que je rapporte!,Je tiens entre mes 
mnins te signe royal et salutaire! 

Voici la sublime intersection en que le ciel est joint á la 
i.(rre par l'homme. 

Voici le jugement entre la droite et la gaucho, la séparation(h1 
haut et du bas.Voici l'oblation et le sacrifice! 

Voici le trés saintMilieu, le centre d'oil s'écartent ¿gdement 
quatre lignes, voici l'ineffable point, 

Considére ce signe, 8 monde! (2) 

Iste signo augusto se puede encontrar en las cuatrt, 
tras 	Claudel escribió antes de 1895, o sea el alo e n. 
que se eneontrel frente a Santo Tomás de Aquino, su linsiZ 
nc !:lat,c3tro. 

La primera versijn (le "Téte dvOr", (1839) La primera ver- 
sEn cl,e "La l'Ale"' (1890). La primera versión inédita d e 
"La ¿rime Fine Violaine" (1892) y 1.a . versidn tinica d.c "1,9  
EchanY (18934894). Por todas partes aparece la Cruz Re- 
dentora y el sacrificio cruento del 'Dios hecho hombre; así 
como la inmoiaciún plenamente aceptada por amor a la huma- 
nidad. Esto proporeiond a los héroes de dicho9 dramas una 
gran fecundidad espiritual. En "Tate (POr"  la princesa c1.11 
nada 

"Comme l'arbre qu'on crucifie pour fructifier" (3) 

dice al héroe que está a punto de exhalar el intimo suspi- 
ro: 

"1- 1 n'y a pas une de tant de souffrances que nc soit á toi." (4) 

Y éste que acaba de dar a la jóven que se ofrece como vís,' 
(2) 'le Repos du.Septulme Jour,Théa- 

tre IV.p. 98, 
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tima por su. salvación, el nombre de "Gráee" y "Ilén6diction" 
refiriéndose al. gran poder de esta oblaeldn>  1 e dice: 

maintenant, mIre meilleure, je vais nitre une (7ne 

chevelue: J'esplre, j'esplre, j'aspire! (1) 

Y la gracia de la Cruz, produce erectos verdaderamente ad. 
mirables. Es un ,principlo de redención individual en "TIt e 
ellOr" y de redención social en "La Vine". 	simbólico ex 
tranj ero que .precede inmediatamente la llegada del sacerdo- 
te en medio de la ciudad desamparada, responde a ivors que 
le ha preguntado su nombre: 

"Ora Coeli. Au jour oh vous avez mis debout le Sacrifice, 

Les Cieux, ils vivent! dans le transport de la pié té me 

nommerent, 
,tour ?tre la memoire de son 7xtension; elle est appelée: 

"Douleur"! (2) 

Vuelve la misma idea despu6s de la extrab aparición de 
'in sacerdote que porta. sobre el rostro una cruz roja; signo 
iti.sterloso que .61. mismo.comenta: 

Nurquoi vous étonnez.vous? 

N'est-il pas juste 

Que je porte ma. marque? 

Car le Prétre vous répugnait come un ra t 

Mais il convient que l'esclave porte son signe, 

Ou. dans son coeur rebutant, ou sur'sa lace misérable: 

Pour moi, voici celui que je montre, 

Comete une enseigne enflammée... (3) 

"La jeune Filie Violaine", en su primera versión indita 
y "L'Echange", llevan también la idea constante d.e 1 a Cruz, 
Violaine dice a una infeliz torturada: 

"Son mal accepté. I t est á elle. Oh!  que je la jaluos de jalcusie:Y4) 

Marthe, al final de "L'Echange". pronuncia a ;71u vez: %ti 
111 ,1, •1 	il est bon que tu sois mort et que je me trouve oirsi seulr 

et désolée, 

" est fuste et bon qu'il n'en ait pas été se/on 	qupi j'atirnis voulu, 

n'est pas ii moi de-voir pourquoi, car je sois une :ri;6i;íe j'eme, et je 

n'ai affaire que d'obéír." (5) 

(1)"7Ite ciWi. 	- (2) "La Ville",7héltre 1.p.05,. (3) 'La Viile" p447-148. 

(4)"Lci Jeune Filie Violaine". 	 (5) "L'Echange", Théertre III,p.?79. 
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C}.1 and 0.1 con Lein  Th). a a 1-111111;1(1d como a su m ars t ro, ave 	que 
ha 1 i uminad O para 61 1 Os cami nos (le I a rel :d.du y de la vi 
da espiritual , 

En mtil ti pl es ocasiones, este cri stiano, ns pi liado (X)r.' u— 
na re prof 	al de a 1 a caduci dad característica de 1 as 
ereaturas, Todas as cosas pasan, súl o Dios.; subsi ste. Niedi 
La a menudo sobre esta verdad y 1 a expone en sus poemps. El 
Introito de "La Niesse 111-bas" estli imprríznado dr el 11.. 

"En rette heure vide oh je snis avec 	d'atare rhose 
que sa dúrée 

Toutes dioses dont on dit qu'elles passent, jc sais votre 

témoin qu'elles ont passé.., 

(West-ce qu'elles feraimnt, mon Pica, tf?-utes ces pavvres 

dioses qui ne subsistent pas, 

Sinon, inr leur notnr'e qui est de nartre et de resser, 
témoigner que Vou Ites lá." (1) 

El 
	

Pot La reconoce pi chamen te que Di os es el tín i co inr ah 
sol utaiiente necesario: 

"11 n'y o que Dieu 	néressoire; ris de res choses, 5'11 voulait, qui au. 

rait pu Ptre cutrement?" (2) 

%os es i nrini ta dente per recto; su poder sin 1 Luí tes se 
t !'aduce en toda su oh ra. VeaPuos cómo Cl andel i evoca al Se- 
uor: 

"Vous qui Hes larte pur, ce PC :wroit pas vous représenter, 

S'O restait en nous, romme trop souvent ici-has tant de princ ipes et de 

mouvements pas employés". (3) 

Reconoce a Dios como y1 Ser. supremo sin 1 	le, ni ( li.?t, 7' 

!dilación de ninguna es peei e: 
L'empereur, Qui est le Seigneur du Ciel? 

Le Démon.- 1.1 est. Come tout nombre es t mesuré par I *Un, come le pr in-
cipe réside dans sa yerta, il est, et l'é'tre e 1rr.i n'est pas différent rle 

l'existence. (4) 

%quí. 1 e a plica a todo o errado; comunicación del Omni- 
potente a 1 as cosas. 

L' unge de l'Empire,. Nene est Sone, hors de lo cause, la cause premi1re 
ne l'Lltre, que l'Etre lui.m1me et la communiention qu'U fait lui.mélmt? de 

(2) 	,71L: SaintJ, p, .11  3.9 1 
(4) Le ¡cepos du Septame Jour,p.6o. 

(I) LadVcsu la-bas,p.lo. 
(3) Ireuilles de Saints, p. 56. 
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ceci: 11 Est? (1) 

Humildemente reconoce su nada)  se desprecia a sí mismo y 
sdlo aspira a la inefable unijn con el. Ser 	Unica - 
mente desea identiricarse con .14,71 ., 

Va est cet te mort que vous In' avez Uée de la vérité de pc,q.re présence 
Et de ce néant indestructible qui est moi. 
Avec quo i i l rrter fctut vous supporter? 
O mon Dieu:, mon Í?tre, soupire tiers le Ocre.; Délivrez-moi de moi-mbe.l. 
Je vais bien (-1:.s.• manieres de ne pos "¿Itre,mais i 1 n'y a qu'une seule 

monilre 
IV etre qui es ''t1;.tre en vous qui est vous- mrfine (2) 

De esta, inmensa desigu.aldad entre Dios y su creatura, 
ce sin duda el Amor. Es el llamado pci?!rroso del Ser perfe,s, 
Usimo 	1.o imperrecto. Y la belleza, erfuera de las cosas 
que pasan, no es sino una, va(la aproximaci6n a los esplendn 
res eternos, que ellas des1;2;na.n. y nos :invitan a. desear ar- 
dí en temen te 

Si 1' illusion a. tant de ~mes, que .sera-ce de ce qui est vrai? 
Si ce qui a l'air d'exister est beaR, 	Dietz, que sera..-ce de ce qu. 

existe en e f fe t? 
Si nous nous réjuissons tellement dt.i ressignol une seconde et de la. rose c, 
Que dirons.nous de Celni qui en est la provoca•ton et la cwr.:e 
Et dans le sein de qui la terre adorante • toute eni,i.'ere se foad 

en ces pauvres expressions ndives? (3) 

El. Ilyrie Meison de "La lesse lb-bas" da a cada 1111a, de 
las tres divinas Personas los rasgos conrormes a la teolo- 
gía de la Szyntísima, Trinidad.. El Padre está reconocido co- 
mo el principio del cual parten todas 	cosas 

Mon Dieu, qui au príncipe de tout et de vous-mi;me, avez mis la 
paternité, 
Soyez béni. (4) 

La segunda Persona, o sea el Hijo, es desiwlada por el. 
poeta por "pa] abra", "Verbo", 

Tu es complet, je dis par • la verbi, et la Parole et le Conseil. 
En toi est placé l'origine dé ma respiration, (5) 

(1) Le Repos du SeptíMc Jour,p,60. 

(3) Feuiles de Saints, p, 7/-72. 

(5) "La Wie",p..1r, 

(2) Cinq Grandes eles, p. 95. 
(4) " 	1, 	1t „p., 99., 
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La re nos permite distinguir. cl ara vente_ 1 as rel aciones e 
senciales entre las tres Personas de la Santísima Trinidad: 
el Padre;  que engendra; elHijo,   o 1 a palabra di vi_ n a que 
repite eternamente la gloria de su Padre y el Espíritu San 
top o sea. el Amor purísimo, la caridad, 

...Le Verbe dans le calice d'or qui dit tl l'ineffable ce qu'U est 
Le sang qui est la Parole éternclle, (1) 

Todas estas expresiones resumen sin duda alguna la pro- 
funda teología que Maudel ha meditado en la Summa The011.1.  
gica de Santo Topvls. Ha visto que "Verbo es el propio room,  
bre del Iii.joz 

"11 est la Sageeí,,  du Ore", (2) 

Es el pensamiento divino, cuyo ob, eto comprende t an11) 

a las creaturas, 142 poeta, en raviin de 1 a Encarnaci(5n del 
Verbo ha querido decirle: 

"Vous ¿tes la Parole donneí et clouée de clous de fer", (1) 

En algunas ocasiones emplea términos que designan al Es- 
píritu Santo: 

"Esprit qui gtes la respiration íneffable entre les dux Personnes"42) 
Así nombra el origen parta 	ar de este Divino Espl ri tu, 

que procede del Padre y del !lijo, Persona que no es ot r a 
cosa 	Amor recíproco, 

En el 	Santo se encuentra 1a representaci(5n de 
1as cosas, Cada ser humano existe en la mente de Dios des- 
de toda la eternidad; rormando parte de ese orden perrectí, 
sima en el cual deberá colaborar con las demás creaturas 
Esta misteriosa preexistencia en Dios ha causado prorun da 
impresión en el poeta: 

Quand I i composait l'Univers; quand Il disposait avec beauté le Jeu, 
()rumí 	Déclenchait l'énorme cérémonte, 
Quelque citase de .nous 'avec Lui, voyant tout, se réjouissait dans son oeuvr,!, 
Sa vigilance dans son jour, son acte dans son sabbot! (3) 

Ce qui était de Z'ordre de l'esprit, transpose dans celui de la matil, re 
Ceperdant recoit ¿u mlme Acte origine et figure dans la inerte lumilre.(4) 
Ahora invoca magníficamente a la Gracia: 
0 parí! 0 résertéer0 inspiratrice! O partie réservée de .-ini-manel 
O parí te antdrieure de moi-mamer 

(1) N'emes de Guerre,p.33. 	 (2) Corona Benignitatis,p. 27, 
(3) Cinq Grandes Odes,p,30 

	
(4) Feuilles de Saints,p. 62. 



(1 idée 	mni-trac qui Ps f.rtratnere h hm, !jou et 'n" resrxrilanev 

terne 1 ¡e go 1, 
Tolyclies eertoines 
Ifon coeur... dis une parolt cr:,leste, (1) 
!!e aquí 1 o que neatri z 13 eP a nantP, res nen to 	las crea 

turas: 
"La gloire et Vexplicotiort 	1)iq91, eu sois,. que tel est leur 	prindpal 
Prends toutes les cr¿aturrs avec toi, prends le monde ¡wuzr y retrouvrr 
liort nom qui est béatitudef 
itcurie dime n'est (.4! trop pour rendre 

,1 	ni 	1 	• 
I  , 	Mal son. Penne e" , U:tul() (11W 

• al Unive rSol  el poe ta iu.n  In 	91f 
poilit t 1 	toutes parts autonr t't f7,:rfr, reir s'ujustemi 101: fiii!.; 

Vnivers indéchif f rabie? 0 momio in(5puisaUe 	ferné 

rr Pifin! (2) 
si in!;0:1. za preci 

dt\iina: 

O cher Univers entre mes mains connois san tf•z;.' t1 t.w)si.dérr t 	norbrr 

pa. rfait h qui ríen tu» peut Ptrr s•ou.rtrai t 011 	Oil té ! 

Con ten pi a, ext nsi 	la ari:ionla universa!, con todas las 
heilezas que encierra. 

Nous saurons comment il s'y prend, l'ayont fni t , privar  fria intenir ce Liaste 

En ton.1 .1.* tres- rlivers coma(' (P une f,eule i.;"tofff: r r ss1;e 
édif ice 

fi!;rure 

la pierre jusqu'mi Séraph in; 
Et non pos un (mge en l'out ;l'une rolonne 	rmit1,r#7 mor t, 	beau 

'hin gr 2rés de nous, une rase, eml .rusé par le 
r5.0,-; es el autor (le todo enmao existe por su Intel Prp.n 

ola y su vol u.ntad;. así como el artista, es el. autor de :;1,2 

propi a obra, En txe 1 a Gonce pción del universo y 1 a Creauljn 
h ny 1 a !III ana rel acijn que entre el pensard.ento y la pal ahrz3 
expresada por el sonido., Aqu,i se .nota per rect arnen te esta se 
:zej anza entre 1 a Voz Creadora del Omni potente y l a: del_poe Led, 

Ft come toutes dioses, de liews 
Ont re4.0 	dans le temes elles restituent l fréternel 
Et mn i aussi 
fai une voix, et j'écoute, et j'entends le bru t 	fait 
et je fat:s Vean avec ma 	(5) 

TAOS est: en todas las partes de, su Creneljn, que mantie- 
ne y  sostiene. Ad mi remos 'corno el poeta l o adrti te pl. enamente 
en la Communi on 'de la "Nlesse 

Avant que tu  le saches, j'étais li, et je denteure avec cet homme que j'ai 

(1) ,:ir7 Grandes rfrles,p.136. 	(2) •Feuilles cie 1:aints,p. .182-183, 

( 3) " 	(4) .$ 	ft 	p.,57 
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fait,TU cesserais d'exister . sí je me retirais... 

Lb oh je.Suís, c'est lb éternellement qu'est le secret de la naissance,(1) 

&qui: el. poeta hace notar que 110 es, posible, vivir indepen 
diente rente. Una parte tio puede existir sin el todo, 

ne sets pas tont entier sí je nr sois pas avec ce monde qui m'entowc(2) 

Tu le veux, ii faut me donner enfinj et pour cela it fout me retrom;er 

En tout, qui de trotes choses suis le signe et la parcelle et l'hnstLe. (3) 

No sucede nada por casualidad,, El. el:_(.riltor se remonta a 
la causa Primera. Todo absolutamente t'stli dirigido sabia - 
mente: 

Je chanterai le promd p&te de l'homme soustrait 	hasard!„ 
Je le ferai avec un pof'?me qui nc sera plus l'aventure dlil,ysse parini 

Lestrygons et les Cyclopes maís lo connoíssance de la, torre, 

Le grand po1me de l'homme enfin par de  l?i les causes secorde reconcilié 

aux j'orces éternelles, 

La grande voie triomphale au travers de lq 	réconciliée 

pour que l'homme soustrait•au hasard s'y avance! (4) 

Indudablemente., el cristiano,. en posesión de su Fe y de 
su Dios, vive y actiía. (ni universo transrigurado, Dondeluir 
ra que dirige sus pasos, encuentra los vesti,r)1.os de la pri.? 
senci a divina; sielite el llamamiento hacia una vida mej -).r, 
En 1 adversidad, en la duda; en las caídas 	culoce 
el indecible gozo del retorno (le la reconciliaciú.n. 

La naturaleza, de f;tiyo tan ddbil.s, no 	para 61 un. 
culo; antes bien lo acerca al Seilor, a ejemplo del senW:i.- 
co Francisco de Asís en. su maravilloso canto ai sol; en cs2 
munión de Amor con su Creador. 

Este sublime Amor,• 	no cierra l.os ojos del poeta cristia- 
no; muy al contrario, los vuelve claros>  1uminor:5os.... Ase 
lo ha escrito en su hermoso poema 'ne donnée" Rai.ssa Mari. 
t 

'W chis pas, que l'amour est aveugle, j1 ci les yeux de l'Eternel", 

La Naturaleza toda con sus voces, su silencio y su belle 
za le hablan de Dios. 

La prof 	misteriosa de las selvas vírgenes, las mou 
tafias y el mar con su inrinita majestad le hacen reconocer 
plenamente su omnipotencia y le inspiran sus más delicadas 
poesias. 
(1) 	Alesse 1Z.bus,p.52. 	 (2) Cinq Grandes Cxles,p,139, 
(3) Ging Grandes Odes,p4 14.1 	(10 I 

	
fir 	

p.1251 
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rtit5rnment ,13 devorr pojtlqu2 rjt.tt e.51., de tunivrr 	 foute 

chac, et df.' 1 r rélrOre.  ussiTi 141e h 1' amour (I) 

14: s 	wilor (1-iv 	lez(!indo si 11 (Dalla Lo'. 
1 eN a a', rin 	1 3!?, 1"o1̀ 0 	rt.--11.1 	ti)ai 	Jiu(' rot.;91 

yel 1 a es(1.ir 	.3;:in 	7111(144mi ryzi qi en(' a 

"Ln 	lirion, ni • f err 	c; 	 r.r•d r1 ourw, 11. 1,11f 	 te r^ 

lo re rgion 	r I 7,, vie el 10 ?n'Ame 	la vi e rirms 	 i uf te , l vi.c 

tuiver t e 	 divine P t t rnms f 4.7,101-41  re: e! 

contacto 	 con 1 .•1 !Int 	 - 

1!,) a 1
!in 'l1 i 	'e 1̂1,. Ydi 	, 	 o r,; 	‘11.111:-t t'1 	1.11 P 

ip 	 !.1r), 1 	1 ;11;.-4, 	:11 	4,, r t, C. 

" (:*rt' 	 re iril Cre o. M'U I pf 1:r!', 	e Oil 1701'1:ff:si' 	1 1 .1r t uri 	.r•rir 	/fl•- 

i 	que (ft fle,11. 	5.114 vrylp.q. prf/ t 	 Uti IC.5 4  • le rérn5rf• T. t 	t'r?r171r'J 1 7? 

It ' /es 	 nrcertée%, etif 	t'Y? 	‹T (1411. flGI.S 	1 yzrio.'! 

iirws 	 17 fine ntpr:e: 1(1 ry ,To 1 .;( 	." 	) 

. 	 • ry. 	9 	 .9 • 	 • 

rl 	 #"-'3 r i ri 1-un? 	e 9 	, 	1,•-npr(N.I.:a es ''u; 	!!',719',U.1: r.i: f! rt 

`-'.11!ti!,771 	 y't e y la 	!ítla. Una 1.!(! 1 a ; 	(!el 

	

cut.0 	II(' fluo 14e 	e‘ 	(.11 	tísimtl. 

.• 	9 ,"?. Une! `Mill Cf! r1Ltir.rP 	:t: ; S i 	i 	coro(' ri 	 i 	i 	TrY 5 

	

ilí vtne? 	 choque  ritene 	-!.1-‘111 t- 1 	Tvi rovolluy- ,1y 	t oyn, 

y 
(J1 	i! 	,.! iy , 	rrtir sitit ett luí 	, 1' !inipers) IT".f .g)r I f: pf,Ir 1' 	6i! ,•! infr et t. 

1' 	S'1111;":! • 	I '1 :I:: 	!? (.I) 

L' 1 rIC 	; 	 1,.." 	(.:1  !A l-) 	t 	1,4. II, 	r0 (fiji 	i 	5 ti  3 1. 4 () f 1 3.i(rti  

	

rid •1 r..: N7i (Ty; 	i 	 rine 	 :311 	 (12: 
, 	. 	 . 

	

lc.=,.reilz 	 d \1110 ple C011! t. Lli,Vr• 	I •fil¿I c-1  

• o' 

( 	te 	rzd'i re t 	,-..rupPe o fin r,ío 	t 	ry! 	fni mallen t 1.->11 	f- 
. 

u v. 

01u9 r-: 1.31 	t 7:: 	•Pi !flt 	gé'r, 	1:P,ymmen.t , 	triin 	trir, 	Lo tr  

."25. 	 •,! atlíTon 

• tr7r! P 	 t 	rle flfet out- 	cymt 	t inn 1 	r,' 

!e , 	seritimr-fit 	,-iteltive 	il'irynciblemrnt precieux 	p4ri corv,' rn 

roir rk re tmvr " (5) 

(.111k') 1 h.  (Y3 haeen a su liolf.‘ 	en su e stil o 

ey:ar 1'.,1uento1 1  t.) qui slo que 1 os ro;19,  hunri 	nrte:=4:1. 

loc de 1a Ed 	M ("ti :1,, que traba ab an ron pací. eurin 
hl (.1 1 os elicajeS le piedra o 1 os vitntle; 	os 'S'et 11. stos  

!) 	 "1P!0 	1"  P. 

(2) 	Evanfi k 	t ievr p .714 Zwufel , 	( 3 ) Le Cr er lo des Artistes,p.99,ri 

(!r) Ettangi tr Ir to 	 ie, 	 ( Ir 



Vil 

e:u p.1 os. Ya sea 1a olirt 	 za, 	frk.:111 vi d 
o de verbo n:nat, ri.al 	yi v:t. y pu r.í. s-.Utin para sub sis 

r a 1 os ea priehog de l at mol] y lel t'en) pu. Hacia 1.926, 
Ca.r es \hui rrwz, eser 4.bij e:4 	coulovedo;.as 1 í liras' acerca de 
011 o: 

"N'os tailleurs rle pr1erre flu ”(Jyrn A,!,e ct'll.brent dans lents cryptes 1. inunor-
talité de l'esprit, Leur énergique enthousinsme nie la mort, il lita fait mor- 
r!re la. poussare par la force de leer for et cle leur 	bellos :nains join 
tes, corps a.wétiques agenouiltél oit o! !onfzés dung un regatesent 

,Iprt4s ieg coups„ les ruines, 1,01' 	fr)::rotrf.)ns, les :ormes 	coulent 
l res r!e, i vent couler. Tufais le l.v.1 ort incorport" 	 foit 

4es promessris de salut ?•1(9"int 	1r, 	co,nme h tri 
res :zu!,stances socrée5: 	peuvent 	 ron 	retnia- eo et•fig! 

monde." (1) 

Presenta este poeta p:5:?:-.1:11:-; 1...!r“-thordlInt 01; lo53t 	-11 	, 
con mal-, ices (l l..1 callos y nell 	rutor 	 colwt 
ti tu ye sin c!u(la una ardi f.: l r pl r-1 .7:.111•1z1., t. 

"Faifes que je xms cm'"p txtt serneur ve sol tude 	 forr l • 
parolr rentre rhez tui inqui,?? e. t: lourd." 

muchos de 5:11F vors-d,1's. oizt.::':í uY *id 	lin 	r Frir-z;(iti  - 	• dr 

(11 	 I al/ é 5; de Pl10'.; ‘;4( t raAluve ans:1 	(..z. 	tiutl 59 	1. 1 1 e! 

d.or 
Sti 	1 a rr,a, eNd stow 11, l 	 tin pro: 

ern Pu lo del .a.1 	Ir.:Ian a y k;t1:= =-:,or.rpt os 	Ha. retletra 	ar ,  
• • 

ta 	rocji pti :,0 (-",•? 1 w'; 1'01 eres y las pe 'i 	de 1 	vif1;), 
a (';í e 0:fiC1  II e 1 as rarn olPS 	 d OblilY; 	ar4 	r 

r 	á  -I 	• 

k-uua.uni. a y s:...e;1 Ea Ci t „ 	1"CW:3;111U:11k o r'n• 1 1 f i,  Y: ri t 	1  .491.er 
por el Job]. e e:1.:111 no 	coPitz4.5n y la in tel 

Lspiri tu sabio y 1 i) re ecz el 1:1 tern to que  c;1111 „ 3  el e-, f' • 
P • 

t 	re 1 gio so que sl erát 
dni ra 1. a sant.' tt:1 y 1 e 11 t dedicadomunerosas 

Los ,;.oce ar5stol es, Santa Ceei 1 -la>  Santa Coleta, San f,n T 
cesa, San J osS, San Tarei si 0, San Antoni o de Pad:Itta„ 
Franci 

 
seo 	Lt- ri er y ntros 11 ustrrs sal:tos .alfil i da ex a 1 ta — 

dos mugid: r (-lamen te rgr pi. poeta . 	o por Loreila, ea,li I, a. 
a San Nicoliiís, por kl saci n, a Santa (Mi 1 a no su pe mita ne„ 

	

el a en Bohoinia, sac..(5 sus hi 	ele.(M cal] (vi a san  Weactisl 
a San ..junli :4.; e posi,...crlio y al Ni tlo Jegis de Praga. 

Ja 	111s., Qani 	 n 	qtrn".n i n,r riF. nrri 	tnntl 141 nP 

	

(1) ti lustration de No11 1, 1926 	(2) Cinc' Gran le s 	s p 134. 
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entre ellos, considera a tres como los protectores esencia 
les de su patria: Santa Genoveva, San Luis y San MartíncET 
mismo nos explica- por qué los ha el ezido, Fui en el Brasil 
durante el exilim, cuando su rensaziento se 	ansio- 
samente hacia su país y e ltnr,ar de detenerlo 	!layard;rja 
renne o algún otro de sus :zrandes hombres; preriri6 reru 
giar su ratigado espíritu en el recuerdo de aquellos q u e 
}por medio de la santidad y el sneriricio, fornavon allá en 
e pocas lejanas el reino de Franci a, 

Vous avez 	remorquer, 	importanre qn'ort les Soínts pour 	spéciale 
ment les Saints de Yronce, patrons et prot.?rtil - yr 	uotre pays., dont je va- 
yo ts de i'autre cZté 	la mer les grandes 	se dessiner dans lo fumée 
de la terrible bactille qut s'ochevaít l.rn 741int n'est pos seulement un ltre 
entil,rement absorté dans la contemplaiton et le service de Píen. 11 n'estros 
seulement chargj de demander mais de r(-;evo ir et de distribuer., Il or ordr e 
et miss ion d'intervenir, non pos seuVrTient 	regara' de certaínes p?rsonne5:,: 
auxque l les un líen mystérieux le :-attache, ruzis de tIroupes humo 1:4zs tout en- 
t iers dont il est en quelque sorte 	complet e t le représentont accep- 
té au milieu d'effigies malles et c'vreplaires marqués. La France, en tont 
que société organique et troditionel le km lo voention est lo, plus nette r. 

le contour' le plus arre te, n'a julyv-- 	Trymqué d' cet te lig,né(-. de ftm,ures cgdtr 
tructrices (qu'on appelle d'un mt ct 	 "potrwi..;" appelée, 	Ft 

1' instruire des tendances profondes (.! e s,:r noturi- 	ses 	¿t 	itis' seri  

tielles, ir exercer une impu ls ion 	 sur ;-es destir'es, 	rn 

le site comme h en rgpérer les mouv(!ments. Si les írL;estes d'un Nwc,  

oir d'wt Avocat Patelin peuvent ter, ter. le pinceou '('un peintre, si l'Iti.sto 
rien ne se lasse jamais (le recorran' ncer  le  par  t rait 	un Pichel lett ou d'un No 
poléon, cambien plus doivent ltre inti`ressonte ¡mur nous ces crtratures ht-'- 
nies, non pas portes, mais toujours .)ivantes avec rrns can. qui nous (mons un 
recours approprie", les Saints, ces flyer s 	 lurn i%!re et de charit 
corporés aux pr».ifondeurs d' une civilisot ton qu 1: e t leur neuvi-r et dont ::1s 

	

ont obtenn de ne jomais ltre s4paré, 0!:---E que nous nous senton. re 	ce5 
intercesseurs par un rapport nmi seulement d'analogim mais de ftliation?"(1) 

Rabia de Sa!, MartZ.n. 	buen Padre: 

C'est luí qui cotrunonde nutre chlteou et qtzi se (...Mbrouille ucr dehors avec ce 
gronrl monde confus. 

Il est le justiciar en dernier recours formi4able et le caté avec espoir 
toujours par oh l'on a t tend l'inatt?ndu. 

Avant  que nriu c  sovom i t était lh et (11T% i72 nous nous étions avec luí so ntL 

(1) Introductton n quelques oeuvres. 
Y 
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ceisité et son désir. 

Martín eutreg5 todo a Cristo, no solamente su capa, si- 
no taiiibión su vida. Su anhelo único fue la gloria de Dios. 

Ce n'est pos de pierres qu'il a á enfanter, ce sontdes 

hommes, et sa paternité, c'est le boptéme, 

Le baptIme ou replongement dans cette eau qui est le 

mouvement'lni-m&te, 

Les ames qui ne se meuvent plus sur la terre seulement 

sans poids, dégagées dans la. !umilre libre et Vean vivantef 

Dema in c'est le noi sur son trane et l'Evoque dans la Odhédrale 

triomphonter 

aujourd'hui c'est 
. 

Martin tout seul et cette fot en lui 
Qu'U est de la part de Dieu quelque chose capable de donner la vie, 

Santa Genoveva, providencia de Francia! Protectora de 
los campos de los que en ellos pasan su - existencia. E 1. 
poeta piensa en ella sobre el severo muelle del Saona„un 
triste y frío día de diciembre. Es tiempo de guerra. S u 
pensamiento va liada las madres, las viudas o aquellas ál• 
yenes que están en vísperas de casarse. Mas, no siempre 
debemos llorar. Las lágrimas n.o resucitan a los muertos. 
'Es mejor •un rayo de esperanza. Genoveva, no deja un solo 
día de preocuparse por su amado pueblo: 
Ecoute vivre ce peuple qui est né pour se rnet tre catre toi et cette mor 

me moisson qu'ils ne suvaient pas inutile, la vois-tu? et entends ce granel 

peuple confitséMent dans tan cocar qui ne sait pas qu'il va mourir. 

Genoveva, 1..a dulce pastorcita que custodia dos vacas a 
en la ile-de France. 

Préte l'oreille et toute la douleur qu'il aura jamais sur la 

France 

Lui est comuniqué dans ce vent doux et hwnide sur sa face et dans 

cette cloche qui sonne un seul coup, et dans le silence, 

Que lui veut dire cette voix si ¿buce et si triste qui'l'appelle? 

So mere - l'a mise gardienne de deux vaches, et que peut-elle faire, 

et qu'est.ce que'ron attend 

jusqu'il ce que Germain d'4uxerre ou tel . autre paasant mystgrieux, 

Forvant la haie tout á coup et le pré automnal plein de colchique 

est avec eux, 
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llorare i le. postoure cette médaille et le signe ru.t.sitbt 
qu'elle reconnait 

De ceux-lar qui ne sont pas nys pour le monde.. 	ni.en seul 
pour qui le rrronie est fui t 

Ahora conoce plermente su. destino; en ade),aw S era. 
protectoras  la, m 	11 adre ( 	b -) su puelito! 	

v 

Pegan/e ce peuple h 	routes débordontes. Jenevi?-!m, 
vient se jeter entre tes /iras' 

Stérile, et qui n'os pas engendr#:, admire! et d't.›i: te iennen t 
par taus les sent iers ces enfonts qui ne sont 	d'autres 	toz, 

"iiCenoveva,. protege a todos!" 
Les boom:es sant h ln guerrea 	is saya n t que derrire e UX leurs femacs 

e t 	leurs pet its sont sous le pot rona(e é ter-Al e t sous la grande ¡.)u r. s sanee 
De Geneviéve, épouse de ilésus-Christ,, dont la virginité est uccompagnée 

par un Ange flumboyant! 

San -Luís>  el. bondadoso Rey "L Roy Loys" es ad.mirado y qin, 
riclo por todos sus vasaliosE 

'71 est doux d'Ure con-mandé par un Itre que l'on admire," 

Este apuesto y j oven Rey, es al. mismo tiempo el más j us Lo 
y misericordioso de los hombres. 

Ah, c' est Louis, nutre Roi, pos un autre, ce je ne sais quoi cI hardi, 
et de j eune , et cie rapide z  et r1e majes tueux 

C' est lui qui lave les pteds des pauvres et qui met 30 joue royele 
moment contre le muf le des lépreux. 
is qu'trrz traitre llve le masque ou que des br igand:; uiennent l'rrt taquea, 
n'y a pas de regard plus dur que cebú de cet unge terrible.! 

Coule entre t es peupliers pro fonds 	Se iné! , et túi, llame poi s ib le ! 
Pousse ta d'arrue, laboureur; pus tour, coruhlis tu voche dans les prés. 
Et vous, tremblez, ennemis de lo France, quand sur son cheval blanc 

s'élance no t re Poi doré7 
Qui n'aimerait un juge si beau et ce Poi qui nous cléfend avec son corps? 

n'est-il pas écrit qu'entre les époux l'union va jusqupb la mort? 

Entre Francia y el Roy Loys existe un amor sublime Ve nó 
conoce límites. 

Dieu est chnrité, et puisqu'U eime ses créatures, pourquoi ne les 
aimerions-nous pas come fui? 

Ce n'est pas cette espce de bicnveillance générale, c'est le mot 
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amour qui est écrit, 

El amor verdadero no es sólo la entrega. Visica del .ser. 
Reclama el corazón, el alma y la vida entera. Por eso es 
sacrificio>  oblación. Así. San Luis, después de consegui r 
la paz en su reino>  no ,roe tener derecho a fisrrut a 1 a 
como premio legítimo de su. noble esfuerzo. Esto es hurra.- 
no; mas el amor santo lo sobrepasa todo: 

()mon royanme! ces fleurs et ces fruits dans le temps que tu me 

donnais, crois-tu done que j'en aie toujours besoirr)  

Est-ce mnn corps seulement que tu veux, ()u plut6t n'est-ce pír 

mon ame? 

Ya que Prancia ha tenido la dicha de gozar a su Rey, 11.0 
presta generosamente a Palestina; donde el Santo Sepulevo 
está cercado por los inrieles. Es preciso que el varón 111, 
signe que ha hecho reinar la justicia entre su pueblo,lo- 
gre impl antarl a en el país de la Biblia y el Evangelio 
Que extienda el reino de Dios entre los que no lo conocm 
El 11 oy Loys no dejará de ser el Rey de la nación francesa 
por haberse convertido en cruzado. 

ce n'est pas assez de posséder le soleil si nous ne sometes 
cambies de Luí coopérer, 

Ce n'est pos assez d'¿;tre avec Dieu si nous ne sommes cambies 

de le donner, 

No he venido a este mundo para gozar; mi destino es mu.- 
cho más elevado, Esto debe decirse a s 	el cristia- 
no, Servir a Dios y hacer su Voluntad. Así se divini. z a u 
sus actos. El amor no es sólo del tiempo, sino de -la eter 
nidad. El que ama egoístamente permanecerá sobre la supe.r 
neje; el que ama con caridad penetran't hasta el fondo de 
las almas y alcanzará dimensiones increíbles. 

C'est en Dieu seulement que je ne t'échapperai pas et que tu es 

sáre de me retrouver, 

El Rey San Luis por lo tanto, no ha muerto para Francia, 
Vive siempre en el corazón de su amado pueblo. Sin duda el 
amor es mas fuerte que la muerte misma. 

Louis a aimé son royaume comme Francois aimait la pauvreté 

C'est cela pour l'éterníté qui esXt , son droit et qui est so 

chair et qui est son épouse et cette tate sur son se in. 
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0r2 peut tont luí demander excepté de cesser de tui faire du bien 
Et tout cela qui en tui n'était pus fait pour elle et qui était 

capable de mourir, 
Tout cela qui tui était mutile et qui n'était pos fui pour la 

sauver et pour la défendre et pour la chérir, 
Tout cela qui était cutre glose que Dieu et dis-tu que tu t'en 

lasseras jamais? cette source éternelle de la joie! 
C'est cela qu'U est insupportable de conservar plus longtemps si 

vainement h soi seul en ce lieu qui est ailleurs sur la Croix! 
Ce qu'elle ne peut pos donner, c'est lui qui le donnera h, sa ploce. 
C' est lui qui sera en Dieu la consomination et la couronne 

resplerulissante de sa roce! 

Este es el papel que desempelan los santos. Permanecen vj 
vos para nosotros y abogados ante el A ltísimo. Sin duda, su 
alma humana no ha perdido el recuerdo de los días pasados s9 
bre la tierra. Conservan la memoria y la sensibilidad. Los 
vínculos que a ellos nos unen son muy poderosos. Y así como 
Peguy admira a Santa Juana de Arco y la. instala en el ecu 
tro de su poesía; Paul. CI audel dedica gran parte de su obra 
a todos los santos y muy especialmente a los de Francia, 
La poesía elaudeliana es pues como una explicación cl ara y 

luminosa del. Universo: 
Quelle belle vira, comme celle de l'agriculteur et du moine, qui suit un fil 

continu, qui est tout entikre attachée h l'exploitation des saisons et en qui 

s'achkve et se plénifie le temps qui est le rythme de l'Eternité! ',Tome a 

été mis par Dieu au milieu de la natu-e pour l'achever et pour la tui offtir, 

par son travail pendant la semaine et par la prilre chaque dimanche. C'estpour 

quoi la vraie vie humaine est celle qui.est continue á l'oeuvre deffieu et qui 

est m2langé á la terre, aux hommes et aux animaux. Dieu bénit Abraham pendant 

qu'il laboure avec son fils auprés de tui qui tient l'aiguitlon au milieu d'un 

vol de corbeaux.h et l'on voit lá-bas le toit de la ferme! 

Canta. sin cesar a la Creación y ensalza su magnificencia. 
Nunca olvida la divina presencia; sabe que está delante de 
Dios y que El sólo constituye el inagotable alimento de su 
espíritu. 

1:4 
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'CAPITULO Y. 

LA OBRA 'DE PAUL CLAUDEL Y" SU INFLUENCIA EN 

. EL - TEATRO A 'FINES DEL -SIGLO XIX Y PRINCI 

PIOS DEL X X 

El teatro de Claudel es, por 'su esencia,.11:rico y su en 
luciión:presenta 'aspectos muy -interesantes. 

En . sus obras 'hay - siempre poesía, brío y calor, así como 
inspiración, exquisitez, emocion y elegancia. Sin embargos  
tiende a la obscuridad; tal ,Vez  ésto se deba el hecho - de 
que no sea el escritor de las muchedumbres, sino de exqui- 
sitas minorías. 

Es sine duda, uno de los más grandes poetas líricos con. - 
temporáneos que -ha enriquecido el arte literario con nove- 
dades antes desconocidas. Posee raro gusto y vasti,sima.cul 
tura. Una de sus.características,principales.es la - intro- 
duccidn del versículo y.la libertad en la métrica; pues go. 
mo, ya sabemos, rompe con frecuencia  las leyes tradiciona - 
les de la acentuacián rítmica. 

En muchas 'de sus obras . hay 'verdadera y -honda pasit511, 
raciones maravillosas, que hacen de él un gran maestro .de 
la` belleza en el verso francés. 

Ha sido uno de l.os escritores más discutidos Hacia. 1894 
Maurice Maeterlinck escribes  .deSpués. de . h .aber leído "TrIlte 
d9 Or"lz 

y a desmaments.,, oh vous di tes un. petit - mote •suivi (Pun tel torrent 

de petits mots miraculeux que vous dapparaisaez subitement le plus grand 

pode de la terre.. Je commence - á croire que 'test le génie dans la forme 

la plus irrécusable qu'U ait jamnis revItue," (1) 

Lalndiferencia-rodea.por otra parte, •al j oven- poeta,;(11‘- 
ríase que, él.mismo-ta dado a sus amigos - la.consigna•deLsi; 
lencio.Sespecto a esto, opina Wymy de, Gourmont, 
1898: 

"En"ce..temps oú V'opinion en. /ittératurei obéit aux gestes horzteux de -  plu- 
sieurs- indigences:.intellectuelleS: it est.inuti/e.de.qualifler autrcment que 
(1) Citado por: Frédéric Lefhre en "La flevue des Jeunes" del 25 abril 1926, 

paga 142443. 



la ten1 •éle • leatzteur 	'N'U; 'ilna-",,.Dirou.4 rbtati 
trógique, et en puissance. toutet.'les'veriMs . d 9un gmaf - polto droznatUquit 

fa (Es ates:. se- re tourrteraient .et pea. senti.un 	sour íro, 	I lean . ii 
enfermé .volontairergent &tris 	- tonvbeau s#crees,; fvf..7.'.9' 'de le 'g re qw 

'priffertf'Otre 	que:•d'ltre: incoinprio,py • Domé par e 1bte • taiwdme, , 1 
it• trhs vraG le rr 	d°ordre du silence,a .été gardé • depui ;$1?›pt,.eults ave . une 
f 1, gton vráirtent - exenpiáire, c. s - reux qui ont souffert de se toire me pardo!):  
oront peut-étre diatioír parlé„" (1) 

Un poco más ¿delante, - este.mismo crítico piensa que es-  el 
Laturalismo.una de-las causas -principa)es de- la apreciación 
.ndiferente, de la obra de .Claudelz 

.netu, "Tete dOr" ma énívré • d'unn violontx sensati,on da“ 	de . poésie 
LS fe 	ese de l'eau-rie-tr¿e un pon forte pour 1e.4 temps d'cinjoutd` 
j.n t d'Or" drama t i.se 	f"heure 	 bolines ne veulent plus que 

conne des petItesdes' pagnereI ten dans une pro iriz,! 
íS 	i 1 out Ptre' 	t oyoh1 e (''; 	raléri tie6 e es., pourquoi lions ezigeons 

auteur 	"7Wt e d'Orm  et 	"Lo 	1' 004 t)m ipcortnucl 	serí «rináen (fr: 

:lence, (2) 

1-111Ci.a 190 5„. el:;e.ri.be Phi .0717:Nme I3-1..iggsa«; 
claude,, qil. al, 	r ít 	d'Or", 'La V i I 1  Le repos du sepviu Jour.  

hatyel 	"Lo ,Jeur4e Pille Violaine" 6tait ~ore ineolutti do puhlic,  On 

pnosnit se, ocuvres en grawl my19re, '.sir se rép¿Ialt son nom. ?..t. UorcUle,ii 
!X1 	t 1171ü Ch0 pe 1.1e,„ mnis dont 	ikles gardaient 	set' -e t, ..119(,l'i."-> aria pruden,  

e extraordtinoire, (3) 

Posteriormente apareció un notable artículo de Eugne Moqt 
ort, a propásito del gran poeta 
Il es t, Paul Claudel, un des beatzx Fié 	qui ait?,-nt 	 est incoa- 

Afais c'est: t'arder privilkge des trib grank. :Cependont, tondis que, en fo j-
e les renouuiées t ittéraires .  s'élévent rx duque irutr nt .  e t retombent,, quelque 
lart,„ dans l'oinbre, une gloire couve, 	 longternps 	pour'éciate7 

n _loar dans un éb louissement dont les rayons res-  s'éteindront plus" (4) 

Marcel Schwob arroja ahora una luz extraía, sobre . el mists-1- 
jo del silencio guardado 'hasta entonces por, los 'admirado- 
'es del escritor: 

Mere i mur Clculdel et ¡nem i pour,  aa 'grande - oeuvre,,.si énorsteque jugo' ici, 
lar qui. l'adeirent se sant tus„ de errante qu'en se • golpe d'eta..? (5) 

!) 1 ivre des kfasques,Paria, 1917__; 7éZ4Vereure, de. Trance. hifece..ferite 
198,P.17C (2r Ibid.p.175. (Yr t arta de Litteralure. Frampsitot, fdriák,?20- 
ti'„ ,(4) 	021 (5 bid 
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par-, 	1u 150W k 	ter 	Ecanteur drj: • "IVO? • éra`l  Diromortuno T )  1 a h. 
d.092 da tro'giquet . e t era paissarice. toutet..les'verent 'd'ttn grundl-  pobte dvestatiqug 
peu de tetes: se: re tountaraient 'et pew sims w /atm« soumire., 'D'aiZ ie .r i - 
g• su t .ertfervé volontairentent • dans 	tomfgeau .1t. secreto t; 	de lo g /6111'2 gil 
rx p r é féré .  étre tem. ré.  quo - lit re incostpris,, G Domé' • par .Ee 
cae.  tras vrai; le mot d"ordre du silencle . été gardé . depuis aept..ana avec • une 
.rét,Igion vreifflent excapiáire, - anís -eme qui ont souffert de sil ti vire PE pardal. 
neront peca toi& tre d' ayo ir par té,: " (1) 

Un .poco más adelaDte, •este mismo crítico piensa que es el 
naturalismo.una de las causas •principales,de la apreciaci6b 
indiferente:de la obra de 'Claudel 

Rau, ''Vte. d'Or' 	énivrii dburteP - violente sensation d'avq 	dt• poé$ie 

ritais -  je lhavone, test. de lleau-de-vie, un poi forte pour lo; ternps d'aujourd` 

fruyi,,,T 'Pinte d'Or" dramatise il 1"houre mbne &i lel.;• !tomes ne vente« plus que 
+"ue?x. 11 	comme de$ pet Ltes f ii.leg »  des ptyjnere-t tes dans UrU prairi.e unie .  

Mili 5 L 1 fallt etrr. impitoyai) 1e 	lo puét-ilívt!.:''.- e' elt powyu3i. $10t21,9 C7. igeow de 

aut eu- 	"TV:te' d'Or-" cut` 	"Lo V 1 le" 	°f fi lre i,n,connue de sepi ann.6 e g 

i 1 en ce (?) 

11.11.ei. a 1905,, escrib e l'hui ox...1.1e. 	H..i.sGon.: 

Ca laude 1 	aya it étt r lit "Té t e (1 Or" . "La 15. k" r. 

"liTchange" r:,t "La Jeune Filie Vi:ololne", é'tait enr:orc- irtronnu f u puhtic,. (in 
passait se'?, aeuvres en grand yil1 	orl 	réprt it sinn note.  ? 

avait une ehapelle, 	dont 	fitl¿?les [;arda.-¿en', le necret avec. urda prudene, 

ce extraordinaire, (3) 

Posteriormente apareció tnt notabl...e artículo de .Eu.Oxte,' Mon;til 
rort, 	. prorKS sito del.. gran .poeta:. 

II est, PaulCiandel, un des heaux génÉes qui aienuvécu, Et il est incon, 

nu, Mais eest lkafter•privilkge des trls granda,: :Cepc.vadant, tondis 'que, en foto` 

le les renommées littéraires•s'éléivent a claque instanuet retombenth.  quelqw.  

parto  dans Pombre, une gloire couve, sítenriense,- longtemps mais pour'éclater 
un jour dans un lblouissenzent dont les raye n3 n s'éteindront plus". (4) 

Marcel Schwob arroja ahora una luz extráaa•sobre'el mistl 
rio.del silencio guardado 'hasta entonces, por los'admirado 
res del escritor._ 

Merci pourciaude 1 e t aterci pour sa 'grande - oeuvre,,-  si énorsze•que- juega' tac 
ceux 	liodeirent se sont tus, de crainte qu'on se ~que dieses.? (5) 
(1) (ivée des Masques,Paris, 1917,: 7eiedokterture de. France. Néface ¿críe* 491_ 
1898,p.174,; (2)'Ibidip..175. (3)11  t atta diLitterapare . Frenrciee, Ti11;11.270- 
221', (4) 	p 	..1,011d• :p• 

"Le repo.9 du 	 Joz11-
ft 



Can:111e Zie 1 Cd_ rs  a 2U. 	 (<11" teaciyjn.:  

hoilGtesse turent par jalousie.°  
El prpfuudo..siléneío que rodea a.  Clandel se va modífi.~ 

cando 'poco a poco. Los puntos más 'l'alientes de esta evo1g.  
egn, serán sin :eluda lot óvdtog sin.  precedente que obtuve 

'en 1912 con "LIAnnonce faite 1 Marie"1- en el Théltre dn lv 
'Oeuvre y.en 1911:con: 1 1,10tár°  en-  l'Oétivre y  

Hacia esamisma época hubo una encuesta entre lajuven,-- 
lud literaria, dirigida por Emile Henriot„ con este 

vol reverá ie j  curses gens'„ CI liude) obtuvo la minan: 
ciói de todo- aquellos jóvenesritores, que VeLOJ e II 
61 a uu autár <-,o maestro de 1 as; letras francesas, 	elow. 
L'oyere, Georges Ihi.ham e 1 P „ rl rl o uv e , 	e 'r Fi e pp, Pm)). tbál, 
y Diem and Divo:i. re se encont rab an entre e:I 1.os 	2) 

lrn9Ois MJ1U1 ae reconoc( 	'UJLOV d 	Ann on e, e ralt e 
Mari e 5, como uno de os introd net ores 'del r acimient o 
rico en IP r 

.f 	y o, auj o aro' ha 	ç  lyri?p,m,t dón1, bien pau, de j e un,e.s. (2, ms évitent 

s Mur t WT1 Pont Club? le 1 rronc 	Minute s Cluzr le s Pérgily, ( 3) 

cJi 	encues1 a 'rLesJ ífl  L:L{,nks 	auj ou.0 
„ 	da a su e 	tec riad. a o pinión sol) ve LosT 	t T'u 110(2,, La 

Leurs noms ne sant enco connus que d' une 	 31.cs 

exercent un, preat igo,, incomparaWe sur d'e nomhrenx j eune w:.9v (4) 

Posteriormente al. éxito 	u 

	

que siguió a 	Annonce Í ai Le h.. 
Marxe 	Gr.1 audel fu, reconocido wilinimeniente como un escrj: 
tor no Labl e, Antiguas revistas pusieron su.s ojos en 61., La, 
'Revue des Deux-. Mondes' 4( i feb„.1914:) "Paul CI aud el” par 
Mme 	S ¿l'ate Marie Perrin y Le Correspond ant," nuiv, de 10 
abril y 10 j uli o 1915 le abrieron sus puertas con entusia 
me, invitándolo a colaborar con ell os 

Las principales revistas y periddleos cat6licos quisie- 
ron publicar sus artículos y Nigr, Baudrill arta  en una con- 
ferencia en el instituto de Nfarirld ("La Croix" del '28 de 
abril 1916, Mgri. Baudrillart en Espagne) proclama a Péguy, 
Psichari, .3';átmes y el.aUdel, "Mattres de 1? heure"1. 	pesar 
de tener - tantos • adeptos y simpatizadores-de su obra., . el 
critor no ha dejado. de sufrir persecuciones y ataques 
contablee .veces, . 'Se le acusa 'de! obscuro • y...difUil 	en • - 	• 	• 

(.0 Vingi•ic flag ,eats de. littératureTivivaise, p222,t.IL (2) Paris, Champion, 
1,913:,. (3) :Feria, P1M,I313; p.  20. (4) Ibiat .p. 71. 

4.9*41.1*.j-i 
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tender, por lo que escribe Franois Mauriae: 
"Claudel -  est b la fois:illustre et, incomparce qu'U át le polte crune 

chrétienté qui a perdiz conscience. d' ell6méme„'" 

Henri Massis se expresa en estos términos, yefiriéndosell 
silencio del poeta. Esto fuó al siguiente día del espantoso 
terremoto que sacudió al Jaffin en 1924: 

'71 n' a .  falla raen de •moins qu'unc catastrophe de la ncittire pour qu'on se 
souvint que Claudel'était un vivant parmi 

Ci audel ha sufrido intensamente esta nos llrevela.una 
carta que escribió en Tokio-el 24:de noviembr0:11e1924› . di-
rigióndola a 1. Pierre Moreau, Este documentTde¡a traslu 
cir amargura y profunda tristeza 

"Depuis que lque temps, j'ai été habitué aux méchancetés 	injures qu° 
aux louanges, et votre chaude et généreuse sympathie esfpou moi un acto de 
charité. .réeris tnaintenant depuis trente ans et le fait det4roir des &nes aux 
quelles 	domé toute mon ame englouties dans un silencOlcrasant, le serks;, 
timent d'Itre inutile„ de n'avoir serví, h rien„ de n'avoir'liirl.é•pour persor'-: 
ne, de n'avoir rencontré aucun écho eat bien fat pour enlever tout rouragei, 
Mere i done du fond du coeur pour m'avoir accompagné • pendant .quelques jottr, 
dans cet 	amere. solitude 	l'impression cle mt'enfonc(T . de plus en plus, 

(1) 

Muy lejos del catolicismo; 	 on o;  así se expresa ,I. 	Pré,vost., 

"U ignorance oh le public se trouve enrcire de Tonna ,ssartG1.--ifig- i:Ezrlet ,s ¡, la 

chase peut4tre qui mjétonne le plus Pour le resté, je savs'.b,i.en que Pit;':rún 

tion du public est fragile, je sais bien que les Iru 	étaient mal prépl 
rés á le tire par l académ isme et l'art voltarien, et qu5,¿,ifes croyants y é- 
taient ;  ...hélas.F.J- plus mal préparés encone par d'excessiveslieudences sur 	le 
dogrne et par leart sulpicien„fe ne mvétonne pas de devoir' lo .'connai.ance de 
Claudel & des amis éloignés de sescnyances. amenés h lui pnr pu-ndmiration s/n 
le, et qui eux-rnImes, ont °equis difficilement et tard lo purt-d'admirall:nn h 
laquelle i is ant droi t: CPest á A la in que je dois de connoZtlw "L'Oto/e", 	h 

Jean Schlumberger "Le Par tape de Midi", h Duhatnel le Lyu¿stktg, te pius int i m e 
de Claudel, (2) 

Hacia 1932, Henri Peyre opina asil con grali, pillignaciónz 

"11 n'est pas,, croyons-vous, dans la critique de nottre sl.,Wzbe d'erreur plus 
grossiére et plus injuste que cette concomKéhens ion envers 0.1audel,,," (3) 

En 1934 Jean Cossou pone de manifiesto un c!':ecto de esa 

(1) Reme des Jeunes,10 jcui v ier 1924 , pli r (2) Nota/elle :frviie Franpaise,Mai 
19291 Lel diéments dudrame chez Paul Cl ande 	(3) -  Nolitjet /e Reme Frartrai 
se, 	1 sept 3932  , le 	' ... 1,i ,LI:2..Ltz:..u.e.tii.oAdk.i2,é):..44 	. l 



comprensión: 
"Si la bibliographie de te ts écrivains de notre temps, Gide ou Valéry, est 

d' une abondance ¿norme, an ne sera pos pera étonné de cons tater R que l point 
est pauvre celle de Claudel! Et cependarit le géttie de Claudel est assez 
néra temen t recoma. 41ais son oeuvre n' est pa S entré dans la circulat ion cou- 
rante." (1) 

Y del lado católico: en una introducción escrita por R12 
be.rt Crosche, para su, traducción alemana de "L'Art Poó ti- 
que" encontramos las siguientes líneas: 

"Les Francais deuront-ils apprendre de leurs voisins rpprécier comete 
le mérite celui qui est sans conteste leer plus grand pote ~terne?" R' 

Posteriormente Louls.Chai4le manifiesta a su vez con 
presa: 

"N'est-il pos inexplicable, que des catholiques, sous prétexte 	n'é- 
crit pos en vers réguliers, abandonnent cc pote si pleinemint nntre que des 
protestants ou des incroyants, un fluhome 1, un Alain, un Souday et tul Gitle, 
ont porté Si ¡tau t?" (3) 

Henriette Charanson hace constar en "La Cro:ix", qu e  

'Veme dans les milieux catholiques 	oeuvre (le Claudel est tres discutée," 
(4) 

lr prosi que con tristeza: 
"Otand 	justement d'un effort catholique grund et grave, avara t 

de le nier ou simplement de l'écarter, t I faudrait essayer de le compren - 
dre, d'en saisir l'essentiel, quand ce ne serait que par respect mur le 
don de !)ieu qui ¿date dans tara de passages." (5) 

Daniel Rops se muestra aún más pesimista, su opinión es 
aun más amarga. 

"La poésie de Claudel passe du plan humain h un plan surhumain et c'est 
cela mame qui interdit á l'oeuvre clauclaienne de trouver dans un monde qui 
n'est pas opte z l'entendre les ¿chos auxquels elle aurait droit," (6) 

El ano de 19'23 M. Pierre Moreau, entonces catedrático cae 
la Universidad de .14`ribourg, escribió un interesante artí. - 
culo sobre Claudel; el cual fué publicado en la "Revue des 
Jeunes": 

(1) llevue des Jeunes,1O jantrier 1924,p.11. (2) !)ocuments de la Vie Intel- 
lectuel le ,20 Oe t .1g,1  p,138 ( 3 )Vie e t Oeuvres d'Ecrivains,L,Chailine ,ed.flas 
suet,Paris,1934,p.77. (4) La Crox:x,13 Aoxlt 1934,..1.41adaule. (5) Id. (6) Re - 
vue des Jeunes,15 41,fcti 1934,p.6644;65, (6) Nile. Reune Critique. 



"Y a-t-il encore que blue ra ison pour lut refuser sa place parí o: nous, et de 
le rejeter en d'étroites chapelles lit trfraires? Pourquoi r,c prefvfrait- 11 pos 
son rang danr la ¿mide tradition de rr-i rr 1 i t téra hire?" (1) 

A parti r dP 1. a roca en que ruji red acta:b. esta as ta, 
testa a favor del poeta, s:u J.0 t d. e d aci 	1-.1. -trlenta.0 conti 
nuamente. Li eno de admi racijn 	, Henri. Ci o 1.;anl ha es 
erito: 

"Avec Glande?, le génie che nourle ?aire et cebú de :Ilim)aud erg tren' dans 
rogtons de pante. t. (2) 

Gnnzafzue Truc, en 
	II pi 	 publicad ) rin 

)25, reconoce que 
Pour apprécier 	t l'out ,?ur, 1.1 fuut comprendu, sa te chrl'rtierwe."(3) 

acia 	uP pu.). „ica a 	Trespolll erice (0-! Jacques 
vi ere el, /5,1 ah) Fouruic r", así. ,7.'o.w la interesante " Introd tic - 
ti on a 11  oeuvrP le Paul einl: lel " ese ri. t a por la hermala 
ti ca licl poeta, 	Sainte-Tiri e Perra 	(l) 

"Vi ngt-einq ans 04t-  1 it tó 	re rranpa-D--: e" .rus. 	 1. 41  
jo la di reccio;L 	 i.'ort, (5) 

EL la "Revue (les jeunes", 1 0 --; , who votahl es artícul 
Frécl ri e Le rnre (6) 

"Les sources (1e  Paul el 	" 	. unpa.-.41) otly.V, 
el a la justa ci a, clec1°¿,r1:11 o', o: 	las if tand 1,0ar 	_ 
que des temps i:aylernes, " (7) 

„ 

Esto es porque hl sentido ve 	e ral. 	a 	 -13:e 
existe ent re 	simbol i sno rel 	y el 	s'a° 11 tern 
rio. 

Hacia 1)28 a rarecij un artleul, o en el "Correspontlaut", 
yo autor, Germaine 	et, hizo 	lotnbi e estudio sobre e:1  
escritor dándole el título de: P•. 1 Cl ad el Cha21repoi, 1,;) 

ea:. Prtivost en 1 a "Nouverte Re-ue 	ni se" le 	de 
1)29 anali 215 snazmente los "Ebiurnts du ara ir che z I' a u 1 

aud u " 
Ese mismo dio, gran 1-,Intwi a!z- Lio y 	 iir/adier..41 el 

medio literario juvenil T .a revista tfl,v  T'Ud 	elithD:r que" 
consagrú al poeta un 'huero cui_pl. oto; Ezi correspondien te al 
mes de noviembre 1929 n 'acerca cale (lst o hay testimonios rntu- 

(1) lin Pare d'Eglise,Glaude1.25 Sept,19231E. C65. (2) Lo•Plesie Frans,7a se Yodcr 
ne, (3) IV1le.11evue Critique. (4) Illowl et Gay, .192b, pan raibrairie d 	rance;  

1926, (6) Revue des Jeunes, 1926,10 ianv, 	,4vril,/0 Mai,26 Juin,10 Jutllet, 
25 /tont, 10 et 25 Déc. MParis,Lemercier,1927,p,127, (8) Correspondant, 1928. 



slastas de Francis james, Maurice Denis, la CoMptesse de 
Noaill es, Henri_ Pourrat, llenó Johawiet, Gaetan Bérnoville 
Fnus Jean Max' nee y Rémi Jeaulx, que escribij: 

"f 1 est rare de rencontrer une oeuvrr littéraire qui attache: lsoeuvre 
cl,qudélienne est dr 	111. Ali célébre 	puisse ltre, elle est 
rivore imorée de r ,!aucoup, Nous :otlgeons, en cc moment, h nos camarades ei- 

ufliOnt.s eatholives., qui se sont junn• ici toas éloignés 	Notre seu1  
en'achevant res ligne,s, est qu'ils connaissent eux aussi, ce grane 

po¿,f.€!." (1) 

Zobert Grovelin contintl;Y en estos térini- 
Ily;: 

cornme paii Leur prose 	cótj des oeuvres de. Claude 1, .dont le rerbe 
e'tzncelont est le monde pensant so han te pensée: 11 rs t bilm le vrot. philo- 
opl2e inoderne, celui de la vie, nOri pos du. vitalisme, nulis de lo vie soule- 

7.=,,.?7 par la j'oí arríente. " (2) 

rin el tel.:4ilnenio de Jacqa.es Sladaul e, vino a aclarar 
situaciúl (..1Q1. poeta, con "L' Cinie de Pílul Clauder,E's 
t7.• el título que did 	su (.1scrito publiGldo por \'CZ pri 

rder. en "La :;ouvell e RevEe (les Jeunes", de7 10 (le ;nos t o 
de 192);  pliginas 	No puede dudarse 	el gran 
crítico quis) desarrollar una idea ya anteriormente expue.1.7 

por Ri,v.Pre, (lemostraado claramente que a través Je to- 
la ol r I de (.11.1.mbl: 

"Une doe.trine cst 	 une doctrim,  rlu i convande !a..composition, 
le c6iy., Vort tolo 	et que- cette doctrine est le cothoiíeisme fra. 
f1,r!lonnel. . . 	/31 

/ 

li:r 	sTo ario, via(11).1:1 l e escribi.(5 otro at LIC11 o: "Palli 
(I] 
	

/Extrine Orient".. 
"V u- t.-1'i r;(7.5 démontré 	por son ive:pre eTemple qu'il est possible 

1 uf! .-,eridrnio! de (:omprendrc 1Trient sarta ríen perdre h e rontact? 11 est 
)rat ?tú! Cirazde/ oppartient i 1Telise Cotholique et la se trouve peut-4.1tre 
l'e 	t9n 	eet oppan?nt peradoxe." (4) 

dlula alguna, el desorden aparclAte que reina en el niur.. 
iza la armonía d.el l an el. CreadoraE l  poe ta es 

nulo de Dios, .trata, de crear. 	Madaule ha dicho acerca de 

(I)Revue 4ensuelle de lo 1-'1We:ration Fruncaise des Etudiants Gatholiques,p.15, 
(271V9ullec 	t tér r ezi ,12 fftf,v.,1929, (3)Youvellc neva,: des jeunes,aolt 192,5 
p.36. (4) nid, 19  Not)4929,p,336., (5)Vie Intellectuelle,19 11Plí 1930, (6)Bevw 
Reme des Jeun.lsb 15 414,49341p,663, p._ 
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"de l'étonnement un peu scatuialisé des gens orgueilleu", 	oeuvre de 
Dieu et de l'étonnement paralille des g-eris du Grammaire-Club 	t l'oeuure 
d'un Brand polte, qui est faite Ir l' image de celle de Dieu," 

Posteriormente produjo el. mismo crítico obras :u 
"Le Génie de Paul Cl audel" (1939 y "Le drame de Paul Clau- 
del" (1936). Acerca del. primero de estos libros opina, Da - 
niel Rops: 

"Livre prodigieusement solide. Il parait (Msormais impassihle d'aborder Clau 
del un peu sérieusem.ent sans avoir, par l'entremise de ce livre, placé dans son 
catire général les éléments . de cette oeuvre gigantesque." (1) 

Charles du Bos, habiendo examinado el manuscrito primitivo 
de "Le Gónie de Paul Clauder, deplora profundamente que: 

"Des motifs qui ne ressort issent qu'aux seules exigences financieres en al - 
ent restraint les dimensions... Nous y avons perdu telles aruzlyses des plus 
poussées et des plus instructives des drames de Claudel qui eussent parachevé 
l'tequilibre de l'édifice. ,." (2) 

Sin embargo "Le drame de Paul Claudel." constituye un esta 
dio de los más interesantes en el cual Madaule consagra cien 
to veinte páginas al análisis de "Le Soulier. rae Satin". 

Hacia 1931 en les "Etudes Carmélitaines" correspondient e 
a abril 1931, fue publicado un largo artículo acerca de la 
misma obra, su autor fue Stanislas Fumet„ En ese misiTio 
Louis . Chaigne escribió en "L'Enseignement chrótien" , 	u 	s 
magníficos estudios críticos y biográficos al. mismo tient po 
dedicados a Claudel; de donde he podido extraer las línea s 
que siguen: 

"Je voudrais savoir comment l'auteur de "Connaissance reí l'Est" a pu mettre 
en péril la langue franqaise, combien de. nos graruis 	l'aujourd' hu 
possedent celle.ci avec cutara de sOre té, .I'étendue et 	pro fondeur que 

(3) 

En 1933, Marcel Raymond en el capí tul o "Paul Claudel chau 
tre du monde" que forma parte de su obra titulada "De 'laude 
1 aire au. surréalisme". Essal sur le mouvement pocItique con- 
temporain (Paris, Corréa, 1933), revela una gran penetraciát 

Saurait-on en effet miela définir la inission de Claudel qu'en la nommant cel 
le d'un prophlte travaillant sous l'oeil de Dieu pour lui offrir en maniere d'- 

(1) Revue des ,reunes, Mai 193/;. (2) App-oxirpationR, Ge. Série,p. 388. (3)flevue 
d'Enseignement Secondaire,Mai 1935,1).371. (4) Paris, Correa, 1933. 
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offrande une imnge de san oeuvre, ni mieux caractériser l'esOce particulib•e 

d'intelligibilité que cette oeuvre r6clame; tout en elle veut dice qtzelq u e 

chose, comete l'univers en ses mnindres parties... A insi cette poésie claudé-

lienne, quoi qu'on ait dit et quoi qu'il subte d'abord, vise par des voies 

parfois étranges et difficiles, a une intelllgibilité supérieure. Aussi bien 

par un mame octe qui se prolonge et sInchiwe, sentie h la ibis et compris e, 

épuisée comme une nourriture "complete" par l'esprit et par l'dme." (1) 

En 1934, Charles Du Bos produjo un estudio sobre Claudeb 
"Commentaires au has d'  un grand texte". En el analiza cui-
dadosamente el relato hecho por el poeta, de su propla con 
versión. A propósito, Christian Ducasse escribe: 

Goethe figuroit parir Du Pm, le plus beou de ses étrangers, la rencon-

tre de Du Pos et de Claudel est plus noble et plus émoavante encare que rale 

le Pu Ros et de Goethe... rn un constant va et viene de l'oeuvre h l'atre, é-

clairant saris cesse, l'un par l'autre, AlBos découvre l'essentiel, á t e I 

ooint qu'il semble impassible d'aborder un sujet °pi-1s qu'il l'a traité." (2) 

Aquí podemos ver por qué intereg5 tan vivamente el relato 
de Claudel a su crítico: 

"En ces mes non seulement toute une vie est comprise, mai.s toute une oeu 

vre déjá est inscrite, et c'est l'oeuvre du plus Brand gnie que compte au-

jourd'hui l'Occident, et ce génie doit tout á sa foi catholique, il le sriit, 

ne cesse de le reconnaítre et d' en rendre grace." (3) 

El mismo Du llos prosigue hablando de Claudel: 

*U2tholique intégra 1, ayant ¿epuis prIls d'un demi sikele fai t en lui l'u-

nité du chrétien, de l'homme et du pobte, Glande!, dans la littérature fran-

rnise, est celui qui a consacré la paro le humaine," (4) 

En el ah de 1935, Franpois Varillon escribió un artícu-
lo: "'Paul Claudel" en la revista "Etudes" de los P P. Jesul 

corresponde al 5 y 20 de .flayo 
T'andel est un auteur difficile. Aussi bien, n'est-ce pas en grammoír'en 

peadémiste qu'U conviene de l'abarder! rt n'est pos quitte envers lui quand 

on a relevé au long de son oeuvre, les ellipes imprevues, les tours synta - 

xiques br/5én et disloqués. Quoi qu'on pense de ces audaces et de leur va - 

leur expressive, l'essentiel est ailleurs: nous aurnns n marqupr ¿u quelieinu 

tour il se situe. Vais il faut auporavont en prendre notre parti: L'oeuure(h? 
Claudel semblable en celo h celle de ses maltres et poirs, Pindare, Virgil 
Dan te et 9zenhespeare, n'offre aucune prise aux investigotions hntives..,... 

(1) Paris, Corrda, (2) Vie Intellectuelle,25 Nov. 1935,p.169-17-. (3) Ibid. 
270. (4) Ibid. p. 263. P. 



166. 

Les esprits de type purement déductif ne vcrront pas se résoudre la nébuleuse 
ni ?ñclairer la brume dorée!" (1) 

"La Vie Intellectuelle", del 10 de julio de ese mismo ah 
publ.i có.  un malr,nárico numero de doscientas págin.. consagru 
do íntegranente al. autor -de "Grandes 'Odes",. Se n ui a, "Hom- 
mage Paul Claudel."''. Muchos de los más grandes escritor es.  
franceses contemporáneos, dan en. el testimonio de la admirk 
alón que -sienten por el poeta. René Lalou, en "La Revue de 
Paris"1, julio 15 de 1936,, aporta a su vez el suyo: 

"Je ne dissimule pas mon affectueuse - admiration pour l'oeuvre dé Claudel: 

que je regar-de comme L plus puissant génie lyrique et dramatique Watt connu 

notre époque" (23 

En diciembre de 1936 "La Nouvelle Revue Frluipaise",los es- 
critores católicos -Francis dammes„ Louis Massignon, nadirair 

Charles-Albert Cingria, Charles Du Boz;  y. los prote§ 
Cantes Jean Schlumberger, Ramas y Denis de Rougemont exaltan 
la obra de 'Claudei, no sólo por su grandiosidad y belleza, si 
no por. 

"L'effort.¿z le plus apte á renimer une communion vivante, entre l s - hommes" 

(3) 
Denis llougemont escribe: 
"Pum: tant WadmiPateurs, combien connaissent la raison de ses beautési é-

noncées dans WJ'ArePoétique"? De ce t ouvroge tres sévtre et sublime en Ora 
de passagesi combien accepteraient l'inquisítion? Won ne dise pas que -&a.rikj, 

losophie d'un grand poae importe moins que 5.nn humanité, que son lyrisme, ou 

que ce je ne sais quoi de bouleversant, u1:1441ralent, qui saisit Pauditeurrle 
f, 

plus profane de 'TIte d'Or" ou de "1.14A70707101 sernit aggraver d'une sott 

se cette séparation, notre péché, contre íuquelle mute l'oeuvre deClaudelse 

soulhe á llappel de la Joie." (4) 

Ca ..lié Melloy, poeta de origen belga, expresaba su admi- 
ración hacia Claudel en 1935; 

Vávenir, ce granel justicier, honorera Glande' comme un des plus grands 

génies qui aient honoré Phumanité," (5) 

Y Ihopold Devaux, gran crítico de la misma nacionalishd (jun 
el anterior, publicó también en 1935 dos volúmenes: "Dérvant 

oeuvres et les hommes" 'y "La 'vio delyesprit".. (6) 
Etudes,s 5 'alai 1935 )104 . (2) Revue de Paris, p382.. (3) Nouve I /e 'Reune eran 

vaise,déc.1936,094 	(4) 	p.995, (5) Vie Intellectueltep 10Juillet 
1935  ko7.(6) Desci 	igiaroutser,,PAr itt,„194  

• I.•1 w • Ii•r•• 
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Los dos capítulos que encabezan la primera de estas obras  
"De la critique littéraire" y "LY aspect contemporain de la 
querelle des auci.ens et des modernes" estli completamen t e 
impregnados 'del nombre y de l.as concepciones claudelianas „ 
En la segunda,, se encuentra un estudio.notable a prop6Bito 
de 	corresppolencia sostenida por el poeta con Ri-viere y 
sobre "Positions. et  Propositions"', 

Al. hablar dicho crítico, del modelo que desearía para la 
juventud literaria de su país, designa a Claudel: 

"Je dis qu'en littirature„ voici quanti 	l'esprit, son vrai mattre et non 
un nutre,: Le chantre cosmique de l'Acte par, le chantre mystique de la Ré- 
demption, le -  théoricien et le praticien de l'authentique flumanisme catholi- 
que‘,¿,, Le maltre-que je lui propase r cette jeunesse 	puisque hélas! i 1 

en faut un nutre, que le Maitre Uniquef.- c'est - 71te d'flr" cüilvertt et 
vieUli, mais . surnatureilement jeune quiipleure•le Vendredi»Saint dans l'om 
bre du gros pilier de l'église•abbatiale et•qui, au saint motín du CorrYs 
glorieux ressuscitant au Thbernacie, tien ben jusqu'á mirii duns son oráison 
tatue et jubilante. (1) 

M. Louis Pi.firard, a su vez, da testimonio de la profunda 
admiración que. siente por el poeta: 

"fe comprends l'admiration arden te que nourrissait pour vous Charles-Louis 
qu'il exprimait d tout venant en des termes lyrique.s.,11 

"Savez-vous, disait.il, que nous avons un grand génie éga 1 á Dante? C' est 
Claudel." (2) 

Suiza reconoce también la grandeza claudeliana; Ramuz,l.u. 
da 1925, dice acerca del escritor; 

"Cet !mine qui cherche toujours outrepasser la vie, est profondément en- 
raciné dans lar vie¿ 11 est •de ces catholiques qui ont le Ale de 1"Otre4 
me ce catholicisme-lá." (3) 

En el periódico de Lausanne "Aujourd'hui" correspondiente. 
al 28 de agosto de 1930,. aparece 'un artículo firmado-poi,,Mes if 
raer Thomagne del. cual 'he logrado extraer 1. as líneas que dc3i. 

guau 
"Jamais andel n'est plus grand que lorsqu'U célbre la sainteté, 1'1 

est le Polte; le seul.á -coup sir, 	cette heure..debout dans la justice et la 
justesse cha Verbei ne • s'entbarrassant point de figures de rhétorique ni de rl 
gles de prosodie, agissant•ait nom .da Pare e t du Fils et du Saint Esprit... 

(1) Vaillant, Carmanne, Liege 1935,;066,4267, 	(2) .  ~elles Littéraires, 
15 Juillet, 1933, (3) 	 6.198 
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et Ie serviteur de lésus-Christ.., lijen n' est dans ses poémes prétexte á la lit 
t érature, tout ati contraire y roya le les sens, y édifie 

El oólebre literato catülíco Gonzague de Reynold aporta es 
te valioso testimonio .a propelsito del poeta: 

"Je crois connaftre assez l'Europe pour faire cette simple réponse: .Paul ClnE  
del peut se posser de l'Académie, mis non l'Académie de Paul Claudel." (1) 

Alexandre Cingría, el famoso artista y pintor, escribe en 
un artículo sobre "La Renaissance de l'art religieux": 

seul poi?te, Paul Claudel dans une oeuvre 11 la fois parfaitement rhré 
tienne et parfaitement moderne dans ce drame qui, pubUé 4l y a deux a 72.S 

passé presque inaperpu et n'a pus encore été joué, quand il aurait du 	r e 
dans le monde catholique entier: "Le Sonlier de Satin," (2) 

Reconociendo la coro prensa 	proruuda que el poeta ha logrIl 
do del jalón y los misterios que este encierra>  M. Jouriiet 
escribe: 

"Cette péni t ro t ion de la nature en l'homme, de l'honre en /o nature, qn í. va 
jusqu'b. l'idoMtrie vraie, quel Earopéen mitwx que lui, en a saisi le mystere? 

Jean Massis, en 1955, publica un artículo notable acerca 
de Claudel; esta podría ser su conclusión: 

"La iittérature franvaise... ne possédait pos encare de ccs tlénies fmnune 
chyle, Virgile, Dan te, Cervantes, Shakespeare, Goethe, Iliekiewiez, Tolstoi: cc 
génie, nous le possédons aujourd'hui et plus grand all'aucun nutre: Paul am- 

i:" del." (0 

"L'Otage" fuá representado por primera vez, los días 2(1, 1p 
abril y 3 de mayo de 19.36, bajo la acertada direccidn del Sr. 
Canónigo Bussard y de M. Pasquier: 

"Ciaude/ á St. 	 ne fout pas y voir une tentatve naladroite efr 
prétentieuse, mis un beata coup de rome a  kin de la littérature qui est voni- 
té, vers ces seules choses qui sont réelles et éternel les „" (5) 

La representación de "L'Echange" tuvo lugar 1311 Romont, el 
1J de octubre de 1929 y, en Ginebra el 21 de enero de 1» . 
En noviembre de 1930, se hizo en Roinont una lectura en pdV‘ 
co de "Le Livre de Christophe[Colomb", que fué ei:;euebadarül 

(6) 
(1) Vie Intellectvelie, 10 Juillet 1935,p.46. (2) Nova et Veteva,Jutl:et-Sept, 
1933. (3) Ibid..Avril.aluin,1930,p..r.:17. (4) Les Echos de ,,‘aint...11aurii.:e,Oet.1935, 
p.245. (5) Ibid. avrikriai 1936,p.116. (6) Le Courrier de Genhe,9 Nov.1935, 

gran número de personas. 



Hacia 19U8, Louis Massi gnon inició una interesante correl 
pondencia con Claudel; él mismo confiesa que estas cartas Je 
proporcionaron: 

"Toujours au hori moment, avec une attention patiente, les conseils d'un sa+ 
ge fre' re ainé qui voulait bien res ter avec moi dans cette dure lutte de la yo 
cation, aussi sév'ere que celle de la mort, et qui durera jusqu'II. la mort,sans 
laisser faiblir notre lien, ni „a reconnaissance fraternelle." (1) 

Francis ¿animes, el escritor católico, nos da su opinión 
tambidn acerca del. poeta: 

"Je crois bien que, de tout te théiitre franvais contemporain, seul 
de Paul Glande1 subsistera dans trois cents ans,. traduit dans mutes 

	ion 
pues avec la majesté des plus grands,. C'est un. Shakespeare catholique," (2)- 

La Comtesse de Noailles, a si vez así se expresa: 
"Lorsque le magnifique polote a. des accents sublimes il nous mantient avec 

luí sur les sommets,' (3) 

J oseph Nialegue reconoce la grandeza de 1. a obra e:Laude:n.1 
tia S; 

"L'Otage" avait 	depu.is quelques années, guau/ fe le vis jouer au 
Vieux-Colombier, J'en fus écrasé et soutevé a la fois., ,Conserver avec ses 
lois propres le pro fond dé tail pos it i f et lb enriare dans chi transc; erutan t_ 
montrer orienté. instrumental et moyen pour eles fin.  s divines, je voyais ¿2 ma 
stupeur„ réalisée pour la premiere fois dans une oeuvre dar cette réussite 
capitule" (4) 

Franpois Mauriac, por medio de estas lineas hace notar la 
admiración que siente por el. gran poetas  contemporáneo su - 
yo. 

"Cher Claudel, vous le savez depuis le 28 mars: , la solitude d'un granel po:e 
te n'est qu'apparente; vous avez entendu gronder cette foule muette que vou s 
avez blessée au coeur et qui vous abnatt en secrete" (5) 

René Lalou descubre sólo: 
"des souvenirs platoniciens mais vivifiés par un poete chrétien.: (6) 
Jacques Maritain nos hace ver con claridad el arte cris- 

tiano de  Claudel: 
(1) Vie Intellectuelle, 10 Juillet /935,p..P 	(2) Ibid.p.,41., (3) L'Etudiant 

• C«tholique,Nov, ; 1929,p.5. (4) Vie .Intelleetuelle, 10 Juillet 1935s.p. .151-156h 
(5) Ibid..idc. p. 207.,(6) Ilistoire de la Lit. Franvaise, Cont. 
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"Dans "? • A r t Poé t ique", 	es t une cone ep t í on du monde issue cle la tlfé taphys 
que du Dor teur ílngélique qui se trouve exposée... ,Une scolastique non scolaire, 
un thom istrze poé t ique pea t-•on imaginer ce la? C' es t la gra t i Pude d' un phi losophe 

ce titre fe désire exprimer ici á Claudel." (1) 
Paul Claudel trata sin. duda de extender en tonto suyo l a 

divina al egrí a que siente en. su interior. Medita en el mun,- 
do nuevo -y -su evolucidn. continuas  así como en la grLin d e:z a 
del Catolicismo: 

"Je consid;>re la 	issonce cornac l une des périodes les plus glorietzses elu 
Ca (1101 ic Lsme, ce 1 le oil 	Evangi le te 114 irle 	s eonqull'te.5 dans I e s ince e ¿ dans 
le 	terips 	at toqué e dans un pe t i, t coin par les héré tiques 1 'EF,1 ise se (f é - 
fend avec l'Univers (-)u les humanis tes re t rouven t 11 	iqu ité , pendan t que Vas.  
co de Gama retrouve l'Asie, que Christophe Colomb voi t un monde nouveau jaillir 
pont- luí du sea in. des eaux, que ck:'ernic ouvre la Bible (Ja c iel, que don .1 aun 
d'Autriche refoule l'Islam, que le proles tantisme est • arréité á la Alontag nc 
Manche et que Miehel-Ange élhe la coupole de Saint Pierre." (2) 

Ahora podremos notar sin dificultad la tendencia al uso de 
términos ex tran j ecos, que a. veces em pl ea el poeta: 

"Ie me sui s embarqué loor toujours .1 	smns come le vieux mar in qui !LC con- 
ruii plus la. torre que par se s ea; les sys tmes d» toí les ver tes ou ron g e s 
enseignés pu- la earte et le portulan. Un moment sur le ,inri parmí les halles 
et 	les tonneaux, les papiers chez 	e celn.0311, une FY7,1:;ne e dr 	('u :c:tevedo - 
re; et pais de nouveau 1' amarre lalffltóe, un coup de tiÁore GUX mochine, 	I e 
breuk-unter que, Con double, et sous me,s. pieds. „ de nouvella la dilata1 n 

la hazle!" (3) 

C1 aud el. admira a Paul. Val ry ,y el ogi a su obra en 1.:;:r;t 	cu— 
rioso pasaj e de "1,1 0i:semi olr (11.1.,ns 1.e Soleil_ levan t" 

"Les i.les de Va léry sont compl,19 es de' lo base ou faite eoiwnr' des cyclafles „ 
elles sont p(zrfaites come des porcelaine.>s, elles sont onssi inditynes á la f(•¡ 
diterranée que las rascases et les ours iris e1 le rouleau 	Malachite bleue 
qui passe sous les pécheurs de thons... 

léry... es t l'esprit a t ten t if á la chair e t 	cave ioppant (Pum esp;we de 
conseience épidermique, le plaisir atieint par lo définitiorL tout un.belmcorm 
gané, a ins i que par un frisson, par un r¿seau de propo:-7i-!:r.)77..,.-- z7xquises." (4) 

Claudel. ha viajado mucho, ha observado atentamente y esto 
ciado los diverslos sitios, trazas, tipos y 'costumbres. Sin al 
da, los  abs que pasó en Oriente 'están contenidos en "Co n— 

(1) Vie Ihtellectuelle, 10 . Juillet 1935,P:2849. (2) 'Une lieure avec Paul Clau 
del, F. Lefivre. (3) Cinq Grandes Wes a p.48-49. 	Positions et Propositions, 

p.27. 
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ssance de 11  Es t" El sentimiento de la natural za lo en 
tu.siasm6; ama las obras de Dios y I as comprende. Su inteli 
gencia se remonta hacia 1. as realidades superiores y los h 
rizontes eternos: 

Mon désir est d'íitre le rassamblear d la terre de Dieu! Comme Christoplie 
Colamb quanti i.1. mit á la votle: sa pensée n'était ¡xis rre trouver un e terre 
nouvellec Mais dans ce cocar ple in de sag esse, la passion de la limite et 
de 	la splt;?re, Calca Me rle parfa ire l'é'ternel horizon. (1) 

Su er í s ti. ami. sw c.) es F-15.11. do y verd ad e ve-o ti Anal I. za 1 a com pl 
,j dad del hombre 	drama: de Maude] se rumia, (.specialinen  
le en el drama hu9, ano universal „ Muchas de sus obras no son. 
.;.ino una aplicae Ej  n. del (mico drama original; es decir: la 
cal da y la J.Zedenel(in y a. menudo„ 1 as dos al mismo tiempo 
Cree en la sol id a ridad que existe en el espacio y en el tie 
po; l a cual, sc51..o movida por 1 a caridad, puede convertirse 
en el drama único de 1 a reversibilidad.: el santo, el. justo 
consigue la salvación del. pecador, de aquel. que, por sus 
malas obras, se hubiera perdido i rremisibl emente,. 

Se distinguen además varios aspe.ctos en los dramas de (:13.1 
del.: la i nevi tal i e d erro ta del espíritu que se somete a 1 a 
materi a y desciende cada vez mis Por e j empl o, "Té le d ()r"
y ".vare" que arras tran a un pueblo entero bacía la perdi: 
(:11)n, 
En "La. Vine" podemos notar el contraste entre la. Nerza 

humuesa y la obrera: Besmc y Avare en. "Te. de íi'flrm el de 
la juventud enrrente de la vejez: Turelure y su IL 

La. fuerza arrolladora de la materia que se enfrenta. con. 
el. espíritu. O el poder colocado ante el., sacrificio„ Como 
víctimas eitarJ: a Marthe, a la Princesa y a Peng.;e de Coi] 
',iontaine. 	doña Prohuze como modelo del alma arrepenti 
da, Sygne de Courontaine es la mujer que sullp entre,(2.,arevo 
luntaríamente a la. oblación y a Violaine de Vereors como a 

auttíntica santa, Generalmente las heroínas O r! (TI au d -I 
son apasionadas; sus Wroes se caracterizan por la activi-
dad: Coeuvre, Pierre de Craon, y Roi. rigue, Con víor siem-
pre creciente, ordenan y edifican, en muchas ocasiones su. 
soplo vital es tan poderoso que puede arrasdrar, la materia 
con ímpetu increi'hl e 

Hay otros personajes, cuyo dinamismo es mucho illsnor que 
el de los anteriores>  como Marthe y Anne Vercorsi, Su pala-- 
(1) Ging Grandes Odes, p. 148-149. 
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bra es menos dramática que lírica. 

Sin duda en "Téte (1.1 0r": l 	r a parte damática supera ala lí- 
rica, En "L9 Echange",  y "Le Partage de Midi" 	entabla, una el 
pecie de lucha, entre el drama y el lirismo; y ni "L'Annonce 
faite A Marie",  y "Le Soulier (le Satin" tiende a predominar 
el primero sobre el segundo. 

Semejante a Balzae, Paul Vlaudel trata de dramatizar el egli 
fliGto que se suscita constantemente entre las clases socia- 
les, Vemos claramente la representac1(n de la, fuerza en Ava- 
re, TAte  dlOr, Turelure, Pollock Nageoire y Luis Laine, El 
amor, en Echy Elbernon e lsó. La ciencia en ilesme G Tienen en 
ellos el poder de destrucci(5n; mas para, reedificar son. impo- 
tentes. 

Las ruerzas sociales y  personales combaten para obtener la 
upremacía mientras que el signo glorioso de la Cruz, emble- 

ma. del sacrificio y el renunciamiento,aparece en primer ter- 
m:ino, Plerre de Craon, por ejemplo, levanta "Justitia de Ró- 
ims" sobre el sacrificio para conseguirlo le es menester el 
oro puro de Violaine g  Rodrigue no puede menos que rendirs e 
ante la evidencia; sin duda el orden de la caridad cristiana 
-vence i)olurletlullente al de la 4-.%rne; trata de manifestar el or 

al Iii rf. 	y profundo de las almas cimentad y edifica la Ie,- gl 
'- 	:lilitante sobre un pedstal de justicia, Realiza sus pro- 

.i,:l.'.-: conempeiones del mundo interif.0 por medio de !z.3ímbolos y 
''1. del erderior en maetaforas sutiles y llenas de sensibili- 

Ilii 

"J'ai un chaplZet dans mora coeur n. Aire quanti je ne dors pas,grain par grain 
Les Otes coupées de mon plre et de ma . m'ere et de toas les miens.-." (1) 

Eh ocasiones el realismo del poeta se vuelve desconcertante:: 
''Si j'étais la iner crucifiée par un milliard de liras sur ses deux continents 

olein ventre ressentant la traction rude du cid circulaire avec le soleil 
come la mIche allumée sous la ven tocase-. 

t s san t ma propre quantitét. 
Cbest ma i, je tire, j'appelle sur toutes mes raciries, le Gange, le Missisipi, 
L'épuisse touffe de l'Orénoque, le long fil dra N'in, le Nil avec sa ¿nuble 

vessie, 

(1) L'(;Itage, Acte ro &ene TI. 
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Et le lion nocturna buvant, et les mrxrais, et les vases souterrains et 
le coeur roed et plein des hommes qui durent latir ins tan t " (1) 

Sin duda la lectura continua d.e la Biblia le ha sugerid.° 
la idea de escribir en forma mística. En su "Memento pour. 

Samedi sois", lo indica claramente. Habla de los prore- 
Las y se reriere también a los cánticos de la Santa Igle 
sia, que le son tau familiares. 

Cantique de Siméon, cantique de Zacharie, 
Elévation de la voix de Tris Sainte Vierge 
Sur l'Empire terrassé Te Deum d'Augustin et 'Ambroise, 
Vocifération dans les ConcilS de Saint fl amase, 
Séquente de ¡Vatter, prosa d'Adam de Saint Victor IntroVt de 
la Grand'llesse de Pdques, entonné par le Praecan tor, 
Chant perpant de l'orphéon, sanglot dans le cocar da sourd, 
Et latin de Panl Claudel aux derniers jours". (2) 

Muchas veces el poeta se deja llevar violentamente en a- 
las de 	inspiración: 

CanIne le grana' pur-sang que l'on tient aux naseaux et qui tanque sour les 
poids de l'amazone qui bondi t sur lui de caté et qui saisi t brutalement le s 
reyes avec un rire éclatant!.., 

Voici la nuit! Encare la fenO.tre qui s'ouvre! 
Et je suis comme la fauna filie ?z rn fen8tre da benu chateau blanc„ 
dans le e la ir de lurte, 
Qui enterad, le coeur bondissant ;  ce bienheureux sifflement sour les 
orlares et le hruit de deux chevaux gtzi s'agitent, 
Et elle ne. regrette point la misal, mais elle est come un petit tigre 
qui se ramasse, et tout son cocar est sou levé par l'amour de la vle 
et par la grande force cosminue! 
florE de moi la nui t, et en 171, 1, la fus ée de la force nocturno et le vin 
de la Gloire, et le mal de ce coeur trop plein! (3) 

Claudel ha ejercido sil, duda, una influencia. notable en la 
evolucijn del teatro fran(fés. ;''. 01)stante ser su produc 
ción tal.) secunda y variad; ha crejado hondamente 1 ni preso 
su sello personal en cada una de sus obras. 

A través de los dramas claudelianos se perciben matices 
muy diversos de religiosidad ,,entimiento y elevación . ha- 
cia los ideales más altos y su.dimes. 

11) Cincc, Grandes CVe.r, p.69-50. (2) Cororm Be,/ igni ta t is,p, 2101, (.3) Ging Grandes 
Ódes, p. 119-120. 
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Ha absorbido conceptos rilostiricos de grandes pensadores 

y recibido el. influjo de escritores notabilisimos; - tal vez 
esto contribuye a que sus obras sean tan profundas y pon - 
gan de manifiesto su gran inteligencia literaria.. 

Corno ya antes dije, no ha escrito para todos, i-dno para u 
nos cuantos. No ha dedicado sus libros a las multitudes ávj 
das de divertirse y buscar pasatiempos que halaguen el gus- 
to. Muy al contrarío, sao han sido elaborados para aquellos 
que sean capaces de asimilarlos y de comprender los hondos 
problemas que el. autor les sugiere a través de ellos. 

A semejanza de Corneille se ha dado cuenta -de que el au- 
tor dramático tiene comg misidn, no sólo hacer que el t e a- 
tro agrade al espectador por su semejanza con la existencia 
misma, sino la de corregir los yerros y 1.a banalidad de la 
vida comtín, por medio de la representación. 

Sus temas son siempre morales. Dota a sus obras de singu- 
lares cualidades y trata de acentuarlas cuidadosamente en el 
carácter de sus personajes. 

El teatro de Claudel es una escuela de buenas costumbre s 
y sublimes: virtudes. Su rondo Is la lucha •de 1.a..pasidn con- 
tra el deber y la victoria decisiva de éste por medio de la 
voluntad. De este teatro se desprenden prof undas ensdianzas 
y ejemplos morales. 

Los protagonistas de los dramas claudelianos son ea realj 
dad almas extraordinarias, que viven en el medio verd.adera- 
m ente excepcional en que .las ha colocado el 11,iitor. 

Claudel analiza los grandes problemas del du.--;tino human o 
y los presenta en forma simbólica y completamente personal.. 

Más que un psicdlogo, es un.moralista en lo mejor de 1 a. 
tradición humanista francesas Proclama su fe eristian a y 
trata a toda costa de convertir a la humanidad por medio de 
sanas doctrinas. Sus convicciones son firmes y sdlidam ente 
cimentadas. 

Sin duda Paul Claudel. es  el creador de un teatro que red-7  
rae condiciones muy especiales. Los problemas por él estudia 
dos son fundamentales, es decir aquellos que siempre inter/ 
sarán a la humanidad, Considera al hombre como un ser capaz 
de realizar altos ideales. 

La religión está siempre presente en sus obras; esto tal 
vez se deba al conocimiento profundo que el imeta tien.e d.e 
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Dios y de su constante estudio de los textos sagrados. Mej 
cla en forma magistral al espíritu con la vida palpit ante 

- de realidad. 
Las piezaS de Claudel encierran grandes bellezas, a pe - 

sar de que a varias de ellas se les ha acusado de obscuri- 
dad. Este autor pone en sus escritos una delicada ironía , 
con la que reviste aun los pensamientos mas sutiles; anali 
za, además cuidadosamente los diversos estados de ánimo de 
sus personajes. 

Su estilo es en general elegante y majestuoso; expr e s a 
sus ideas en un lenguaje sutil, aunqu'?, a menudo result a 
en su diccif5n, de ni a s i a d o complicado y en ocasi.ones po- 
co comprensible para todos. 

Es 'un notable pintor del alma humana, la profundidad. de 
.su pensamiento le ha permitido abordar ternas de lo más va- 
riado.' Expresa con fidelidad los diferentes sentimi ent o s 
que el hombre puede experimentar en su interior, alternan- 
lo con acierto el. movimiento del lenguaje. 

Dentro del teatro contemporáneo, Paul Claudel. ocupa sin 
duda un sitio aparte. Sus obras generalmente son más pro - 
plas '.para ser leídas que para ser representadas en la ese,y 
na. 

Este escritor es considerado corno un. auténtico maestro ; 
ha creado su estilo propio, abriendo nuevos horizontes y 
perspectivas ›nunca imaginadas a la literatura y al petisa - 
miento universal. 

El teatro de Claudel es en general poco conocido por la 
mayoría de las personas, sin embargo en la elite bite:lec - 
Lual, ha ejercido sin duda un influjo decisivo. 

Este autor hace vivir a sus héroes en las circunstancias 
más opuestas y variadas: problemas sociales y morales te- 
mas de profundo misticismo o se introduce en terrenos filo 
sáficos o metafísicos. Da un sentimiento tan hondo a las 
nal abras, que inmediatamente hace notar la esmerada aten - 
ción que pone al elaborar sus obras. Los -diversos, senté, 
tos que analiza: la religiosidad, el amor, el odio, el or- 
gullo, la - desconfianza, la maldad, la 'ciencia, el patrio - 
tismo, etc. lo interesan j.;rafidemente, e inspiran su. lengua- 
je vigoroso. 

El universo entero, con todas sus bellezas, es precisa -- 
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mente lo que constituye la grandeza de su. teatro y de su o- 
b ra en general. 

Los personajes centrales de el audel. son comunmente al ni as 
que salen de lo vulgar, alentadas por los más nobles y ele- 
vados Ideales, aunque revestidas de los defectos humanos. 

Penetrando hasí„a lo más íntimo de la .cáncienci a, estudia 
las angustias moral es, la incertidumbre, la duda, los deseos 
más rervientes, los anhelos más caros y legítimos. 

La firmeza y precisión con que reáliza la parte filos rica 
de su obra, hacen que este autor puc12, ser considerado co In o 
uno de los más grandes maestros del pmsamiento actual. Sin 
embargo la obscuridad y cierto rebuscamiento no han pasad o 
desapercibidos para la crítica. 

Otra característica de Claudel es que en general cada una 
de sus escenas debe ser PX11111inada con atención para ser ple- 
namente comprendida. Es además necesaria, como antes dije,l.a, 
lectura de sus obras dramáticas. 

Ha trazado un camino nuevo y su teatro se levanta majestuQ 
so y lleno de vigor, llevando en sí la inspiracidn subid m c 
del escritor. 

Este reúne sin duda las cualidades propias del dramaturgo: 
'sonda sensibilidad, rica fantasía y ,,I,onocirniento de la natu- 
raleza Imana, así como de todo aquello que enclem. el. con;  
zón del hombre. Además tiene ese, ingeniosa ironía con que het 
logrado dar golpes maguíricos, aun en las situaciones nys t, r,:, 
gimas y complicadas. 

'.o hay dificul tad. capaz de intimidar el genio de Claudel. 
Su nieta es el Universo entero, con su asombrosa grande z a y 
armo ni a. 

Su obra es notable; en ella ha puesto toda el alma. El. prs:, 
rutvio sentido religioso y vit;didad recunda que encierra, lc, 
dmuest ran el arament r.` 

Es un testigo de Cristo, cataied2,  •friladero y artista por 
temperamento; rosee gran talento ,. 	cust aunque su trabajo, 
como antes dije, es suinamente EU,t. 	de abordar, 

inspirado por una filosofía n,uy .:311.da, 	 tiene u.- 
na tendencia marcada al misticismo ü Mas (5. ste viene natural - 
mente del alma, de un esfuerzo supremo par] elevy..rse has t a 
naos, o es un misticismo sensual. y 	..;Dina el. de Ver 
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ItId110; tallIptieo n'nCuino 	7;*-7i 	 e(1110 	dr II/rall— 
e-1F; 	 ..kd.enufi,, su .Jos.luf..1:i3. 
lisa que aquell.a más humanamente erist lana de Charles P6..- 
gu;y. Su vasta cultura lo ?.3.e.va a lo uni-1.7ersai, remontándo 
.se a los tiempos mis lejp4los. 

Es un gran escritor, que_ conoce íntegramente» todos ]os 
pectos de la vida y del arte,„ Ha dado a su trabajo literam- 
do un sello muy personal.; todos esos entl:bi os y matices da, 
versos pie se notan a travás de su ob r11.1 Oil sin dada ex. 
presiones de su, alma insael 	lívida de lo gi‘Tiandes 10 :la 
perecedero, lo infinito y por eso su 	 al teatro 
francés es sin duda muy valiosa, 

A su llamado, pod.riase asegurar ve el mundo entero em— 
pieza a despertar de un profundo letargo. Con su mano rue): 
te y vigorosa atrae hacia Díos, En su "Correspondence9( con 
Jacques Riviére, podemos notarlo Con l'acilidad. 

"Cc sera le grand ferment rjur. faz éciatcr tour 	uo„sí.i.s„,. la grande flPr- 
mentation de ¿a vingtibne arvul'e (I°191 deripend íont, le uin r1 lrr vi,e," (1) 

Al of.r esa voz potente,. 	hombre 0 I. ella S u mirada hacia 
lo alto, se ha transformado., Sigue a Cl at1 d. C21, filie mar e h 
sieurr-:T adelante, llevludo por doluiar i palla)ra, d Cris 
to„ Piul Valóry se expresa en ecos términos que pueden 
duda aplicarse al. gran poeta: 

"Ni la matilre,, ni 1 espace, ni, le ternes, ne sota. depuis vingt ons ce qui> 
étatent depuis toujaurs! il j'out s'attendre que de si grandes nouvemités trunju 
forment toute ta technique des arts, aillent peut-é'tre jusqu.jr.£ rnodiPer trzer - 
veillausetnent la not ion mute, de 1iart,,' 1 (2) 

Francis James, el poeta amigo ele Claudel, escribe a s 
vez: 

Ti' es t por so "Cfmnaissonce 	l'Est" que j'ai retrouvé la divine en, on e 
CIV mond.c, et done ta foi,..11 	gralp:r tau (Prior( 	hure mut pouvoir 
ensuite s'étever jusqu'oux sarenit qui plonzent low-¿-; cines ,fans "LEterni t 6 
bicnhcereuse, „PI 11 y aura bient'ót 	 ltwwg,i1 conteirpia¿i un 
ciboirc 	(Fhlottissant qu'aucuti 	!id.' 	diyn5; 	le pain 
vi frue nourrit pour les siZcles de 

Como católico auténtico, *Paul CL7tudel sólo trata do res~ 
taurair todas las °osas en Cristo. Setr.-.in 61, el universo ea 

¥wLio con sus iniumarables maravIllas 'tos portene,00; ade 
(1) Correspondennei p. :23 (2) Nouvolies Lithíraires, 28 Mars, 1931, .(3) L'Eta 
diant Catho I ique, 
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umás gozamos de absoluta libertad, Si.n embargo, somos de n..  ¡J'os 
y todo lo que hay en nosotros es suyo. Es el Amo y Seiior de 
todas las cosas. Sin duda, nos hall araos ante el inmenso rei-
no del hombre universal. Este, es tan grande que necesita ku 
do. La tierra entera lo aeompaaa a su paso y los r;pacios 
finitos lellablan sencillamente; emplean con 61 un lenguajl.! 
familiar. 

El catolicismo constituye el centro de la existencia de 
te poeta y envuelve todos sus aspectos. Por eso creo que la 
apreciacicln más exacta sobre cal, la que quizá lo describa u 
jor aclarando todos los conceptos de su genio sumamente com 
plejo, es la de André Maurois: 

"L'originalité de Clau.del, c'est que chez lui le réalisme catholique prenii 
pour objet, non seulement la vie 	 mais la vie soria le, écortomique 
Ayan t psi asé par l'Ecole des Se iences Poli t iques, il entre dicho& dans le ser- 
vice consulaire, plus toril dans le service diplomatique., J1 pareclurni toute 
t erre, r ien que la terre ! 1 1 ré s irle it Nein York, cx Boston, en C/iine, ati tlapon,b. 
Hambourg, 	 sera vers lc, fi,n de sa carr i 'ere Ambassodeur de Fran( e 
,?1 Tok io, .?z ¡las/ling ton, h Bruxelles, Et ce qu'U veut d'arder dans ses vers, e' t 
ln peal coinme 	Whitmnn toute eette aetivité de.; hommes, ces chemiw; de frr, 

liateaux, d S 1;anques, ces wicrres, miflées aux pass ions de V indivilda., ces 
tramnix de lo ter'r'e, ces églises construites, cette vie quot idienne et surnatu- 

A su liuse, dans l'une des Cinq Grandes (les, .il demande 
c.ette ruele, et terrestre, et charn,?lle et catholique poésie: 

"lizi S S r-rno 	re ihr. 	SO 	' La L'irse- rna reupl r for tement une 
e t approume? 
f:oME tut MIS tructeur de clieviin,s• 	fer, on soi,t qu'uf. ne sert pus 11 

comy: un for 	t e, u r de symlieat s!,., 
chanter les oeuvres des hommes et que chacun re troutie dans 

ces Anises clt í luí sont emules 
Come da 'mut on a pluisix á reconnottre sa maison, et la ga re, et 1n rara ir 

et 	honhopirne aziec son chopeau de mine, ma. s l'espace autour de soi est 
mense 

Cm 	quoi sert 'écr iva in, si ce n'est ;1 tener des compres? 
cc soit les siens, Oil ceux d'un magasin 	chnussures on de  

(-oute erítilre 	ti 	(1) 
l'humnií¿i 

** 4I * gi* 

(1) Etudes Littérczires, André ,Ifaurois, p. 190-.191. 

de lui neme t r 

place recoriniw 

mes vers 
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Cl andel es sin duda universal por su vasta cultura. "Un 
océan de pensées" como ha dicho Francis Jammes. 

lin medi t ad() sobre Lodos los temas y p film! zado 1 as graf-
i] es obras, especialmente I a Tlibl i a que conoce muy a fon .1 o 
y de la crin ha logrado obtener un sentido y compren sió u , 
más perfectos que cualquier tro e scri tor francés, con ex-
cepci (hl de 3o ssue t. Vienen después las obras greco- I. atinas 
y sobre todo Eur.i.pi.kles al que niki. ra irás que a ningún otro 
1.1 amándol o el "Batida ni re Coree" ;I, u lo y  lscrsi,o Táci Lo, 
Séneca 	rági Co l  AUSO;d0 	Virgi., i o al que considera co 
mo al genio más grande que ha producido la humanidad y E u 

Oi sean No ir' 	 expresa:: 

"II n' y a r en de p1.11,., bean au monde que les si ,y1 p r e«,  
uti ers la eres de 1. 'Wide,. (1) 

iestudi lulo ron de lei 	especial el teatro chino, 1 a poe- 
wi.ii j apon e sa, 1 a re'. gi. tíl ,  ¿I' la Ividi a, el arte 	t ¡di lzum, I a 
Espuria de Colón, la phi tu. 	ho 1 ande, sa, la Literatura ingle• 
sa católica, Se puede decir que nada ignora gcrell del pa-
sado de los grundwz elvItJzociones V que ha enriquecido 

• 

. 	• 
coLl sttUItetrietlte Sil I 111 sin racimo con este conoci al_ en 

Es proeuildo el estudio que ha hecho de los puetilo!ii. Eu su 
`Art. ¡'O‘Itiljiles 9  afirma qu4.. 
Cha que cho se Ice subsiste pns sur el 1 e-mIrrie„, mai s (Luis un 

rapport 	fini kivec ton. t. e s les oil rei74. ' 	(..)) 
:la ,..stutliado como los economistas y políticos los vas 

Los problemas ¿le la humani dad, y predicho con admi rhible pre-
ci si4a las crisis económicas y 1118 transformaciones socia-
les. 

Como muchos de los escri Lores de su generaci.411, no ni a i u 
ft() 1 land, Sartre, Gabri el Marcel, Albert 	etc. ha si-,  

atraildo por lo escena y e,:s precisaren te en Sil obra dru' 
mítica donde podemo yre...-  . 0. :ir !.n mejor y más claramente ex- 

t2! "Irt PciltIquc" I p. 

w 

(1) "t' 	Istau No; r", p. 22^. 



puesto de su len sami Y.1 GO u 
SU drama se acotnpan 	 1) re 	 1a3 

condiciones ordinarias ítel 
Jamás se ha visto ni Cr: Lop e Y i 	 mkmo, 

en hiusset una independencia 	ante'.!;'ente   u 	 d 
las unidades; estvecia.tmen te de t_j. líiTzuu: 	layign,,, „ 

Por otra parte, a proptIsito ae 	Lu si tzlicx 	SatJa" 
Cluudel ha dicho; 

4L aut eur s eKt, penni s 	ritaK!rt 	ysi e t le (1.ki 
ques, de méme qti 	d 1.4 r,av.te vL: 'uy 	r i .ign !,.; 	Pacnt- 
ta6rne8 separées 	foro:. 1.1)" 1 , t[ 	 e 9 (1)  

Sus 	tiéro e s 	("u en algo de ..14,04”:1'..Z-J:1-1 	1-! ro 

	

„ 	• 

nes  definidas  y a int:liudo  cw:)  
(Sygue, Nageoire, etc. ) 

El 	teatro el audeli ano 	 4.....D.u,‘„ 	le 4k t,g.,1;,::! par,- 
ti cal acidad especial o Ir) es sin-114;J 
in etz el sem t ido 	ej 	 Es mas id 
una e.st 	zaci 	inve. reene5.: 	ri 	V O 9, 

A través de las metáful.ia:-,--, 
Sabe especialmente tradul:.':, 	 sine; s3, y-prrD11._!;'- 

. el lengua j e de las almas 	 j 4)1.1e4U,. 	.  
cenas, etc.; usl como 114 	 51.w.., 	le tos pe.,‘ver9GA  ir 

los ambiciosos., en fin, 	4$14.1, .;11 	e 	d 
ni n tlUi un a. 

Pero to que principalment cornstá i. 11,A) 	.-.. urtridad 
two, extrwadamente diverso de los gt.140 1.,' P . su reali smo sur. 
realista, pues tiene por resul 	trzinsfiguracitrnale 1.;:t 
realidad; es la naturaleza 	 (Ivocadosu 

Su principal objeto es 	 n nios, sin e:T:1)er' 
mentar, como Dostoiewsky o Haurieley 	".cesidad de sumergi" 
primero a sus héroes en el trwea,., 	reetirre t larilpOen 11 (I 11 

gracia oportuna para 	rtni; 	ttSr5-1- raCieln 1.kkl 	f:1: 
to Ser) 
Llegan u la oraeitin pGr 1;!. .(1,terv3 	 10.Y1 cosmlo Soo 

almas insatisfechas de 111:,i 	 hiéro..s vi. ) . ea4 
tos y atormentados que temí atta p rrr 	1. 	 de n coal 
necesitan, pura al e anzazT su esen 	 tu 
despt“.18 tic un nido combate 	(): 	gire,., .;amente 	14 a. 
lucha la que IOI conduce mit:lira,. mtln 	ceNt‹) una careuns- . 
....modurrizro~ 	 

(1) 	10 Soul ler de 5a 	"4 

S 	• 4 	t'U 	.=.111 
4 1  
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Lancia exterior o un golpe 	teatro convencional, hasta la 
r{evelación. 

Aceptan humildemente, a semejanza del. grano de trigo, ama. 
rillarse para poder germinar, renunciar a si mismos y humi- 
llar su voluntad de poder, sra avidez de alimento terrest r e 
para nacer a una existencia nueva. 

Consideremos por ejeuiplol "Le Vart age :le Midi" , 	el. 
bilis perfecto de los dramas ole Cl andel; desLzraciallamente iné- 
dito por decirlo asil, porque sno se /iao., impreso de él. 150.e- 
jemplares y actttalmente es casi imposible conseguirlo. 

encon tramos el di álogo admirable de .,1.7 11., 11 1. c 	how,  
Tire fuerte hacia el. cual la pecadora 	'e  siente :Araran, 
tlin bien por necesidad de pro teec ion que por amor. Ibero tu P. 
hada intensamente por el. remordimiento que 1. e produce - lit tal- 
la fp:e ha cometido, O mis hien por la presencia cons t ant e 
fh! Aquel que la . vigil a y la juzga. 

'EL Amalric, est-ce que vraim en t I t. u' y a poi nt de Dieta? 
Amalri c. -Pour quol t'aire? S' 11 y en avait un, je te l' au 
rais di, t. i sd. W  u a' y en a done pus. !.44t je u' ia.r. ri en it me 
reprocher. !'.:t ce que j' ni fait, je le feral s encore. C.' est 
la 'Unte, á eet honuue que j' al clpou se. 

Et cep encinta 	y a des moments ola, tu sais, c' est comía e 
Tiran! on sena t. que (piel:pi' un vous regakide. 

Bous relriche, et 	on ne peat echapp€r, et ijuoi qu' on fas- 
se. Par exemple, si 1' on rlt ou que tu m' embrasses, 11 est 
témoin. 11 nous regarde en ce monten t. Et, mor: !Mem, est ce 
que e' est bien digne de vous? et qu' il y a besoin avec une 
femme de ¿piel que chose de si solean:A et si sérieux? Un pe- 
ti t rnomcnL encare, et, patience, nous ne serous plus Hl ! 
Oui, Amalric, dIts que l' on marche :lanas la ¡mit et 	on n e 
voit pus; mais on entend qu' :ir y a un mur i droi te quel qu 
port.' (1) 

Viene despues el desenlace del drama: ‘Vsa, moribundo, se 
da al ,fin cuenta de que ha sido invadido completamente por 
ese Dios a quien en vano invod durante su vida iísé, a su 
vez reconoce que `,tesas ha sitio su tiltico y verdadero amor , y 
que Amnlric solamente ha constituído para ella al am an t e 
carnal y terrestre. Desde ese momento rechaza la sal vac.19 u 
con 	para permanecer al lado de Mésa y morir céreo de él. 

Este drama, el mo's eterno por la pintura - de la pasia, el 
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Mas moderno por el estudio de toS persouajes, el mlis personal. 
CI and el, nos recuerda las más hondas y fiel as tragedi as de 

,`;li . 9k e spe are y no s p ropo rel on a tila de se ri pei(in MnrluíriClt ( I e 1 
¥iIIi 11' ilesenfretutdo, del. poder y lite ternid ad de 	st lin e lsol. 

01 U. 
CI andel_ es un 11.1'l.cyc amplio e impe tuo so que se 	u arras 

trar por el movimieuto elemental de la naturaleza, No terne a 
extensilín de sii arrebatos irresistibles y a una época en 

a que prevalece e/ poema corto ( soneto o redondi I. I a) de Ver- 
t aine o 1 ci conei.sl.:.;n enigmática de Mal 1 ara; 	Vuelve a f. a gran 
po e si, a imaginati 	sor, I o impetuoso a selle] anta de 1 i u; - 
!Jaud • Po se e .i.naigenem lliagui f ic as y vigorosas:: 	IIU1 t est sl 

alme quT el I e me parto t sal. (1C4 

Mas en su arrebato hay Lainh.ieii ternura, grao i a, acento s d e 
"'L'escara, de pureza y basta ¿le dul ce ingenuidad que recuel' gl a 
1 los primitivos, 

Como los juglares de la Edtid Media gusta de coi er 	humor Int 
.r.,-;11 y de pleardil a maliciosa, t i fin., e s I.iry did tic ti co capaz -de 
°rumiar como en "Connaissance de 1' Est' 9 , en nociones el a 

y pr e ei s ando al mi srno ti crup o sus d .fe reno 1. as, el 	se c to 
del. coco t ero y del pino en un pasa j e curi oso que es de un n ils  

ag I nativo que sabe 	terp irC L a r a e sen cia de 1 a 
ur al ist a el Lisien a la Ilullon y al. mí smo 	tempo de un p O e La - 

definí t i va, yo erec ql..w es en el pritui ti vi sino donde ea  
y • 	 71 

-.9)litrarelllos por excelenc 	l ia os elementos caracterisLicos 

.,ulento tan personal ¿le Claudel y aun ¿l su catolicismo. 

te pro v i ene e slmel. ut mente de q kilt. en I ugar 	Miar po r 
s'n a la ateria n 1 a cual se in t 	m.. rod..e con la i u 

	

	m 	e 	 ncompren 
ingennay pero adlvinatorla ¿le Un primitivol se detiencpw 

.:11 mi vox los viincul o s que la unen al hombre y astf I, a ele y a r 
con él line i a el Creador, es decir baci a su Principio, Y es en 
este esfuerzo para llegar al. In finito que Claudel se vuel v e 
simbolista* 
Considerando por ejemplo "el arbol" que para él se h 

:!onvertido en el símbolo de la oracion, porque como ella sube  
de la tierra al cielo. 
Corno en todos los escritores de esta escuela, huy en Clan 

del ano supervivencia de romanticismo; así' corno los yomdnti 

cos, pereflie la correspondencia de su yo con el Universo, pe-

ro en vez ue levantarlo como estos últimos pul. encima 
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mismo Universo y de hacer de él el centro, lo funde dentro 
y ti ende a bumi 11 arlo ante Dios. 

Su vasta concepeidn del. mundo es la expresion di recta de 
su fe reli gi osa graci as a 1 a cual percibe el. inmen so, el 
oiversal concierto para el que cooperan todos los seres y 
las co Sas creadas en un homenaje o rgan i zado al. Sup renio !la. 
r.ellror.. 

Su poesia es eat4lica (tomando esta palabra en su senti- 
do e ti mo 1.(5gi co) precisamente,' porowe scl ohj eto es el Uni. 
verso y porque asl'. tiende a pasar de lo fini to a lo in fi ni. 
Lo „ de lo real y 1 .i.mi tallo a lo indecible, a lo inconmensu- 
rabl e, sin principio 111 fin 

	

-!.11ij 	1. a ítrmoni 1.1 ile este concierto percibe Lanuiien el. dra- 
ma, ese drama que reside en Cl conlic to, en el combate in. 
cesante del ser para realizarse a la imagen de Mos. 

Se ha di cho que Cl. andel cul ti va voluntariamente la obscu- 
ridad. Tal vez en algunas ocasiones en una concepcidn es t 
tico tiende a envolver su pen sami en to en una envo 1 tura ()lis. 
cari sim a en la cual él encuentra belleza. Pero su obseuri. 
dad es de una natural eza muy distinta de la de on Vals y, 
:,)or ejemplo, que proviene de una búsqueda desesperada de in 
aliso luto en lo preci so ile .1 a expresifin. Pro viene más h en 

	

un 	de sconoc 	 s tem áti. co de las p ropo rcione s co,  
r ri en t es, como lo ha notado tau justamente Duhamelz 

	

` i1 	vous faur. :3 e ter 1. a vi ei 1 le balance et le vi mil( com. 
;)as s' 1 vous [11. 	d' en tret eni r comm er ce aVee 

Y sin embargo ti ay el asi smo en Cl andel s  por su discipli- 
`la ole moderael4n y por esa 1 tic (tez, que se observa ne I amen- 
Le en el. curso ile sus desbordamientos aun los mlls imp e tuo. 
so s, 

	

Tal 	es esta figura original de la Li teratura France s 
edn temporánea que bajo sus LispeeLos con tradic torio s y admi. 
r ai)lcmente Yuri ado s permanece sin embargo profundamente anua 
p yeguada de la más pura tradición. 

(11 Paul Claudelp  G. Duhamel p  p. 53. 
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